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Aggravation de la crise du Moyen-Orient
Washington désapprouve le Caire et Moscou appuie les pays arabes

La déclaration du président Johnson condamnant en ter­
mes sévères le blocus égyptien du golfe d'Akaba, la soudaine 
intervention de Moscou qui accorde, quoiqu'en termes imprécis, 
son appui aux pays arabes "en cas d'agression israélienne", la 
demande canadienne et danoise d'une session d'urgence du 
Conseil de sécurité de l'ONU — qui aura lieu aujourd'hui — 
et, enfin, l'arrivée au Caire du secretaire général U Thant ont 
dramatise hier, en ('internationalisant, la crise du Moyen-Orient.

Pendant ce temps, à Ottawa, le premier ministre Lester 
Pearson exprimait le désir du Canada de perpétuer la présence 
des Nations unies a la frontière israélo-égyptienne et suggérait 
que le comité des Nations unies de surveillance de la trêve soit 
transformé et puisse jouer le role jusqu'à présent dévolu à la 
Force d'urgence des Nations unies dont le retrait a été décidé 
par le secrétaire général U Thant à la demande de l'Egypte. 
Le gouvernement fera face, en outre, à une motion conserva­
trice de censure relative à sa politique étrangère. Cette motion

a été présentée par le chef de l'opposition, M. John Diefen­
baker, qui exige que le gouvernement fasse connaitre clairement 
sa politique sur les questions du Moyen-Orient et du Vietnam.

Hier matin, les troupes égyptiennes, à la suite de la déci­
sion, annoncée la veille par le president Nasser, d'interdire aux 
navires israéliens l'entrée du Golfe d'Akaba, qui mène au port 
d'Eilath, seule voie d'accès a la mer Rouge pour Israel, ont 
pris position a ('entree du golfe, mais on ne signalait hier soir 
aucun incident.

Cette décision a eu comme première conséquence de jeter 
un doute sérieux sur les chances de succès des conversations 
que doit entreprendre au Caire le secrétaire général U Thant, 
arrive hier dans la capitale égyptienne. D'ailleurs, les diri­
geants de la R.A.U. ont réservé à M. Thant un accueil poli 
certes, mais qui manquait, de l'avis des observateurs dans la 
capitale égyptienne, totalement de chaleur. L'arrivée de M.

Thant coïncidait avec une visite surprise en Egypte de M. 
Youssef Zouayen, chef du gouvernement syrien qui était accom­
pagné de son chef d'état-major, le général Souendan.

Le blocus du golfe d'Akaba est considéré par le gouver­
nement israélien comme un acte d'agression et le premier mi­
nistre* Levi Eshko! a déclaré que le gouvernement qu'il dirige 
ne pourrait tolérer ce blocus. La position d'Israël a été appuyee 
par le president Johnson qui a affirme que le golfe d'Akaba 
"représente une voie de passage maritime internationale et que 
les Etats-Unis considèrent tout blocus, imposé a l'encontre des 
navires israéliens, comme illégal et potentiellement désastreux 
en ce qui concerne la cause de la paix".

Le chef de l'exécutif américain a aussi lancé un appel à la 
moderation en affirmant que les Etats-Unis demeuraient ferme­
ment engagés a défendre l'indépendance politique et l'intégrité 
territoriale de tous les pays du Moyen-Orient. •

Cette declaration du président américain revêt une impor­
tance d'autant plus grande qu elle faisait suite a la prise de 
position de Moscou en faveur des pays arabes. Le communique 
du gouvernement soviétique, diffusé par ( agence Tass, affirme: 
"Tous ceux qui commettraient une lâche agression dans le 
Proche-Orient, se heurteraient non seulement a la force unie 
des pays arabes, mais aussi a la résistance résolue de l'Union 
soviétique et de tous lr^ Etats attaches a la paix. L'URSS 
affirme en outre que "l'Etat d'Israël ne pourrait pas creer 
une psychose militaire s'il ne bénéficiait pas de l'encourage­
ment direct ou indirect de certains milieux impérialistes".

Enfin la crise du Moyen-Orient menace de s'élargir sur un 
autre front, celui du pétrole. C'est le Koweït qui, le premier, 
a brandi cette redoutable arme à deux tranchants en mena­
çant de nationalisation les concessions pétrolières britanniques 
et américaines.

Ottawa veut une nouvelle presence de l’ONU
OTTAWA — Le premier ministre Pearson et le ministre 

des affaires extérieures, M. Martin, ont déclaré aux Communes 
hier que le Canada tait des démarches en vue d'établir une 
nouvelle présence des Nations unies à la frontière israélo-égyp­
tienne. M. Pearson a confirmé qu'a cette fin le Canada a suggéré 
que le comité des Nations unies de surveillance de la trêve 
prenne plus d'ampleur.

M. Martin a dit pour sa part qu'il a aussi suggéré au 
secretaire général des Nations unies, U Thant, au cours d'en­
tretiens en fin de semaine, que la force d'ufgence des Nations 
un es, qui vient d'être démembrée, puisse être reconstituée de 
quelque façon.

Le ministre a aussi confirmé que le Canada et le Danemark 
ont demandé une réunion d'urgence du conseil de sécurité da 
l'ONU "dans les plus brefs délais", a-t-il dit.

Le conseil se réunira aujourd'hui même.
Pour sa part, le ministre de la défense, M. Paul Hellyer, a 

déclaré que le contingent canadien, composé de 880 hommes, 
qui fait partie de la force de paix de l'ONU au Moyen-Orient, 
sera parmi les derniers a évacuer le territoire égyptien.

L'évacuation s'effectuera sur une période de plusieurs 
semaines, mais le ministre n'a pas dit à quelle date elle com­
mencerait. Un porte-parole du ministère a souligné d'autre part 
que tous les militaires canadiens membres de la force de paix 
se trouvent dans l'enclave de Gara, principalement à Rafah et 
à El Arish.

Pour sa part, le chef de l'opposition, M. Diefenbaker, a 
présenté une motion de censure portant sur l'ensemble de la 
politique étrangère du gouvernement libéral.

Le chef conservateur a affirmé que le gouvernement a 
ignoré de façon répétée les appels concernant un débat en 
Chambre sur les problèmes internationaux qui peuvent con­
duire à une troisième guerre mondiale.

M. David Lewis (NPD-York-South) a proposé d'ajouter è 
la motion que le gouvernement fasse pression auprès des Etats- 
Unis pour qu'ils cessent leurs bombardements au Nord-Vietnam.

M. Pearson a répondu que le Canada a proposé que le 
rôle du comité de surveillance de la trêve — oui groupe envi­
ron 130 observateurs militaires cantonnés à Jérusalem — soit 
élargi et se transporte à la frontière israélo-égyptienne. Cette 
suggestion, a-t-il ajouté, est présentement à l'étude par les 
pays concernés.

"Cette suggestion a été faite dans l'espoir qu'une présence 
des Nations unies puisse être établie dans la region qui pré­
sente les plus grands dangers", a-t-il précisé.

Par la suite, il serait possible de développer un organisme 
qui serait deiè sur place, estime M. Pearson.

D'autre part, en réponse a M. Diefenbaker, le ministre de 
la défense a précisé que le contingent militaire canadien 
serait parmi les derniers à évacuer le terrain parce qu'il est 
surtout utilisé comme unité d'appui des troupes de l'ONU. 
Les militaires doivent rentrer directement au pays, a ajouté 
M. Hellyer.

La motion de censure présentée par M. Diefenbaker, au 
terme d‘un discours de quarante-cinq minutes, accuse le gou­
vernement de n'avoir pas établi clairement sa politique con­
cernant l'Asie et le Moyen-Orient.

Le vote sur cette motion sera pris en fin d'après-mldi, 
aujourd'hui.

Le chef de l'opposition a exprimé de l'inquiétude au sujet 
de la fin abrupte du comité de surveillance de la trêve, et il 
a soutenu que la crise au Moyen-Orient était une conséquence 
directe de celle qui a cours au Vietnam. Le président Nasser 
a juge le temps propice pour lui de se réaffirmer comme le 
chef des pays arabes, au moment où les autres pays sont préoc­
cupés avec le conflit du Vietnam, a-t-il dit.

Donnant la réplique au chef conservateur, M. Martin a sou­
tenu que le Canada avait été aussi "ouvert" que les autres pays 
occidentaux en expliquant sa politique étrangère.

Au sujet de la force d'urgence, il a rappelé qu'il a dit ê 
U Thant qu'il respectait et comprenait sa position, même si le 
gouvernement canadien ne la partageait pas totalement.

Le gouvernement canadien, dit le ministre, a confiance en 
la "force en puissance" de l'ONU, en dépit des présents exem­
ples d'inefficacité. L'efficaciié de l'ONU comme organisme de 
conciliation ne doit pas être détruite, a indiqué M. Martin.

M. Lewis a dit pour sa part que Thant avait établi un 
précédent fort dangereux en se rendant à la demande de 
l'Egyple de démembrer la force d'urgence.

Selon un porte-parole du bureau de M. Martin, les ambas­
sades canadiennes de la zone de conflits ont prié tous les Cana­
diens dont la présence n'était plus essentielle de quitter la 
République arabe unie, Israël, la Syrie et la Jordanie.

Le porte-parole a déclaré que le département prend un "soin 
attentif" des Canadiens dans cette région. Il a dit que le minis­
tre avait des plans pouV une évacuation d'urgence, mais qu'il 
n'était pas encore nécessaire de les appliquer.

Le Conseil de sécurité se 
réunit d’urgence ce matin

50 incidents ont 
marqué la trêve 
au Sud-Vietnam

NATIONS UNIES — Le 
ennsctl rie sécurité so réunira 
ce matîn vu la crise du 
Moyen-Orient, annonce-t-on of­
ficiellement à l’ONU. \je con­
seil est présidé par M. Liu 
Chien (Chine nationaliste). La 
réunion du conseil a été de­
mandée formellement par le 
Canada et le Danemark avec 
l’appui déclaré des Etats-Unis.

flans la lettre adressée hier 
soir au président du Conseil 
de sécurité, les représentants 
du Canada et du Danemark 
qualifient la situation dans le 
Moyen-Orient ‘‘d'extrêmement 
grave” et de “menace à la 
paix et à la sécurité interna­
tionales”.

‘Tl est de la plus haute im­
portance. ajoutent-üs. qu’au­
cun Etat-membre des Nations 
unies ne prenne de mesure qui 
puisse aggraver la situation.’’

MM. George Ignatieff (Ca­
nada) et Hans Tabor (Dane­
mark) expriment la convic­
tion “qu'une action du con­
seil de sécurité renforcerait 
les efforts actuellement exer­
ces par le secretaire général 
pour préserver la paix dans la 
région.”

Ils rappellent que dans son 
rapport au Conseil de sécurité, 
samedi dernier, U Thant ex­
primait sa profonde inquiétu­
de devant la détérioration de 
la situation aux frontières et

son opinion que la situation 
au Proche-Orient n’avait ja­
mais été si dangereuse depuis 
l’automne 1936.

“Depuis le rapport du secré­
taire générai, des faits nou­
veaux ont suscité une nouvel­
le aggravation de la situation. 
Nous estimons en conséquence 
que le moment est venu pour 
le conseil de sécurité d’exer­
cer ses responsabilités pour 
le maintien de la paix et de 
la sécurité internationale”, dit 
la lettre.

» •
Lanyant hier un appel à 1a 

modcralion à toutes les par­
ties en cause, le president 
Johnson a affirmé que les 
Etats-Unis demeurent ferme­
ment opposés à toute agres­
sion dans cette partie du mon­
de et sont fermement engagés 
à défendre l’indépendance po­
litique et l’intégrité territoria­
le de tous les pays du Moyen- 
Orient.

M. Johnson, dans une décla­
ration lue aux journalistes de­
vant les caméras de la télé­
vision, a affirmé qu’il était 
déconcerté par le retrait hâtif 
de la force d'urgence des Na­
tions unies de la zone de Ga­
za et du Sinai. Il a ajouté 
que les Etats-Unis considèrent 
que la présence de l’ONU 
dans cette région constitue une 
question d’importance fonda­
mentale et qu’ils continueront

de soutenir cette présence 
avec toute la vigueur possi­
ble.

Affirmant enfin que la si­
tuation est très sérieuse, M. 
Johnson a lancé un appel 
urgent en faveur d'une réduc­
tion des forces militaires en 
présence.

Il a terminé sa déclaration 
en exprimant l’espoir que le 
conseil de sécurité de l’ONU 
pourra agir efficacement pour 
résoudre la crise.

Enfin, l’avertissement lancé 
hier soir par Moscou a Israël 
et aux "milieux impérialistes” 
qui l’encouragent a d'autant 
plus surpris que, succédant à 
une période d'attentisme dont 
les milieux occidentaux avaient 
déduit que l’URSS éviterait 
d'envenimer la crise, il a été 
diffusé avec un maximum d'ef­
fet.

En dépit de l’heure tardive, 
la télévision soviétique a lu la 
note en entier sur le ton solen­
nel qui sied à la présentation 
de notes semblables.

Malgré la dureté de l'avertis­
sement. les chancelleries s'in­
terrogent sur le sens exact 
qu’il convient de donner a la 
“résistance résolue" promise 
par “URSS “en cas d'agres­
sion”.

Voir page 6: Le Conseil

SAIGON — Les troupes amé­
ricaines cl sud-vietnamiennes 
ont repu l’ordre de reprendre 
les operations militaires nor­
males a la suite de la trêve 
de 24 heures, à l’occasion de 
l’anniversaire de la naissance 
de Bouddha, qui a été mar­
quée par une cinquantaine 
d’incidents. Au cours de des 
incidents, dix Américains ont 
etc tués et 17 autres blesses 
alors que les pertes du Viet- 
cong se chiffrent à 22 morts 
pt deux prisonniers. Malgrc la 
trêve, les avions américains 
ont poursuivi leurs missions 
de reconnaissance au Nord- 
Vietnam. Une trêve de 48 heu­
res avait été décrétée, pour 
lundi et hier, par le Vietcong 
et Hanoï.

On n'a signalé aucun inci­
dent dans la z.one démilitarisée 
où les troupes de choc améri- 
cano - sud-viclnamiennes ont 
commencé leur repli vers le 
sud après des operalions qui 
ont coulé la vie. depuis jeudi 
dernier, a 663 Nord-Vietna­
miens alors que les Etats-Unis 
ont eu 96 soldats tués et 595 
blessés. Les troupes sud-vict- 
namicnnes. qui sont jesponsa- 
blcs de plus de la moitié des 
663 morts nord-vietnamiens, 
affirment n’avoir subi que des 
pertes légères.

Voir page 6: Vietnam

Haute voltige, répond Johnson à Marchand 
inquiet des visées impérialistes françaises

QUEBEC (DNC) — t.r pre­
mier ministre Daniel Johnson 
a qualifié de "grand guignol” 
hier soir la mise en garde ser­
vie lundi par le ministre fédé­
ral de la main-d’oeuvre et de 
l’immigration, M. Jean Mar­
chand. au sujet du danger que 
les accords conclus par le 
Québec puissent servir des 
visées impérialistes de la 
France.

“M. Marchand fait du grand 
guignol... M Marchand fait de 
la haute voltige.. Il doit avoir 
eu un moment de distraction 
car il est incroyable qu’un 
homme qui passe pour sérieux 
puisse tenir de tels propos”, 
a-t-il déclaré.

Lundi soir, à Québec, quel- 
ues heures après 1 annonce 
c neuf projets d’accords fran­

co-québécois, le ministre fédé­

ral avait tenu a féliciter le 
Québec de “maintenir et de 
développer ces contacts dont 
nous avons besoin'.

M Marchand avait toutelois 
servi une mise en garde: 
"Nous ne devons pas dcvenif 
des coloniaux. Nous ne devons 
pas servir de cobayes ou de 
piédestal à la France, il ne 
faudrait pas que de tels ac­
cords puissent servir des vi­
sées impérialistes, même fran­
çaises”.

Hier, M Johnson qui était 
rentré la veille de son voyage 
en France, a été l’objet d’une 
chaleureuse ovation de la part 
des députés de son parti au 
début de la séance de l’As­
semblée législative. Il n'a tou­
tefois pas été question du 
voyage .par la suite en Cham­
bre.

Après la suspension de la 
séance, des journalistes ont 
demandé au premier ministre 
ce qu'il pensait de la mise 
en garde de M. Marchand au 
sujet des visées impérialistes 
de la France,

Faisant preuve d'humour, le 
premier ministre québécois a 
d'abord lancé en souriant: 
"Vous avertirez M. Marchand 
qu’il va y avoir un coup 
d’Etat, La marine, l’aviation, 
les fusées françaises, tout est 
prêt . . on s'est entendu 
ensemble pour envahir les* 
Etats-Unis...”

Puis redevenant sérieux. H a 
fait la déclaration citée pré­
cédemment ajoutant que si le 
Québec attendait après Otta 
va pour exercer sa juridic 
lion en matière de culture el 
d'éducation, il risquerait de 
souffrir.

Faisant allusion au voyage 
en Europe de M. Gérard Pelle­
tier. secrétaire parlementaire 
du ministre des affaires exté­
rieures. le premier ministre 
québécois a ajouté : Est-ce 
qu'ils s’imaginent qu'ils vont 
sauver la francophonie en ré­
servant exclusivement aux re­
présentants du Canada l'adhe­
sion à l’Association des parle­
mentaires francophones?

Parlant des autres aspects 
de son voyage en France, M. 
Johnson a répété que le projet 
de coopération franco-québé­
cois au sujet de l’utilisation 
de satellites de lédécommuni- 
cations avait été rendu néces­
saire à cause de “l'inaction" 
d'Ottawa ”. Il a laissé entendre 
que le gouvernement fédéral 
aurait du entrer dans ce do­
maine depuis longtemps.

Lionel Groulx est mort 
Jour de deuil vendredi

r

Lionel Groulx

Le service de l'Histoire, 
le combat pour la nation

, par Jean-Marc IEGER
Il n’est pas aisé de cerner en quelques lignes l’oeuvre du 

chanoine Lionel Groulx, moins encore d’en résumer la vie. 
Existence brûlante, prodigieuse, au cours de laquelle il a eu 
plusieurs carrières qui, toutes, se rejoignaient dans un souci 
de service cl d’apostolat au sens le plus elevé cl le plus large 
de l’expression. Historien, professeur, prêtre, il le fut avec 
une égale ferveur et avec le même don total. Plus qu’historien, 
iondateur de l’enseignement de l’histoire dans nos universités, 
plus que professeur d’histoire, «veilleur, orienteur et guide 
d’un peuple, dans lequel il croyait passionnément, douloureu­
sement.

En vérité, la vie de Lionel Groulx depuis le début de ce 
siècle s’est identifiée profondément a l’évolution de la commu­
nauté canadienne-française. Dans le même temps où il lui faisait 
mieux saisir le sens de son histoire et préparait l’avènement 
du premier institut scientifique de recherche et de formation, 
il s'engageait dans une véritable action nationale qu’il allait 
poursuivre jusqu’à -son dernier souffle. Qu’on approuve ou 
qu’on rejette l'orientation d’ensemble de cette action, qu’on 
conteste telle ou telle option, on ne peut nier en tout cas 
l’énorme influence de Groulx sur l’évolution du Canada fran­
çais dans ses aspects l(>s plu- divers : la langue certes mais 
aussi l’école, la politique assurément mais aussi l'économique. 
Il esi certain que le visage du Québec n’aurait pas été sans 
Groulx ce qu'il est aujourd'hui : peu d'hommes, s’il en fut 
seiflement. auront exerce directement ou indirectement une 
influence aussi profonde, aussi ample, aussi diverse sur notre 
communauté.

Il a su pourtant, et constamment, éviter ccl écueil qui 
aurait consisié à mcitrc l'histoire au service d’une cause si 
noble fùl-cllc et d'en faire un inslrument de propagande. 
Il distinguait lui-méme son oeuvre d’historien, de chercheur el 
d’enseignant d’une part, son action de combattant "d'éveilleur”, 
de l’autre.

D’autres historiens et certains même de ses disciples ont 
pu avoir une autre interprétation que lui de tel événement, 
contester son analyse d’une situation donnée; aucun historien 
sérieux ne lui a reproché d’avoir volontairement exploité l’his­
toire, dans son oeuvre scientifique, à des fins de polémique. 
Son engagement total dans le combat national devait naturelle­
ment lui susciter des adversaires dont il savait forcer le respect 
par la dignité même de son action

L’enseignement scientifique de l’histoire du Canada français 
est apparu grâce à lui. Il ne laisse pas seulement une oeuvre 
considérable: quelque trente-cinq ouvrages, des centaines de con­
férences et d’articles, mais aus-i des institutions créées par lui 
ou sous son impulsion: le Département (ùhistoire à la faculté 
des lettres de l’Université de Montréal, l’Institut d’histoire de 
l’Amérique, française, la Revue «l’histoire de l’Améritjue fran­
çaise Pendant trente-quatre ans, il a enseigné l’histoire à 
l’Université de Montreal et la plupart de nos meilleurs histo­
riens actuels l’ont eu pour maître ou ont suhi^son influence.

Voir page 6: LE SERVICE DE L'HISTOIRE

Le chanoine Lionel Groulx est decode hier matin â 
sa residence d'ctc des Chenaux, a Vaudreuil Age de 89 
ans, il a succombe à une crise cardiaque, le jour meme 
ou les Editions Fides lançaient l’un de ses ouvrages, 
“Constantes de Vie’.

Le Canada français a appris la nouvelle avec cons­
ternation. A l'Assemblée législative, le premier ministre 
et le chef de l'Opposition ont rendu hommage au disparu 
dont les obsèques auront lieu vendredi, proclamé “jour 
de deuil officiel’’ par le gouvernement de la province. 
Aujourd'hui seront annoncées les dispositions prises pour 
marquer ce deuil national. Déjà, le drapeau du Québec 
est en berne sur tous les édifices du gouvernement. Les 
funérailles auront lieu en l’église Notre-Dame de Mont­
réal.

L’université «te Montréal a 
tenu à rendre un hommage 
particulier au chanoine en <’x- 
posani la dépouille mortelle 
«ians le hall d’honneur de Uns 
litution. Le public y sera ad­
mis à compter d«' 11 heures 
ce, matin jusqu’à 14 h 30. jeudi.

De nombreux témoignages, 
émanant de plusieurs person­
nalités. lui ont été rendus hier. 
(Voir à la page 5.)

L’Assemblée législative a 
journera ses travaux jeudi soir 
en signe de deuil et ne siégera 
pas vendredi.

Hier, au débul de la xoanee, 
la Chambre a rendu un vibrant 
hommage au défunt. A tour rie 
rôle, le premier ministre John­
son, le chef de l’opposition. M. 
Jean Lesage, et. le député de

Saint Hyacinthe, M. Dent» 
Bousquet, se sont associés dan» 
ce gesle. (Voir page 5.)

A la fin de son allocution. 1* 
premier ministre a déclaré: 
"Je voudrais vous faire part 
que la veille des funérailles 
(jeudi) je proposerai que la 
Chambre s’ajourne en signe da 
deuil. Dans tous les édifices 
du parlement, des instructions 
seront données afin que le dra- 
peau flotte à nu-mat et nous 
proclamerons le jour des fum’- 
railles jour de deuil officiel. 
Nous incitons nos concitoyens 
a assister aux funérailles. J ai 
l’intention d’y assister moi-mê­
me en compagnie d'un (rés 
grand nombre de collègues de. 
l'exécutif et d’un 1res grand 
nombre de députes, je l’espè­
re”.

Noies biographiques
L* chanoine Lionel Groulx 

*st ne a Vaudreuil (rang des 
Chenaux) le 13 janvier 1878, 
de Leon Groulx (mort dans 
l'année) et de Philomene Pilon 
(bientôt remariee à Guillau­
me Emond). Il fréquente l'éco* 
le des Freres Saint Viateur 
(1884 90) fait tes études classi­
que au séminaire de Sainte- 
Thérese de Blainville (1890-99), 
ou il reçoit la médaillé du 
Gouverneur général, qui est 
décernée au finissant le plus 
distingué. De 1900 a 1903, il 
fait ses études théologiques au 
Grand séminaire de Montréal 
et, en dépit de sa santé fra 
gile, enseigne au college de 
VallqyfieSd (ou il compte Jules 
Fournier parmi ses étudiants). 
Il est ordonné prêtre le 28 
juin 1903.

De 1905 a 1913, il écrit des 
articles dans "Le Semeur", 
l'organe oHiciel de l'Association 
catholique de la jeimesse cana­
dienne française (ACJC), qui a 
été fondée en 1904. En juin 1906, 
il publie une premiere brochu­
re : "L'éducation de la volon­
té en vue du devoir social", 
texte d'une conference qu'il * 
prononcée le 22 février préce 
dent à Montréal au premier 
congres de l'ACJC.

De 1906 a 1909, il fait des 
études philosophiques (docto- 
rat en 1907) et théoloaiques 
(doctorat en 1908) à l'universi 
té de la' Minerve (Rome). Il 
ét-Jie ensuite l'histoire à l'uni­
versité de Fribourg et voyage 
en Europe avant de revenir au 
Canada, malade, au printemps 
1909. Durant cette période, soit 
en 1907, il publie "Paysage 
d'hiver t paysage d'âme" 
(poésie) sous le pseudonyme 
de Lionel Montai (voir "Le 
Semeur" de décembre 1910).

De 1909 a 1915. il enseigne au 
college de Vallcyfield et effec­
tue des séjours aux arch«ves 
de Quebec, d'Ottawa, etc. En 
1912, il prononce un discours 
à Quebec au premier Congres 
de la langue française.

De 1915 à 1920, il donne des 
cours à l'Ecole des hautes étu­
des commerciales de Montreal. 
De 1915 à J949, il est profes­
seur à l'université (Laval) de 
Montréal où il inaugure et 
occupe la première chaire 
d'enseignement de l'histoire 
du Canada. En 1917, il obtient 
sa maîtrise et sa licence ès 
arts de l'université Laval de 
Montréal. De 1919 à 1952, il 
est agrégé de la Société roya­
le du Canada.

De 1921 a 1928, il est direc­
teur de "L'Action française"

(Montréal) et est a l'origine 
d'une sérié d'enquêtes sur la 
vie économique, le bilinguis­
me, etc. Il se rend en outre 
en Europe et travaille aux 
Archives de Paris et de Lon­
dres.

De 1927 à 1950, il donne des 
cours d'histoire du Canada au 
college Basile-Moreau (Mont­
réal). En 1928, il fait des sé­
jours aux Archives du Mani­
toba.

En 1932, il obtient un docto* 
rat en lettres de l'universite 
de Montréal. En 1933, il re­
çoit la médaille Mallet de Bas- 
silan 'Société de géographie 
commerciale de Montreal) et 
la médaille de la Société his­
torique de Montréal. Au cours 
des huit années suivantes, il 
reçoit trois doctorats honoris 
causa : un en droit de l'univer­
sité d'Ottawa (1934), un en let­
tres de l'université Laval 
(1937) et un en droit de l'uni­
versité de Montréal (1942). En 
1943, il est nommé Chanoine 
honoraire du diocèse de Mont" 
real En 1944, il devient mem­
bre de l'Academie canadienne- 
française.

En 1945, il fonde le "Re­
nouveau de l'Ancien Quebec". 
Le 13 décembre 1946, il fon­
de l'Institut d'histoire da 
l'Amérique française. En 1947, 
il devient directeur de la nou­
velle "Revue d'histoire da 
l'Amérique française".

Voir page 6: Biographie

Sur le chanoine Groulx:

Andre Laurendeau 
cl Claude Ryan 
(à la page 4)

Les déclarations de 
MM. Johnson, Lesage, 

Laporte et Bousquet
a

Cuelqnes hommages 
(à la page 5 et 6)
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Jean Marchand s'inquiète 
des "visées impérialistes" 
des accords France-Québec

QUEBEC. miniMrp dp
la main d'optivrp Pt <)r l'immi- 
.gralion p1 drpulp frdpral dp 
QuPhecOuPit. M. .Iran Mar- 
rhand. a pxprimp lundi *oir à 
Québec la crainte que des ac 
cords internationaux conclus 
par le Québec puissent servir 
dps visées impérialistes

"Nous ne voulons pas deve 
nir des coloniaux Nous ne de 
vous pas servir de cobayes ou 
de piédestal a la Eranre II 
ne faudrait pas que rie tels 
accords puissent servir des vi­
sées impérialistes françaises", 
a-t-il dit devant les membres 
rie l’Association libérale de son 
comté

M. Marchand, qui est égale­
ment leader québécois du par­
ti libéral canadien, a toutefois 
déclaré qu'il se réjouissait des 
contacts que le Québec avait 
établis avec la République 
française.

"Il faut féliciter le Québec 
d'établir, de maintenir et de 
développer ces contacts dont 
nous avons besoin", a rom 
mente M Marchand, ajoutant 
que dans ses nes;oriations avec 
Ottawa, le Québec doit discu 
ter d'ézal à égal avec ses in 
terlocuteurs l,e ministre a par 
•illeurs souligne que le gou­

vernement fédéral peut et doit 
représenter les cultures Iran 
çaise et anglaise, "que cela 
plaise ou non a certains es 
puts chagrins de notre so 
cieté".

Il a dit qu'auparavanl les na 
tionalistes québécois se plai 
gnaient de l'indifférence du 
gouvernement fédéral à l'égard 
de la francophonie mais que. 
maintenant, ces mêmes gens 
jugeaient que l'intérêt plus 
marqué d'Ottawa pour les na j 
lions de langue française cons 1 
tituail de l'ingérence.

"Il n'est pas facile (le repré 
«enter le Québec ou meme le 
Canada dans un contexte que ; 
dominent les Etats-Unis", a 
noté M. Marchand, ajoutant 
toutefois que les pays franco 
phones recevaient maintenant 
de la part du fédéral un inté 
rét aussi grand que celui qui 
est accordé aux pays de langue 
anglaise.

Enfin, le ministre a souli­
gné que les Québécois étaient 
avant, tout des Nord Améri­
cains et qu'ils ne devaient pas 
oublier celle réalité, sans pour 
autant renier leur passe. C’est 
un défi que nous devons rele 
ver", a conclu M. Marchand, 
nm- rml é ro

Selon le député de Dollard

Le temps n est pas 
arrivé de modifier 
notre constitution

“Dans l etat actuel des es­
prits, je crains que le seul lait, 
d'entamer des négociations en 
vue de changer la constitution 
pourrait laisser libre cours a 
ds querelles stériles entre les 
tenants d'un Etat unitaire et 
les tenants d'un statut parti­
culier ou d’Etats associes.''

C’est ce qu'a affirmé hier 
soir M Jean-Pierre (loyer, dé 
puté de Dollard à Ottawa, de­
vant les membres du club 
B’Nai B'rilh

Il a soutenu que le statut 
particulier recherché par les 
néo-démocrates d’en dehors du 
Québec tend a la realisation 
H'nn vieux rêve celui d'un 
Etat unitaire en se débarras 
«ant du Québec, tandis que la

Prochain budget: 
hausse de 10 p.c. 
soutient M. Hees

SUDBURY 11 est cer­
tain que le gouvernement fé 
déral augmentera les taxes de 
.1(1 p.r. au prochain budget, 
a dit, à Sudbury lundi, M 
Georges lires, candidat au 
leadership du parti conserva 
leur.

11 a dit que le budget n’a 
pas encore clé rendu publie 
parce que 1a hausse de taxe 
que le gouvernement se pro 
pose d'annoncer ferait tort au 
parti libéral au cours des 
rinq élections parlielles pro- 

, chaines.
Les libéraux ont annoncé 

que le budget ne serait pas 
rendu publie avant 1a fin de 
mai,

M. Hees, député conserva 
leur pour Northumberland, 
était venu à Sudburv pour 
appuyer M Colin Caswell, can­
didat conservateur aux elec­
tions fédérales partielle? du 
20 mai pour le comté de 
Sudbury.

separation du Quebec, à plu:- 
ou moms breve échéance, sé­
rail le sort réservé a la pro­
vince advenant la realisation 
du statut particulier que sou­
haite le NPD du Québec.

Les deux hypothèses sont 
totalomenl inacceptables, sou­
tient M. Goyer Selon la pre­
miere, le Quebec ne retire­
rait aucun nouvel avantage; au 
contraire la situation se détc 
riorcrait, et la province per­
drait "Ions les avantages quel 
le retire actuellement de l'Etal 
central, particulièrement dans 
le domaine de la péréquation”. 
Dans la deuxième hypothèse, 
la province courrait tous les 
risques du .séparatisme, entre 
autres, celui de voir le niveau 
rie vie rie la population dimi 
niier sensiblement. Or, estime 
M. Goyer le Québec ne veut 
jtas du séparatisme. "L'option 
.séparatiste n'appartient qu'à 
une classe bourgeoise ou qu'a 
ceux qui remplissent des em­
plois qui procurent des reve­
nus plus que suffisants pour 
faire face aux besoins de la 
vie. ("est le sport des gens à 
l'aise . .

", Il ne servirait à rien 
de déchirer la présente enns 
titution. rie mobiliser les ener­
gies d'un groupe imposant 
rl'exjierts, d'ameuter l'opinion 
publique, pour se retrouver en 
fin de compte avec une eons 
titution à peu prés sembtahb' 
à relie que nous avons actuel 
lenient ou, ce qui est pire, ris­
quer l'éclatement du Canada 
à cause de l’impossibilité de 
parvenir à un consensus entre 
les pallies composantes "

Pour M. Goyer, la rédaction 
d’une nouvelle constitution est 
le "projet du centenaire" d'un 
eertain nombre de politiciens 
qui veulent être à la mode !

Les négociations en vue 
d'un changement de la eonsti- 
tutinn n'apporteraient rien à 
la solution des grands prohlè 
mes du rays, sinon le danger 
que soient reléguées au second 
rang les solutions a ces pro­
blèmes prioritaires, estime le 
député de Dollard.

La jeunesse française de 
l'Ontario envisage de se 
regrouper provincialement

NORTH RAY, Ont. — Un ro- 
* mité provisoire de neuf mem- 
■ bres a été créé, en fin de se­

maine, lors de la première con­
ference-consultation de la leu- 
nes«e franco-ontarienne, en vue 
de la mise sur pied, d'ici la fin 

I de l'annee. d'une structure pro- 
: vinciale qui grouperait tous le*
, organismes de jeunes de l'On­

tario français.
Selon le mandat adopté lors 

de la création du comité, celui, 
ci devra taire l'étude de la pos- 
libilité d'un regroupement pro­
vincial des effectifs de la jeu­
nesse francophone de l’Ontario, 
selon les besoins, intérêts et as­
pirations des jeunes, pour en­
suite. lors d une deuxième eon- 
fèrcnce-consultation. convoquée 
avant la fin de l'annee. faire 
rapport sur son mandat et pro­
poser la structure Pt les mo­
dalites du regroupement qui lui 
semblent s'imposer.

Quelque 120 délégués, repré­
sentant environ 70 organismes 
de jeunes, réunis en assemblées 
plénières et en commissions 
d'études pour la majeure par­
tie des trois jours, ont décidé 
qu’il était essentiel, tant du 
point de vue personnel que 
pour les organismes, de s'unir 
en une structure provinciale 
qui verrait à créer des liens 
réels entre les diverses parties 
de la communauté francophone 
de l'Ontario et à mettre sur 
pied les services nécessaires a 
résoudre la maioriié des pro­
blèmes communs que rencon­

trent ers organismes, tout en 
fournissant a la jeunesse Iran- 
eophone de !a province un jw- 
te-narole eflicare et représen 
tatif

Tous les groupements de jeu­
nes Canadiens français de l'On­
tario, soit environ 13(1, avaient 
été invités à participer à la 
conference - consultation et on 
rapporte que la majorité des 
organismes qui n'y étaient pas 
représentés sont à oeuvrer au 
palier local dans des milieux 
isoles ou au sein d’écoles se­
condaires publiques

La conférence avait été pa 
tronnée et commanditée par 
l'Association de la jeunesse 
franco-ontarienne.

M. Hèmy-M Beauregard. 
d'Ottawa, président du comité 
d'organisation de la conferen­
ce. a ete élu a la présidence du 
comité provisoire.

Un comité de 
l'emploi du temps

QUEBEC. — Un comité spé­
cial de l'emploi du temps, 
créé en octobre dernier par le 
ministère de l'éducation, vient 
d'établir la liste des projets 
auxquels travailleront, en mai 
et juin, les professeurs des 
écoles normales et de l'ensei 
gnemcnl spécialisé, par suite 
du congé exceptionnel oeca 

aïonne par l’Expo 67.

REPRESENTANT EN 
PRODUITS VETERINAIRES

Lr poste
Un grand fabricant de produit:- pharmarrutiques et chimiques cherche a pourvoir un 

poste de représentant pour introduire des produits destines à l'industrie agricole dans 
le Québec et les Maritimes

Le canrlirint
Il doit être qualifié et ambitieux 11 doit posséder une formation universitaire en agri­
culture ou en science, ou l'équivalent en expérience pratique.

A mnt apes
Avantages sociaux intéressants: voiture fournie par la compagnie, salaire et depensea 
payés durant le stage.

Prière d'écrire, en joignant tous les renseignements utiles, au :

Gerant du Personnel,

CIBA COMPAGNIE LIMITEE
205, boul. Bouchard, Dorval, P.Q.

et

VOIR 

OFFRES 

D'EMPLOI 
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INGENIEURS SCIENTISTES
I.'expansion de nos programme» de recherches et de mise en application » crée de» 
occasion» d'emploi fort intéressantes pour des maître» en génie, des ingénieur» ou 
bachelier» en science» possédant de l'expérience dan» les domaine» suivent» i

• TRAITEMENT DE L’INFORMATION

• PERFECTIONNEMENT DES CIRCUITS

• DISPOSITIFS MODULAIRES À TRANSISTORS

• APPAREILLAGES DE SURVEILLANCE, DE CONTRÔLE 

ET DE TÉLÉMÉTRIE

Si vous croyei que votre expérience rencontre nos besoins, veuille! nous faire 
parvenir une brève description de votre instruction, de votre expérience et de votre 
situation actuelle à :

M. R. F. Kcmerer 
Gérant des relations industrielles 
Département No 507
CAE INDUSTRIES LTD.,
C. P. 6166, Montreal 3, P. Q.

INGENIEUR DE LIAISON
pour bureau de représentation

Société française
à Schenectady, New York, U.S,A,

Doit être bilingue (français et anglais).

Curriculum vitae à adresser

il Case 590, Le Devoir, Montréal

IA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE YOUVILLE 
DIRECTION DE L’EDUCATION PHYSIQUE 

200 boul, Salaberry, Châteauguay.

PROFESSEURS D'EDUCATION PHYSIQUE
Hommes et femmes demandes pour l’enseignement 
de l’éducation physique au niveau primaire et 
secondaire
a) cours régulier
b) cours destinés aux classes de l’enfance inadap­

tée, rééducation physique et initiation au travail.
Pair» parvenir votra candidature à !

Monsieur Georges Boutchatxky,
Directeur de l’éducation physique,
200 boul. Salaberry. Châteauguaiy.

Tél. : 691 9320

UNIVERSITE DE SHERBROOKE

Professeur de génie civil
Le département de Génie civil de l'Université de 

Sherbrooke recherche les services d’un professeur de 
résistance des matériaux-structures.

ADMINISTRATEUR AU SERVICE DU GENIE 
EN MECANIQUE DES SOLS

Notre client est une importante firme canadienne 
d’ingénieurs-conseils. On demande un administrateur 
expérimenté dans le service du génie ayant des 
connaissances dans le contact avec les clients aussi 
bien que dans la mécanique des sols pour prendre la 
direction des opérations dans ce domaine au Québec.

Traitement initial jusqu’à $I5,0Q0. suivant quali­
fications.

Doisivr 158M

«I r4p*yw« «vrmA**,

LE CONSEIL DE 
PLACEMENT PROEESSIONNtl
Edifice du Square Dominion,Montreal 2. UN 6-280/

Conseillers en selection professionnelle depuis 1927

Qualifications :

Responsabilités

détenir un diplôme d’études supé­
rieures dans la spécialité et être 
intéressé à faire carrière dans l’en­
seignement et la recherche Quel­
ques années d’expérience dans des 
domaines connexes seraient utiles.

donner des cours au niveau du 
baccalauréat et de la maîtrise, di­
nger les travaux pratiques et les 
projets de recherches des étu­
diants.

Avantages :
milieu universitaire jeune et dyna­
mique: faculté en pleine expan­
sion: nouveau pavillon, système 
coopératif pour la formation des 
étudiants: laboratoire équipé pour 
la recherche; centre de calcul dis­
ponible.

Traitement selon la compétence.

Toute présentation de candidature doit être accom­
pagnée d’un curriculum vitae complet et s'adresser 
comme suit :

M. le Directeur,
Département de Génie civil,
Faculté des Sciences.
Cité universitaire, Sherbrooke,

SURVEILLANT DE L'ENTRETIEN
Notre client opère une compagnie minière et un 
moulin à l est du Québec. On demande un surveillant 
de l’entretien expérimenté et bilingue pour prendre 
la direction complète de l’entretien mécanique et 
électrique ainsi que la direction d’une équipe d’envi­
ron 60 hommes avec les chefs nécessaires.

Traitement initial jusqu'à $10,500. suivant l'expé­
rience. Une maison exempte de loyer sera fournie.

Dossier 159M

DfsrréMor et répom§ awuré*».

LE CONSEIL DE 
PLACEMENT PROFESSIONNEL
Edifice du Square Dominion.Montréal2. UN 6-2807 

Conseiller* en sélection professionnelle depuis 1927

a
ANALYSTE EN NORMALISATION

RECHERCHE — TRAITEMENT DES DONNEES 
LA FONCTION :

A Montréal, au soin du service Recherche Traite­
ment des données, l'analyste en normalisation élabore 
et propage les nouvelles teehniques de traitement des 
données.

L HOMME :
Bachelier ès sciences pures (mathématiques), l’ana­
lyste en noniianisation a de préférence une bonne 
connaissance de la recherche opérationnelle et trois 
années d'expérience dans le domaine des ordinateurs, 
particulièrement du software.
I.a nécessité de prendre contact avec divers organis­
mes extérieurs exige que l'analyste en normalisation 
puisse parler, écrire et lire correctement le français 
et l'anglais.

LIEU DE TRAVAIL t
Montréal.

SALAIRE :
Selon la compétence et l'expérience.

A NOTER :
Toute demande demeure strictement confidentielle. 
Les candidats intéressés devront se procurer, par 
écrit, une formule de demande d'emploi en inscrivant 
sur l'enveloppe le numéro 67-36J-1 à :

HYDRO - QUEBEC
Direction de l'Embauchage — 12e étage 

75 ouest, boulevard Dorchester 
Montréal 1, Que.

JOURNALISTE DEMANDE
Le journal bilingue le plus progressif de la Côte-Nord de­
mande un journaliste expérimenté. Bilingue, mais de langue 
française. Doit pouvoir agir comme reporter et faire ver 
sion française de l’anglai» Automobile de preference. Doit 
être sobre et ne pas craindre le travail.

Ecrire donnant détails complets à:

L’AVENIR fr SEPT ILES JOURNAL
365, avenue Laure, Sept-lles, P.Q.

USINE DE PAPIER JOURNAL
DEMANDE

INGENIEUR
POUR SON BUREAU D'ETUDES (DESIGN, SUR­
VEILLANCE TRAVAUX, RAPPORTS TECHNI­
QUES). SALAIRE SUIVANT EXPERIENCE. LA 
COMPAGNIE TROUVERA LOGIS POUR CANDI­
DAT CHOISI.

Ingénieur en chef,
La Compagnie Gaspesia Limitée,
C.P. 66,
Chandler, Qué.

DEUX ANALYSTES 
PROGRAMMEURS

MONTREAL, P. Q.

FONCTIONS :
Sous surveillance immédiate, étudier les procé­
dures existantes, les analyser, élaborer des pro­
cédures nouvelles et les écrire en langage ma­
chine pour ordinateur I.B.M. 360/30. Contrô­
ler les résultats. Assister les analystes seniors 
au besoin.
QUALIFICATIONS :
Etudes secondaires plus un (1 ) an d’expérience 
appropriée. Toute formation supplémentaire 
sera appréciée.
AGE :
De moins de 35 ans.
SALAIRE :
Jusqu'à $3.200,00.

Ecrire à Case 592, Le Devoir, Montréal

VERIFICATEUR INTERNE
Nous sommes à la recherche d’un jeune homme 
ambitieux possédant un degré en comptabilité, inté­
ressé à progresser dans le domaine de la comptabilité 
et du contrôle financier.
Le candidat choisi devra posséder quelques années 
d’expériences en comptabilité et une connaissance 
technique et pratique de la vérification.
Cette position offre l’occasion d'acquérir une expé­
rience considérable dans la grande industrie,
Excellentes conditions de travail et avantages sociaux 
intéressants.
Presentez-vous ou téléphoner à :

Monsieur R. Robidoux,
Bureau de Placement,

744-1511 poste 5383

CAN AD Al R
LIMITÉE

Boulevard Leurentien, St-Laurent, P.Q.

U COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE DUVERNAY
REQUIERT LES SERVICES

A) Adjoin! au directeur de l’enseignement :
Condition» : brevet d'enseignement et etude universitai­

res. experience à la direction ou à la super­
vision scolaire.

B) loordennaleur de l'enseignemenl prolesjionnel ;
Condition» : diplômé d'école technique,

expérience de renseignement, 
expérience dans la coordination de pro­
grammes au niveau professionnel.

C) Coordonnateur des langues secondes (anglais et latin):
Conditions : brevet d'enseignement et études universi­

taires en linguistique,
connaissance des techniques audio-visuelles 
dans renseignement (laboratoire de lan­
gues),
experience de l'enseignement.

D) Coordonnateur education permanente:
Condition» : brevet ri'rn«eigncmcnt et diplômes univer­

sitaires,
experience de l'enseignement, de l'organi­
sation et la supervision des classes, pro­
grammes. examen».
De préférence sensibilisé à la culture popu­
laire.

E) Directeur d’ecole :
Conditions : brevet d’enseignement et études universitai­

res.
expérience minimum de 5 ans, 
connaissance des programmes en vigueur. 
De préférence expérience à la direction 
d'une école.

F) Adjoints (adjointes) pour écoles secondaires et 
ecole Initiation au Travail:
Condition» : brevet d'enseignement, études universitai­

res et connaissances des programmes en 
vigueur.

6) Ptolesseurs pour enfance inadaplee (hommes el femmes):
Condition* : brevet spécialisé.

qualités personnelles exceptionnelles, 
expérience dans le domaine.

H) Professeurs pour sieno-daclylo
Condition» : brevet d'enseignement,

expérience dans le domaine.

Faire parvenir curriculum vitae avant le 26 mai 1967, à :

SERVICE DU PERSONNEL,
195, Montée Masson,
Duvernay-Est,
Villa d» Laval, P.Q.

B
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On compte recueillir 10,000 signatures

Des citoyens du nord de Montréal 
réclament la création d’un collège

par Gilles GARIEPY
Après avoir sondé les institutions d'enseignement 

de leur zone, et avec l’appui de leurs «leux députés 
provinciaux, trois associations de citoyens d'Ahuntsic 
et de Montréal-Nord viennent de lancer une pétition 
réclamant la création immédiate d’un collège d’ensei­
gnement général et professionnel dans le nord-est de 
la métropole.

On sait que, si le hill 21 vient à être adopté, sept 
collèges d’enseignement général et professionnel pour­
raient être formés au Québec d’ici la prochaine rentrée, 
mais aucun de ces collèges ne serait situé dans la 
région métropolitaine.

I.'associât ion des hommes 
d'affaires d'Ahuntsic. l'Union 
des familles d’Ahuntsic et les 
association* parenls-maitres du 
nord de Montréal soutiennent 
que deux institutions, à savoir 
le college Saint Ignace et l'Ins­
titut de technologie Laval, se­
raient prêtes à se regrouper

vernementale et le conseil des 
ministres voulaient collaborer.

Les trois associations vien­
nent rie commencer une cueil­
lette de signatures chez les ci­
toyens d'Ahuntsic et de Mont­
réal nord, afin de transmeltre 
au gouvernement d’ici le 1er 
juin une pétition signée, espe-

La CSN revient à la
charge et réclame un 
meilleur projet de loi

La Confédération des syn­
dicats nationaux revient à la 
charge à propos des collèges 
d'enseignement general et pro- 
fessionnel

Le journal "Le Travail" 
vient en effet de publier un 
supplément rie 32 pages pour 
sensibiliser les membres de 
la CSN à l’importance du pro­
jet de loi qui permettra la for­
mation des collèges d’ensei­
gnement général et profes­
sionnel.

Sous le thème "il nous faut 
un vrai bill 21”. le journal 
syndical soutient que l'adop­
tion du hill 21 est devenue 
très urgente et reitère d’autre 
part que ce projet de loi ne 
contient pas toutes les garan­
ties qui seraient souhaitables 
pour assurer la réforme de 
ce niveau d'enseignement.

le président général de la 
CSN, M Marcel f’epin, a sou­
ligne dans une déclaration 
marquant la publication de ce 
supplément que “la population 
demeure extrêmement peu 
renseignée sur le bill 21". 
Bien que les groupes organi­
sés voient l’urgence de la ré­
forme scolaire au niveau post­

secondaire, la population en 
general, explique-t-il. demeu­
re confuse sur les objectifs 
et les étapes de la réforme 
scolaire, tout en étant très 
sensibilisée sur les grands be­
soins des enfants en matière 
deducation.

M Pepin a déclaré que "ce 
n est: pas L adoption de résolu­
tions qui hâtera l'avènement de 
vrais collèges d'enseignement 
général et professionnel, pu­
blics. multi-confessionnels et 
polyvalents dans toutes les ré­
gions de la province”.

"L'expérience nous enseigne, 
a-t-il fait valoir, que les gou­
vernements du Québec pren­
nent des attitudes extrêmement 
craintives face aux réformes 
qui s'imposent et qu^ix ne bou­
gent rarement >.,ins être con­
vaincus que l'opinion publique 
surmontera les oppositions par­
ticulières''.

C'est pour sensibiliser celle 
opinion publique que le journal 
de la CSN. diffusé à plus de 
200.noo exemplaires, “tente de 
faire le portrait d’une situation 
d'ensemble à partir des pro­
blèmes a«.ec lesquels les fa­
milles sont aux prises".

Les étudiants en sont victimes

L'UGEQ s'inquiète des 
retards du gouvernement

L’Union générale des étu­
diants du Québec déplore 
’Tincurie manifeste du gouver­
nement” et "Iimmaturité du 
législateur" à l’endroit du bill 
21 qui vise à créer des collè­
ges d’enseignement général et 
professionnel. "Le nombre 
d'etudiants qui risquent d’être 
victimes de cette pusillanimité 
se compte maintenant par di­
zaines de milliers”, ajoute-t- 
elle dans un communiqué.

Rappelant que le projet de 
loi est déposé en Chambre de­
puis quatre mois, que le Comi­
té parlementaire de l'éduca­
tion en est saisi depuis trois 
mois et que ce comité ne s’est 
pas réuni depuis plus de trois 
semaines. l’UGEQ déclare : 
"On semble oublier l'urgence 
de celle lot, ou encore on s’y 
perd dans de vaines discussions 
ne portant que sur des paco­
tilles.”

Bientôt, il sera trop lard 
pour que des institutions puis 
sent se transformer en CEGEP 
il l’automne. Déjà, deux insti­
tutions ont renoncé à le faire.

J.-Cartier dit non à 
la régionalisation du 
transport en commun

Jacques-Cartier s’oppose à 
la régionalisation du transport 
en commun sur la Rive-Sud 
A l'appui de sa thèse, le maire 
rie la cité la plus populeuse 
de cette région, M. Roland 
Therrien, indique que d'après 
le dernier recensement, seule 
ment 1,024 des 9,717 chefs de 
famille de Jacques-Cartier tra 
vaillent ailleurs qu’à Montréal, 
Longueuil et Jacques-Cartier, 
villes déjà desservies par le 
métro et la CTM. Le maire 
Therrien estime qu'il convien­
drait d'abord que la CTM des­
serve le parc industriel rie 
Jacques-Cartier, plutôt que 
d'établir un réseau intermuni­
cipal dans l'immédiat...

Évitez les dégâts 
causés par la pluie
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pour septembre 19fi7 sur !ps 
sept ensembles d'institutions 
qui devaient être créées.

"A l'heure actuelle, conclut 
l'UGEQ, il ne s'agit, même plus 
de réclamer tel nu tel amen­
dement, mais bien d'exiger 
l'apparition des quelques 
CEGEP qui veulent bien le de 
venir dès Tan prochain. Nous 
n'en sommes plus aux consi­
dérations de principe: il faut 
sonner l'alarme avant d’être 
obligés de sonner le glas.”

Des 50,000 finissants du se­
condaire, la moitié peut-être, 
sinon davantage, devront quit­
ter les études faute de places 
dans les institutions post-se­
condaires existantes, déclare 
egalement l’UGEQ dans une 
lettre qu'elle a fait parvenir 
à tous les députés québécois.

Dans son appel aux députés, 
l'UGEQ dit : "Vous allez déci­
der s'il nous est permis d'es­
pérer que les goulots d'é­
tranglements actuellement po­
sés à la sortie du niveau se­
condaire seront enfin élargis, 
de façon à prévoir la poussée 
démographique qui nous don­
nera 122,000 finissants du se­
condaire en 1971 72: vous al­
lez décider si l’enseignement 
que nous aurons comportera 
encore des sections parallèles, 
si l’institut ne sera qu’un type 
d’institutions qui coexistera 
côte-à-côte avec ceux qui exis­
tent déjà à ce niveau, comp­
te tenu rie tout le gaspillage 
d'énergies humaines et maté­
rielles que cela comportera; 
enfin, vous allez, décider si le 
futur enseignement tendra 
vers une balkanisation linguis­
tique et religieuse encore plus 
poussée que celle qui existe à 
l'heure actuelle ou vers une 
certaine réunification . ..

"A l'heure actuelle, il s’agit 
de savoir si le Québec est vrai­
ment prêt à relever le défi 
d'un système d’éducation sus­
ceptible de devenir le pivot de 
son développement."

Nominations à 
la C-l-L de Belocil

M A. Quenneville a été 
nommé directeur de l’usine 
d’explosifs de la Canadian In­
dustries Limited à Beloeil Na­
tif de Sainte-Agnès de Dun­
dee. M. Quenneville a fait ses 
études à Valleyfield avant 
d’entrer à TEeole Polytechni­
que où il a fait ses études en 
génie mécanique et électrique. 
A sa sortie «le Polytechnique 
en 1956, il passait au service 
de la CU. à titre d’ingénieur 
aux projets à l'usine de Br 
loeil. Il a par la suite travaillé 
a Sept-Iles et l'usine d'explo­
sifs de Nobel, Ontario.

en "CEGEP" si la mission gnu 
re-t-on. par au moins 5,000 per­
sonnes. sinon 10.000.

Au cours d une conférence 
de presse hier, à laquelle assis 
tait le députe d’Ahuntsic. M 
Jean Paul Lefebvre, les porte- 
parole des associations en eau 
se ont annoncé que les auto­
rités du collège Saint Ignace et 
de l’Institut de technologie La­
val viennent de former un co­
mité provisoire chargé de pre­
parer la formation d'un éven­
tuel "CEGEP”.

Ce comité attend son “ac­
créditation" officielle auprès 
de la Mission gouvernementale 
des colleges d'enseignement 
général et professionnel.

Le college Saint Ignace, si­
tué sur le boulevard Henri 
Bourassa, dispense actuelle­
ment le cours “classique” II 
abandonne progressivement les 
quatre années secondaires de 
ce cours pour concentrer ses 
energies sur les années collé­
giales. En septembre prochain, 
même sans s'intégrer au CE­
GEP projeté, le collège entend 
offrir le nouveau cours pré-uni­
versitaire des CEGEP et cer­
tains cours de formation pro­
fessionnelle. Le collège inscrit 
maintenant les jeunes filles 
aussi bien que les garçons.

La gratuité scolaire complè­
te et le bénéfice d une poly­
valence plus poussées ne seront 
toutefois pas accordés aux étu­
diants de St-Ignaee si le colle­
ge ne devient pas un véritable 
CEGEP, ce qui suppose une in­
tégration administrative et pé­
dagogique avec une autre insti­
tution tel l'Institut de techno­
logie Laval

Cet institut, qui appartient 
au gouvernement, est situé rue 
Saint Hubert, à proximité im­
médiate du college André Gras­
set. La logique voudrait que 
l'Institut se greffe à ce dernier 
collège, plutôt qu'a Saint-Igna­
ce (établi quelques lieues plus 
au nord-est), mais le collège 
André Grasset a choisi de s'o­
rienter plutôt vers le cours se­
condaire que vers le niveau 
collégial.

I- integration de l’Institut 
avec le college Saint-Ignace 
permettrait, ont fait valoir 
hier les associations de ci- 
toyens, de décloisonner les 
deux types d'enseignement —
général et professionnel_et
donnera ainsi aux étudiants 
une plus grande mobilité sco­
laire et professionnelle.

Les associations d'Ahuntsic 
et de Montréal-Nord font aus­
si remarquer qu'un CEGEP 
dans cette zone aurait un rôle 
très important à .jouer en édu­
cation permanente, puisque 
les besoins de la population 
rie ce secteur se situent préci­
sément au nn eau collégial en 
la matière : une forte propor­
tion des citoyens possèdent 
déjà une instruction de niveau 
secondaire

Les porte-parole ont beau­
coup insisté sur le fait qu'il 
ne semble ■ y avoir "aucune 
raison valable "de retarder, 
ne serait-ce que d'un an, la 
mise en marche d’un CEGEP 
dans le nord de Montréal, 
puisque deux institutions sont 
prêtes à faire le nécessaire

Quant à la population s«’o- 
latre le texte de la pétition 
l'établit ainsi : 5,015 jeunes 
de 17 et 18 ans habitent le 
secteur: 11.268 élèves sont ins­
crits aux études secondaires.

Le secteur compte plusieurs 
autres institutions : le collège 
Marie-Anne, le collège Regi­
na Assunta et le collège An­
dré Grasset, qui tous trois ont 
choisi de s'orienter vers l'en­
seignement Sfveondaire; l'Eco­
le des arts graphiques, insti­
tut specialist' du gouverne­
ment; le collège Sophie Ra- 
rat. qui entend pour sa part 
conserver sa formule actuelle.

La présidence de TUnion 
des familles d'Ahuntsic, Mme 
Lucie Saint Denis, a annoncé 
qu'on organisera une assem­
blée publique le 5 juin pro­
chain à l'Institut de technolo­
gie Laval afin d’informer le 
public des projets d'intégra­
tion de Saint-Ignace et Laval.

Montréal a perdu 
son secrétaire,
Mlle Germaine Pepin

Mlle Germaine Pépin, secré­
taire administratif de la ville 
de Montréal, est décédée hier 
après-midi après une courte 
maladie. Elle était la première 
femme à devenir titulaire du 
premier poste dans la fonclion 
publique de Montréal

Mlle Pépin avait débuté à 
la ville de Montréal comme 
sténo-dactylo en 1941 et avait 
occupé successivement les pos­
tes de secrétaire du greffier 
puis du directeur des services. 
En 1959 elle accédait au poste 
de directeur adjoint des ser­
vices, poste qu'elle occupa jus­
qu'en 1964. année ou elle suc­
céda au directeur M. Lucien 
Hetu.

“Servie par une intelligence 
et une mémoire prodigieuses, 
par un attachement peu com­
mun à son travail, elle exécu­
tait une besogne toujours très 
diverse et très considérable 
avec une parfaite exactitude ", 
ont souligné les autorités mu­
nicipales, en annonçant la nou­
velle du décès.

Elle laisse dans le deuil, ou­
tre sa mère Mme Jeanne Pé­
pin deux frères, Bernard et 
Paul; une soeur. Louise (Mme 
Léon Dupre l, ainsi qu'un ne­
veu et une nièce, François et 
Josée.
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M. Christopher Cockwell (à gauche) , l’intérieur du Hovercraft, ce remarquable vé­
hicule sur coussin d'air qui a acquis une grande faveur depuis 1953, |ette un coup 
d'oeil intéressé à la section consacrée à THovercraft au pavillon britannique, à l'Ex­
po 67 Des modèles différents de ce véhicule aquatique sillonnent d'ailleurs les 
eaux de T Expo.

Fini le temps du mépris, dit le Dr lazure

Qu’Outremont ne soit plus simple 
pion sur l’échiquier des libéraux !

Il est tamps que Ton cesse 
de considérer le comté d’Ou- 
tremom-Saint-Jean comme un 
simplç pion sur l'échiquier de 
la haute stratégie libérale. Fi­
ni le temps du mépris.

("esl ce qu'affirme le Dr De­
nis Lazure, candidat du Nou­
veau parti denroeralique, dans 
un bulletin distribué a tous 
les électeur^ du comté, à la 
veille du scrutin partiel de 
lundi prochain

Outremont n'est pfus le bas­
tion politique auquel personne 
ne touchait, dit-il. En effet, le 
NPD a entrepris une vigoureu­
se campagne, ce qui est fort 
inusité dans ce comté en gran­
de partie "dortoir" et liberal. 
Près de 2<)n miliitants ont, jus­
qu'ici, effectue plus de 18.000 
visites à domicile. Pratiquant 
lui-même l'art du porte-a-por- 
te, le Dr Lazure a personnel­
lement rencontré 7.000 élec­
teurs

Psychiatre et administrateur 
de grand renom, le Dr Lazare 
en est à sa première tentative 
dans l'arène électorale, et il 
se propose d'être ' un député 
à plein temps”, advenant son

SUR LÉ
AUJOURD'HUI M T. C. 
Douglas, leader du Nouveau 
parti démocratique, adresse la 
parole à Pouverture du 10e 
congrès annuel de TInstitut 
canadien de technologie ali­
mentaire, au Château Cham­
plain. à 9h . . . Le ministre 
de l'Agriculture et rie la colo­
nisation du Québec. M. Clé­
ment Vincent, est le confé­
rencier au même congrès à 
20h30 . M. Réel Caouette
parle, à 20h, en faveur d'Al­
bert Paiement, candidat du 
Ralliement crcditistc dans Pa­
pineau, à la salle Barthélémy, 
7081 des Erables ... Le 
Conseil du port de Montréal 
organise des excursions-confé­
rences dans le but de déve­
lopper les relations commer­
ciales entre les hommes d'af­
faires canadiens et leurs col­
lègues étrangers; aujourd’hui, 
la journée internationale du 
transport maritime de Mont­
réal . . Une table-ronde
sur la pauvreté urbaine. les 
relations aver les « anadiens 
français et. le rôle du gou­
vernement dans la planifica­
tion a lieu à l'occasion de la 
47e réunion annuelle du Mon­
treal Council of Social Agen 
cies, à l’Hôtel Mont Royal, 
à midi . . Le confèrent ter 
invité du Club Saint-Laurent 
Kiwanis de Montréal est M. 
Lionel Boulet, directeur de 
l’Institut de recherche à THy- 
riro Québec, à l’hôtel Ritz- 
Carlton, à 12h30 .. . A 12hl5. 
M Claude Olivier, ébéniste et 

rofesseur à TEeole du meu­
le. est conférencier devant 

les membres du Club Kiwanis-j 
Maisonneuve de Montréal, au 
restaurant Sambo ... A IRh. 
à l'auditorium Albert Legrand, 
2615 Chemin de la côte Sic 
Catherine, table-rond» sur l» 
position du Cenada vis-è-vis 
la guerre au Vietnam; le pu 
blic sera invite à exprimer 
ses opinions Partie de
cartes gigantesque", à 20h. 
à l'école Regina-Mundi, orga 
nisée par les étudiants de 
Técole secondaire Saint-Ger­
main; les recettes serviront 
à payer aux étudiant' un 
voyage éducatif dans Touest 
canadien A 16h. 22 nou­
veaux notaires seront asser­
mentés par le juge Ignace 
Deslauriers, au salon Macken­
zie. au Reine Elizabeth . . . 
M Eugène Forsey reçoit lin 
doctorat henorifiqu* »iv droit

élection. "Je pense que dans la 
période troublée que nous tra­
versons. alors que notre pays 
esl en étal de crise, que la dé­
mocratie et le parlementarisme 
sont malades et menacés de 
paralysie, nous avons surtoul 
besoin d’une certaine stabilité 
dans le progrès ', dil-tl.

M. Lazure souligne qu’Outre- 
mont. traditionnellement "rou­
ge" a Quebc‘0 et à Ottawa, a 
toujours “servi de refuge a 
des politiciens inrapables de se 
faire élire ailleurs, de tremplin 
à l'ambition d’hommes plus in­
téresser à faire carrière qu'à 
servir leurs électeurs”. Aujour­
d'hui encore, le parti libéral 
veut, imposer au comté un “can- 
riidat-Kleemex”, c’est-à-dire un 
candidat totalement asservi au 
parti que Ton pourra jeter 
après usage pour faire place 
à un ministre privé de son 
comté par la revision de la 
carte électorale"

Le candidat libéra! est \T. 
Aurélien Noël, à qui Ton prête 
l’intention - démentie par les 
intéressés de céder la place 
à M Maurice Sauve, lors de 
l’élection générale, le eomlé

clou!
de l’université de le Saskat­
chewan; M. Maurice Lebel et 
Jean-Papineau Couture seront 
aussi honorés ... La Banque 
Royale attribue ce midi son 
Prix du centenaire de $50,000.

-O
La Société ries traducteurs 

du Québec a rendu hommage a 
Tauteur du Dictionnaire techni­
que general anglais-français, 
M J-Géralri Belle-lsle. en lui 
conférant le titre de membre 
agréé de la société M. Bclle- 
Isle, ingénieur à l'emploi de 
Rell Canada, était lauréat de 
la province en 1965 et son dic­
tionnaire étail approuvé par le 
Ministère de l’Education en 
mai 1966. Le lieutenant William- 

G Côté, de la société, a pré­
senté le certificat à l’auteur.

- O -
Une section québécoise de 

la Société de criminologie du 
Québec a été fondée dans la 
capitale et un conseil provi­
soire. d'administration a été 
constitué, fl se compose rie 
Mes Noël Horion, président; 
Guy Bertrand, 1er vice presi­
dent. M. Guy Marcotte, di­
recteur des services de pro­
bation au ministère de la fa­
mille et du bien-être social, 
2c vice-président; et M Pier 
re Brien, criminologue, secré­
taire administratif. Les mem­
bres fondateurs, réunis a 
l’université Laval, sont aussi 
convenus de donner priorité 
à la création, au sein de cette 
institution, d’un centre de do­
cumentation et de consulta­
tion sur tous les aspects du 
phénomène de la criminalité.

des Iles de la Madeleine qu’oe- 
cupe ic ministre des forêts 
élant alors intégré à la Gas- 
pésie.

Agé de 4! ans. le Dr Lazure 
est a l avant garde du renou­
veau psychiatrique qu'a connu 
le Quebec au cours des dentu­
res années, et, il apporte a 
la vie publique, outre une so 
lirie formation professionnelle, 
une grande expérience clini­
que et administrative qui la 
destine aux plus hautes res­
ponsabilités politiques, souli- 

ne-t on dans un bulletin d'in- 
ormation. qui publie égale­

ment des témoignages rie per­
sonnalités. dont ceux de MM. 
Denis Szabo et Guy Rocher, 
professeur à l'université ri» 
Montréal

Le professeur Rocher se dit 
heureux de voir le Dr Lazure 
s’engager dans l’action politi­
que, “car je suis persuadé 
qu'il saura apporter une con­
tribution positive et efficace 
à la direction du pays” Quant 
au Dr Szabo, il écrit : "Je suis 
heureux de voir un homme de 
ce calibre affronter la dure 
carrière de la vie publique et 
c'est avec plaisir que je lui 
rends ce témoignage person­
nel d'estime."

l;e Nouveau parti attache 
une grande importance a Te 
lection de luntii dans Outre- 
mont Le leader du parti, M. 
Robert Cliche, souhaite qu'Ou 
tremont-Saint Jean et le Dr 
Lazure "aient Thonncur de 
jouer le rôle de pionniers", en 
envoyant le premier député 
néo-démocrate du Québec aux 
Communes. On pense généra 
lement que si le Dr Lazure 
était défait mais recueillait 
une bonne proportion des suf­
frages exprimés, soit plus de 
trente pour cent, il aurait 
alors de bonnes chances de 
réaliser le rêve du NPD à la 
prochaine élection générale.

Dans Papineau
D'autre part, dans le comté 

de Papineau, où les électeurs 
voteront aussi lundi, M. Cliche 
et le président de la KTQ. 
M. Louis l.aberge. participe­
ront demain soir, jeudi, à un 
meeting, au sous sol de Téglise 
Notre-Damo-de la-Consolata

Le candidat, M. Michel Bis- 
sonnet. fera alors connaître le 
résultat de ses démarches en ' 
vue de susciter un débat télé- ! 
visé entre M, Cliche et lui- i 
même, d'une part, et MM. Jean 
Marchand et André Ouellet, 
candidat libéral, d'aulre part I 
Hier, il n'avait pas encore reçu 
de réponse a un télégramme 
en ce sens envoyé samedi der­
nier.

Les libéraux du cnmté Ton­
nent eux-mêmes un ralliement. 
au même endroit, ee soir. La 
publicité libérale présente M. 
Ouellet comme le "conseiller 
du chef du Canada français à 
Ottawa". Ancien secrétaire de 
M Guy Eavreau. ex-député du 
comté, i! est maintenant au 
service de M Marchand, lea 
der libéral du Québec.

Ville de Montréal

Fermeture de la Bibliothèque municipale
AVIS PUBLIC est par les présentes donné que le 

comptoir du prêt et les salles de consultetion de la biblio­
thèque municipale, 1210 est, rue Sherbrooke, seront fer­
més, de mercredi le 24 mai jusqu’à samedi le 27 mai è 
midi,

LE GREFFIER DE LA VILLE, 
R. BOUCHARD, C.R.

Hôtel de Ville,
Montréal, le 24 mai 1967.

•

C’est au Canada que 
l’Europe s’affronte 

au “mythe américain”
estime l’ambassadeur de France à Washington

par Jean Claude LECLERC
"(“est peut-être au Canada, 

plus encore que de l'autre côte 
de la frontière (américaine), 
que Ton voit la confrontation 
entre l'Europe et le mythe 
américain”, a affirmé hier au 
pavillon de la France, lors 
d une conférence sur “Tid«‘e 
française de culture et TAme- 
tique «lu Nord", M Edouard 
Morof-Sir, conseiller culturel 
près l'ambassade de France à 
Washington.

Fonction publique

Une fusion 
possible de 
2 syndicats

par Evelyn DUMAS GAGNON

Les deux principaux syndi­
cats de la fonction publique 
au pays ont decide de travail­
ler ensemble MM Claude A. 
Edwards, president de TAI- 
lianre de la fonction publique 
du Canada, et Stanley Lttlle, 
president du syndicat canadien 
de la fonction publique, an­
noncent aujourd’hui dans une 
declaration conjointe les pre­
miers jalons de ce qui pour­
rait éventuellement mener à 
une fusion des deux organis­
mes

I. Alliance et le SCI-T sont 
tous deux affiliés au Congrès 
du travail du Canada, la- pre­
mier. produit de la fusion des 
deux anciennes associations 
de fonctionnaires fédéraux, 
groupe environ 115.000 mem­
bres répartis dans tous les ser­
vices du gouvernement ren­
trai I.p SCFP a de son côté 
105,000 membres dans les gou­
vernements provinciaux et mu- 
nteipaux, les hôpitaux et les 
services publics Au sein du 
CTC. seul le syndicat interna 
tionai des métallurgistes unis 
d'Amérique compte nine de 
membres que chacun des syn­
dicats pré-cités qui n’en de- 
meurent pas moins les plus 
gros .syndicats entièrement ca­
nadiens Ils représentent en 
viron 15 pour cent des effec­
tifs du CTC.

Même si le SCFP el l’Al­
liance conservent pour l'ins­
tant ries structures distinctes, 
la création d'un front commun 
entre les deux organismes ne 
peut manquer d'avoir une pro­
fonde influence sur le syndi­
calisme dans la fonction pu­
blique au Canada, ainsi que 
sur l’évolution du CTC, On n'a 
qua se rappeler que le SCFP 
est l’un des principaux promo­
teurs de réformes de structu­
res radicales dans le CTC, et 
un partisan fervent d'un syn­
dicalisme canadien autonome.

Voici le texte intégral de la 
declaration qu'emeitent MM. 
Edwards cl Little

Nos deux syndicats de la 
fonction publique ont mis au 
point un système de collabo­
ration mutuelle.

Des rencontres on! eu lieu 
entre les dirigeants des deux 
organisme* depuis déjà quel­
que lernps. Au cour* de ces ren­
contres im système a été éta­
bli en vue de co«>r'd(>nner nos 
activités communes et. «ic ré­
soudre nos problèmes com­
muns Les membres du person­
nel technique de nos deux orga­
nismes doivent se rencontrer 
sous peu afin de discuter de 
nos problèmes communs el de 
la meilleure façon de les atta­
quer

Nos deux organismes eonser-

l.p conseiller culturel fran­
çais parlait dans le cadre du 
eongrès France Amérique, dont 
c«'tan hier la seconde et der­
nière journée Plus tôt dans 
l'avant-midi, l'historien Jean 
Descola, analysant les influen­
ce réciproques entre TAmeri- 
que latine et la France, avait 
montré Tinfluence très forte 
exercée par les philosophes 
français sur les "libérateurs" 
qui de 1810 a 1830 ont secoué 
la domination espagnole dans 
tous ces pays du Nouveau 
monde

Après avoir rappelé les gran­
des composantes du mythe de 
T Amérique, comme il est né 
en Europe et s'est développe 
en France aventure pour TKti- 
tope, terre de liberté au sens 
d'indepenriancc et de puissan­
ce, paradis retrouve, jeunes­
se. . , M Morot-Sir en a tracé 
les grandes étapes, ou, après 
s’ètre opposés a l'Europe pour 
prendre conscience ri'eux-niê- 
mes, les Etats-Unis se sont 
tournés vers la France au 20e 
sieele pour en apprendre la 
signification «le la culture.

Nous entrons dans une 
phase nouvelle”, a dit le con­
seiller culturel. Citant Mari- 
tain. M Morot Sir a eslimé que 
le moment est venu d'une nou­
velle confrontation entre TA- 
rnenque et l'Europe

L'Europe peut apprendre * 
T Amérique la signifiration Ira- 
gmue de la vie. Et l'Amérique 
du Nord peut enseigner a TLu- 
rone la valeur et la dignité 
‘des mens du commun” c'est- 
a diré du peuple. Voilà le ter­
rain d’une nouvelle coopéra­
tion culturelle entre Tancien 
et le nouveau mondes.

C’est là qu'intervient le nou­
veau rôle entrevu par M Mo­
rot-Sir pour le Canada, pays 
d’Amérique du Nord <iui vit a 
la fois le problème de la ren­
contre culturelle entre l'Euro­
pe et l'Amérique cl celui «le 
la rencontre entre deux lan­
gue; “Il y a la comme une 
espèce rie miracle rie la coïn­
cidence”, a t-i] dit.

Citant Anne Hébert: ‘Tri, la 
vie pst à découvrir et à nom- 
n.er”, le conseiller culturel 
français à Washington, qui n a 
pas caché les avantages d» 
son poste d’observateur dan» 
la capitale américaine, a pour­
suivi en disant que c’est peut- 
être au Canada que demain ce» 
grandes expériences culturel­
les vont se faire, dans un nou­
veau style et pour annoncer 
quelque chose rie fondamental.

A eet égard l'Expo peut être 
considérée comme un symbole 
dans l'évolution de Thumani- 
té et comme une première pré­
figuration canadienne de Tu- 
ntnn entre le tragique de la vie 
et la liberté ainsi qu'entre la 
science et Tart.

vent leurs anciennes structures 
Nous sommes cependant d'au» 
que l'intérêt de l«>us les em­
ployés de la fonction publique 
nous dicte de coordonner étroi­
tement les activités dp leu» 
syndicats.

La liai on entre TAFPC ei i» 
SCFP a eu pour premier ré­
sultat la convocation d'une con­
ference conjointe préliminaire 
des organismes de la fonction 
publique Cette conférence qui 
réunira les organismes repre- 
sentant, les employés munici­
paux, provinciaux el fédéraux 
aura lieu à Toronto du deux 
au quatre juin ("est la ptf- 
rpière fois dans l'histoire du 
mouvement syndical que le» 
représentants de fous les éche­
lons de la fonction publique sa 
réunissent ainsi.

L'AFPC «ri le SCFP sont tous 
deux convaincus qu'une liaistm 
permanente el croissante entra 
les deux organismes principaux 
de la fonction publique est es­
sentielle dans l'intérêt même 
de leur» adhérents.”
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EDITORIAL [>-- KÎ lettres au DEVOUf

Lionel Groulx
l'écris loin de ses livres, loin de 

toute réference, loin des documents 
qu'il faudrait sans doute consulter. Mais 
je suis près de lui. Et je ne veu« pas ad 
mettre tout a fait qu'il faille parler de 
lui au passe.

Nous l'entendions il y a si peu de 
semaines un soir a la télévision. Il con 
tait des souvenirs, dont je savais pour 
tant l'essentiel. Un reporter, soumis a 
Ihoraire devait parfois l'interrompre. 
On était furieu» contre le reporter. On 
aurait voulu dire au reporter ; "Mais 
taisex-vous donc, il sait ou il va, et nous 
y allons si volontiers avec lui”. Il était 
très vieux, la voix affaiblie, l'articula 
tion un peu laborieuse, mais apres trente 
secondes, qui donc s en apercevait ?

Il parlait de ses origines. Il parlait 
de sa mere, seule fille instruite de la 
famille et d'ailleurs contre le gre de son 
propre pere. Il évoquait le courage pay­
san et, pour lui. Ça n'était pas de la lit 
terature: il enregistrait la méfiance pay­
sanne devant l'instruction, bref un mon 
de a la fois si lointain et si proche. On 
se disait : comme il vient de loin, corn 
me il a prodigieusement marche, mais 
comme, par la simplicité et le courage, 
il vient indiscutablement de là.

•
! ai d abord connu I historien, a la 

faculté de lettres de luniversite de 
Montreal, non point tant '■•ar scs pre 
miers livres, un peu eloqu..its : plutôt 
dans ses cours familiers a dix etudiants. 
C'est la qu'il livrait le résultat de ses re 
cherches, et son àme.

Tout ce qui, jusqu'alors, dans This 
toire du Canada français, m’avait sem 
blé epars : des dates, des récits mili­
taires. l'implantation religieuse — tout 
cela il le rassemblait de scs bras vigou 
reux. Je croyais enfin comprendre quel 
que chose a l'histoire des miens. Le pas 
sé, notre maitre le passe' prenait un 
sens.

Etait ce le bon ? Il répétait qu on est 
I historien de sa generation Toute syn 
these passionnée retient le» |eune» e* 
prit» man *e revelc assci vite vulnera 
Me Dans ce sens l oeuvrc de n importe 
quel historien vieillit assex vite. Pour­
tant c'est aussi cela qui sauve les gran 
des oeuvres : le souffle, l'intention fon 
dament,île, le sens de la vie le pouvoir 
de récréer !i vie.

Il parlait de ce qu il avait appelé 
"une race' de ce qui était en train, 

dans le vocabulaire de l epoquc. de de 
venir "une nationalité ", de ce qu on 
nomme aujourd'hui une nation. Mais 
l'expression qui lui venait le plus spon 
tanement aux levres, c'était ' ce petit 
peuple objet de son amour, de ses m 
quietudes, de scs espoirs, je crois qu'il 
faisait ainsi reference au populaire, aux 
humbles dont il sortait, et en même 
temps a l'ensemble d'une communauté 
condamnée en Amérique du Nord au 
rôle d’underdog

Ce rôle, il entendait le voir dans sa 
réalité. Lorsqu il était jeune, on parlait 
surtout de la laneue. des droits de la 
langue de la valeur et des qualités de
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la langue. Sans nier (importance de 
celle ci. il entendit a la fois élargir et 
approfondir le problème. C'est ainsi 
qu'avec d'autres — un Olivar Assclin. 
un Edouard Montpotit — il commença 
d explorer les dimensions politiques 
economiques et sociales de la vie de "ce 
petit peuple' . La question prenait vite 
une tout autre ampleur. C est cela, je 
crois, qu'il aura légué aux generations 
suivantes; il les aura aidees a sortir de 
vues un peu etriquees, et a concevoir en­
fin un problème global.

Il cheminait lentement. Il avait le 
sens de l'actuel ; je veux dire que tout 
en demeurant puissamment lui-méme il 
était capable d évoluer, d'annexer des ri­
chesses nouvelles, d'écouter les jeunes 
Sa volonté d’accueil était remarquable ; 
tel en fout cas je l ai connu, pessimiste 
dans l immcdiat. rude a l'occasion vis-a 
vis des siens, la dent dure, parfois som­
bre, mais toujours prêt a rebondir, tou 
jours capable d'espérance.

On a beaucoup insiste sur l'idealisme 
de certaines de scs vues : ta conception 
d'une Nouvelle-France “idyllique ’, sa 
predilection pour des héros auxquels 
peut-être, il aurait prete généreusement. 
Mais à côte de cette mythologie souvent 
exaltante, il faut noter le réalisme de ses 
exigences, son rejet instinctif des formu 
les creuses ou des solutions reposant 
principalement sur de bonnes intentions. 
Quand, en 1937, il s'écriait : ‘ Notre Etat 
français, nous l'aurons”, j'ignore s'il 
songeait à la pleine souveraineté du Que 
bec, mais je sais qu'il pensait aux struc­
tures bien plus qu'au fronton de (’edifice, 
a une utilisation réelle des institutions, 
devenues enfin actives et créatrices; bref 
à tout ce dont nous avons, depuis 1959. 
connu les prémices. Car pour une part, 
la révolution tranquille, ç a été l'irrup 
tion dans le reel de pensees qu’il entre 
tenait et qu'il claironnait depuis plus 
d un tiers de siecle. Aussi l'hommage qu» 
l Assemhlee legislative du Quebec vient 
de lui rendre prend il une valeur symbo­
lique

Au reste ceux qui ont subi son in 
fluence, et qui le reconnaissent, ne se 
ressemblent guere. et certaines de leurs 
options sont parfois contradictoires: rien 
il me semble, ne saurait mieux manifester 
la fécondité d une oeuvre

•
Cet homme avait ( esprit sacerdotal, 

et la foi religieuse n'a jamais cesse d’être 
la premiere source de son inspiration.

D'autre part il a pris parti dans les 
quereiles de ce monde, mais sans jamais 
se montrer étroitement partisan : j’ai 
rencontre peu d'etres dont l indépcndan 
ce d'esprit tut aussi virile. Ses convic­
tions ne font jamais quitté; s'il sut 
prendre ses distances vis-à-vis d'elles, et 
adopter un ton plus détaché, rien n'est 
plus magnifique que son sens de la fidé 
lité, si ce n est la jeune ardeur avec la 
quelle, naguère, il se jeta dans la vie.

Nous l avons beaucoup aimé.

Andre Laurendeau

NEW YORK

catholique américaine 
profonds changements

L'Eolise 
subit de

•‘Cette fui.» il nt ,i,it plus 
d’un "aggiornamt’iito” nuise 
à jour! mais d'une révolution, 
me dit Mgr John Tracy EHU 
historien progressiste, parlant 
de l'inquiétude qui règne dans 
les milieu» catholiques des 
Etats-Uni» ' Webster Groves, 
une religieuse déclare qu‘”il 
existe un eonflit fondamental 
entre la discipline ceclesiasti 
que et la liberté neec-ssaire au 
snanl. "Pour demeurer fidèle 
à son rôle pédagogique, elle 
renonce a ses voeux et conseil 
le a l'Eglise de remettre Web­
ster ('ollege aux mains de 
laies Aussitôt, les presidents 
de six universités catholiques 
des plus importantes abondent 
dans le même sens et annoii 
rent que dorénavant plus de 
50', des membres de leur con­
seil d’administration seront 
d< - laies En Californie, le rev 
père UuBav accuse ouverte­
ment le cardinal McIntyre d'e 
tre “réactionnaire et raciste” 
et entreprend une campagne 
pour fonder un syndicat "des 
tine a empocher les prêtres 
d'être exploites par leurs evè 
ques et a protéger leurs droit* 
fondamentaux au sein de l’E­
glise et hors d'elle”

A Chicago, r est la Curie qui 
encourage cette campagne. 
Dans une ville du Middle West, 
23 prêtres se réunissent et foi 
ment une association pour Va 
holition du célibat ceclesiasti 
que. A New York, le ro\ père 
Vrancoeur prend la tête d'un 
mouvement semblable et .idres 
se à 7.0(H) prêtres catholiques 
un questionnaire portant 
principalement sur la question 
du célibat, le rév. pere Ga 
hnel Moran, qui dirige la fa 
culte de théologie de Manhal 
tan t’ollege. écrit que tôt nu 
tard l’Eglise devra se ntodci 
niscr sérieusement et de >nn 
cote, l’écrivain catholique Ro 
semary Reuiher affirme que 
Martin Luther "avait mieux 
compris que les Pères, du Con 
eilc de Trente le problème de 
la Grâce” A New York, les 
jésuites de Ford h a ni Universi­
ty concluent un accord pour 
l’échange de professeurs et 
d'élève* avec l'Union Theolo­
gical Seminary, important con 
tre protestant detudes théo- 
logiques ci offrent leur chaire

de nohe correspondant 
louis WIZNITZfR

la plus importante a un luthé­
rien

Deux révolutions

ljue >e passe-t-il” Est-il irai 
que l’Eglise catholique amen 
eaine se “protestantise''?

Los structures, les fonde 
monts thcologiques de I Eglise 
soni-il* prés de s'effondrer'’

V i rai dire, ce n'est lia-, en 
lace d une, mais de deux révo­
lutions. que nous nous trouvons 
\u sein de l'Eglise, d'abord, ou 
les contrecoups du deuxième 
Uoncile se tonl d’autant plus 
sentir que le clergé américain 
était parmi les plus rétrogrades 
et rigides En dehors d'elle, en- 
suile. ou les aspirations nou­
velles de 41'. millions d'Améri 
cains catholiques ont reçu un 
coup de fouet qu'on peut nom­
mer John K Kennedv La ré­
volution sociale qui porte Ixen- 
uedv un catholique au 
pouvoir, se serait derouiee 
aussi bien sans l'existence de 
Jean XXIII mais la couver 
gence des deux phénomènes 
donna a la révolution de l’Egli­
se américaine son caractère 
irreversible et irrésistible.

I! v a d'abord ce qu'on ap- 
iH'lie dans la hierarchic "une 
crise d'obéissance’’. Les évo­
que» américains avaient cous 
laie avec émoi, au cours du 
Concile que des prêtres hollan­
dais. français et meme sud- 
africains. osaient critiquer sans 
y mettre de façons, la doctrine 
et les usages traditionnels Ma'* 
ce qui les avait frappés encore 
plus c'est le spectacle vie pre 
très américain.* qui 
allaient ' h re parmi les cho 
meurs, les déshérités, les pro* 
tituées, qui marchaient pom 
1 émaneipation de* Noirs et ai 
frontaient les geôle.* du Sud 
au mépris de* instruction* de 
leurs supérieur» hiérarchiques 
Certains manifestaient contre 
la guerre ao Vietnam contrv 
le racisme, d’autres marchaient 
côte a côte avec les Beatnick» 
Lorsqu'ils voulurent réaffirmer 
leur autorité, "reprendre le.* 
chose» en main", le* évêques 
durent constater, a chaque fois, 
que leur autorité était réduite 
Chaque "mesure disciplinaire ’ 
était divulguée par la presse et 
faisait mauvaise publicité a
V Kgli*e

Rendant longtemps, la voix 
de la revue '‘Commonweal’' 

et celle, plus radicale, du 
“Catholic Worker" étaient 
seules à "protester” au sein 
vie l'Eglise Comme il s’agts 
sait dans les deux cas d’Intel 
leetuels, l'Eglise pouvait doi 
mir *ur ses deux oreilles. Se* 
ouailles ne risquaient pa* 
d'etre galvanisée» par des ap­
pels ésotériques de cet ordre.

La "fuit» de» religieuse»

Utjourd liui, les choses vint 
bien changé Chaque Père 
Berrigan qui organise une 
marche pour la paix est *ui 
vi par des milliers de sym­
pathisants; de même, les 
soeurs qui refusent vie recon­
naître le manque de culture 
moderne d'un évêque comme 
portant la marque du Set 
gneur. sont soutenues par 
l'appui massil de l'opinion pu 
blique catholique. C'est d’ail 
leurs parmi les Soeurs que 
règne l'inquiétude la plu* vi 
ridante. En Uldti. 3t>00 Soeurs 
abandonnèrent la vie monasti 
que Au cours des dix demie 
res années 25.000 Soeurs aban 
donnèrent leurs couvents ( ci­
tâmes voulaient *e marier 
avoir des enfants, niais la 
plupart avaient trouve que la 
vie monastique n’était pas 
cette aventure spirituelle qui 
méritait qu'on lui sacrifie son 
existence. Elles travaillent au 
jourd’hui comme assistantes 
sociales, professeurs, infirmiè 
res Non seulement cette
tuile de» Soeurs atteint 7'< 

mais la chute de* "Vocations 
Nouvelles” e*l estimée a 50'. 
Les cardinaux américains, oe 
vupes pendant longtemps a 
mettre sur pied le plus grand 
empire immobilier du monde 
.ivaient répandu le mythe de 
la Sueur améneHine cnndui 
-anl *a voiture, louant au 
football, chantant en saccom 
pagnant a la guitare et tou 
jours souriante Celait une 
manière commode de fournir 
une main d'oeuvre hon mai 
elle, obéissante el silencieuse 
aux écoles et aux hôpitaux 
catholiques du pays. Le* dil 
l'ieullés commencèrent à sur 
gir en 1052, lorsqu’on eons 
lata que le* Soeurs de El oi 
dros seulemenl sur les 7(Mi

Des lettres unilingues
al A Lee William»,
Directeur de l'éducation 
adulte.
Data Processing Institute 
.Montréal.

La premiere phrase vie voln 
lettre circulaire dit “Un 
étrange paradoxe *>»t deve 
loppe”. i ! i En effet, n'estee 
nas paradoxal de taire pane 
nir des lettrea unilingues an 
glaises a des loyers franco 
phones V Monsieur comme on 
le dit si bien cher nous, "ar 
rivez en ville’' et cela au plus 
lot sinon votre institut ne

fera pas beaucoup d argent 
avec nous.

II serait grand temp* que 
vous vous aperceviez que la 
langue des Quebecoi» est le 
français. Nous vous deman 
dons donc de rectifier cette si 
tuai ion le plus rapidement pos 
*ib!r l est a votre avantage

Robert Lachance,
Direrteur adjoint aux 
Affaires nationales de 

1 A.G.E.U.M

■li A strange paradox has de 
veloped !

Le R1N et "une politique douanière 
agricole'*

l.e Deeoir annonçait reeem 
ment '24 4-tf7i que le premier 
ministre du (Quebec. M. Daniel 
Johnson, projette de réclamer 
du gouvernement fédéral une 
politique douanièie dans le 
domaine agricole . .

Nous désirons attirer Fatten 
tion de la population sur le 
tait qu'une telle politique est 
depuis longtemps préconisée 
par le RIN ce dont on pourra 
se rendre compte en se réfc

ran! aux articles 23 a 29 de U 
section "commerce extérieur" 
du programme politique du 
RIN. <On peut sc procurer c< 
programme en envoyant 0.25 
au secretarial national du RIN, 
8401 rue St-Hubert. Montreal, 
ou en s’y rendant directement!

Jean-René Belle-Isie. vice 
président du comité ex'e 
cutif du RIN pour le 
comté de Taiüon

Un détail à l'Expo
Comme beaucoup d autres 

Québécois, j’ai et»! littérale 
ment ébahi a la suite d’une 
Visio a l'Expo 67. Tout ce que 
l'on a conçu et réalise défie 
presque l’imagination. Mais je 
voudrais faire mention ici d’un 
détail qui. pour être minime 
n’en est pas moins desagréable.

li s'agit des vendeurs de bal 
Ion» Dans la section sérieuse 
de l'Expo, ou Ton trouve les 
pavillons thématiques, natio 
naux. en maints endroits des 
vendeur» de ballons font un 
bruit tout a fail cacophonique 
pour attirer l'attention sur 
leur» produits. Une place as­
sez silencieuse, où un grand 
nombre de gen» goûtent une

paix relative en contemplant 
des fontaines nu en se restau 
rant, voit son atmosphère trou 
hire par un olibrius qui tapi 
sur ses halloas a coups re 
doublés. La presence de ce.» 
vendeurs me semblerait plu* 
indiquée a La Ronde, plutôt 
que dans la partie sérieuse de 
l’Expo, qui ne doit nullement 
présenter les allures d’une 
foire.

Si l’on doit agir, ti faudrait 
le faire rapidement, car ces 
vendeurs de ballons situés au 
mauvais endroit irritent ae 
tuellement des milliers de 
gen* a la minute.

L. Naud,
Portneuf.

Le pavillon de. Cuba
I arrr * d un* 'nsite de qua- 

*rc jour* a 1 Expo 67 avec up 
groupe de cinquante «lèves et 
de cinq professeurs de Técole 
St. John’s. New A’ork A part 
le» a'tente* interminables aux 
restaurants, au Mimrail et a 
certain» pavillons, la visite de 
l'Expo a été extrêmement 
aan-able

II y a cependant une ombre 
ail tableau Nos jeunes visi 
leurs à l'Expo et leurs pro 
i es»tons ne peuvent compren 
dre comment la Compagnie de 
l'Expo «il pu permettre la

TUgran*» prôna;and* ann-ame 
îicainc au pavillon de Cuba 
T n article dans je New York 
Post de lundi 8 mai. indique 
que le Canada aurait deman 
dé aux autorités américaines 
d’avoir Toeil ouvert sur les 
groupes d’extrémistes se diri­
geant vers le Canada J'ai 
l'impression que le pavillon 
de Cuba a le pouvoir de iran.» 
former en extrémiste prati 
quement n'importe lequel de 
no.» voisins du Sud

Hector GRAVEL

Les compagnies de produits chimiques et 
l'unilinguisme (anglais) a l'Expo

Durrs comme les rxplolarntu que le Gouvernement 
du Québec impose aux distri 
buteurs d'aliments un bilin 
euisme que le bon sens aurait 
dû imposer depuis toujours, 
d'autres secteurs aussi impor 
tunts, plus peut-être, sont lais 
ses a un unilinguisme non sen 
lement révoltant mais extré 
mement dangereux. Je veux 
parler du secteur pharmacie et 
du secteur produits chimiques

Dan» le premier, il sufld 
d acheter quelques produits 
pharmaceutiques pour consta 
1er que bon nombre de labri 
cants canadiens et surtout, 
bien sûr, do* Américains 
ii affichent pas des étiquettes 
bilingues Quelquefois, ou 
trouve a l'intérieur des boites 
des petites leuilles volantes 
dangereusement s i m p listes, 
parfois peu lisibles ou com 
préhcnsibles (Digression la 
fie GILLETTE inscrit sur »es 
lames en deux langues Espa 
çnot et Anglais... >

Inutile de souligner ici les 
dangers d’une pareille prati­
que

Il y a aussi le cas des fabri­
cants vie produits chimiques 
t’es gens ne jugent pas utile 
d'avoir dos étiquettes bilin 
gués. MEME SUR DES f'RO

SI ES i Incroyable, mais vrai 
On pense que tout le monde, 
parle et comprend bien Tan- 
glais.. même Tanglais teebni 
que. l.es autres, , ils peuvent 
aller au diable !

Parlant des industries ebi 
nuques, il est à voir, ce pa 
villon Kaléidoscope : des cinq 
hôtesses du pavillon, sur le 
terrain de l'Expo, a Montréal 
au Quebec. UNE SEULE ES’I 
BILINGUE. LE. CANADIEN 
NE DE LANGUE F RA N 
(.'AISE.

Les quatre autres sont uni 
lingues anglaises. Une seule 
d'entre elles peut dire "Bon 
jiour. Bon-soarre" Il est me­
me étonnant que notre Coin 
missaire général a l'Expo, lui 
qui tienl tant à travailler pour 
l'unité de tous les Canadiens 
laisse faire

l.es ministères québécois de 
la Santé et de l’Industrie doi 
vent intervenir dans le cas de* 
etiquettes des produits chimi 
ques el pharmaceutiques, et 
M. Dupuy ne devrait pas fo 
lerer qu'à l'Expo Ton se mo 
que du caractère officiellement 
bilingue de la Terre des Hom­
mes

P. Sansreqret

V* : mis;::®* : S:;®:- ;■ « »t8>l^^lSWS!Witlé: : ; A*'

existant aux Etats-Unis étaient 
en mesure d’assurer à leurs 
élèves l’entrée dans les Uni 
versite*

Un vaste programme de 
“rénovation pedagogique” lut 
alors lance, grâce a l’appui de 
la Fondation Ford Au jour 
d’Inii. la vaste majorité des 
Soeurs ont termine leurs élu 
des secondaires et nombreuses 
sont celles qui oui poursuivi 
des etudes universitaires Fa 
miliarisées avec le* oeuvres de 
Kierkegaard, do Freud, de 
Barlh. de Tillich, ees brebis 
on le comprend, ont des "ti 
grès dans leur moteur spin 
ïuel" et peuvent difficilement 
*e plier aux maximes d’antan

Phénomène social

A la base de la revolution 
catholique aux Etats-Unis, ou 
trouve un phénomène social 
Pendant longtemps, les rangs 
du catholicisme étaient con*ii 
tués par de» immigrants pau­
vres. italien», irlandais, polo­
nais. Pour beaucoup d'entre 
eux. ia “carrière” eccléstasti

que constituait une ascension 
sociale autant que spirituelle 
et economique, comme le re 
erutement par Tarmeo oonsti 
tue pour des millier.» do Noirs 
américains, aujourd'hui, une 
garantie de stabilité economi 
que et d' "intégration" Au 
cours des 30 dernières années 
les “couches catholiques" ont 
profité de ia prospérité gène 
raie et sont devenues, elle» 
aussi, les classes moyennes 
L'élection de John F Kennedy 
fut le symbole de cette ascen 
sion. de cette réussite des im­
migrants pauvre», devenus 
bons bourgeois. Mai» elle de 
montra aussi aux million» de 
catholiques américains qu'in 
dépendance personnelle et re 
tigion pouvaient aller de pair 

I.archevêque lie New York 
John Hughes, se vanta une 
fois d'avoir fait de se» fideles 
une “pâte" à laquelle il mêlait 
le levain chrétien. 11 es! cer 
tain que les catholiques, mus 
par un “levain nouveau", ne 
constituent plu» pour leur» 
evèques ei cardinaux 'une 
pâte docile"
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Le père spirituel du Québec
moderne

par Claude RYAN

J’jti déjà écrit à une «>u deux reprises 
que te ne souscrivais pa» a certains ju­
gements du chanoine Lionel (iroulx sur 
les événements religieux de ce temps et 
que l'historien avait ete trop sévère 
envers la génération qui accéda chez 
nous à l'age adulte dans la période de 
l'après-guerre. Mais ces quelques réser­
ves ne m’ont jamais empeché de recon­
naître ie rôle décisif de M. Groulx dans 
l’évolution du Quéliec moderne.

A notre époque de changements 
extrêmement rapides, l'influence d’un 
homme ou d'une oeuvre déborde rare 
ment le cadre d’une génération. Les 
hommes oublient aujourd’hui ce qu’ils 
adoraient hier. Ils sont sans cesse a la 
poursuite de. nouveaux mythes et de 
nouvelles idoles. Par un curieux con­
traste, qui témoigne de ia grandeur de 
l'homme et de son oeuvre, l’influence de 
Groulx aura marqué trois générations 
différentes. A cause de cela, il passera 
a l’histoire comme le père spirituel du 
Québec moderne.

•
L influence (lu chanoine Groulx sur 

les hommes qui ont aujourd’hui plus de 
cinquante ans ne fait pas de doute. A 
peu près tous les hommes de cette géné­
ration qui ont oeuvré au service du 
peuple canadien-français furent des di* 
ciples et des admirateurs de M. Groulx. 
Jeunes, ils avaient lu ses articles et en­
tendu avec avidité ses cours, ses confé­
rences. Ils avaient reçu de lui une visiou 
de l'homme, de la société, du peuple ca- 
nadien-français, de son passé et de son 
avenir, qui allait marquer toute leur 
carrière.

Tout ce que cette génération a en­
trepris — mouvements politiques d’ins­
piration nationaliste, campagnes auto­
nomistes. campagnes d'émancipation po­
litique. efforts d'assainissement de la 
politique, développement, de l'éducation 
appui a des oeuvres originales dans le 
domaine économique et social fut 
influencé, inspiré au premier chef par 
l'abbé Groulx. Des hommes comme Jean 
Drapeau, André Laurendeau, Jacques 
Genesl, Itichard Arc*, l-’rançois-Albert 
Angers et tant d’autres, furent dans 
leur leunesse des disciples de l'abbé 
Groulx. Engagés plus tard dans des do­
maines très différents, ils devaient mon­
trer par leur oeuvre, par leurs attitudes, 
le caractère foncièrement positif de la 
pensée de Groulx, Ce que celui-ci axait 
cherché toute sa vie. c’était de révéler 
le peuple canadien-français à lui-même, 
de le rendre conscient de sa situation 
tragique et de son destin original, de lui 
inspirer confiance en la valeur créatrice 
de son génie propie

M. Groulx avait de plus perçu très 
tôt que le destin du peuple canadien- 
français devrait se réaliser autour d’un 
axe précis: l’Etat du Québec.

• le fut peut-être là son apport le plus 
vital, le plus décisif à une renaissance 
qui allait se produire beaucoup plus 
tard. Il avait longuement étudié l’évo­
lution historique de la Confédération 
canadienne. 11 avait compilé pendant de* 
années des données éloquentes sur l’alié­
nation économique de ses compatriotes. 
Ses travaux l’avaient amené très tôt 
*oit dès la fin des années 20 — a con­
clure que l’Etat du Québec serait ie 
pivot essentiel de l'avenir dont il rêvait 
pour les siens, l.es faits devaient lui 
donner raison quelque trente ans plus 
tard.

•
Pendant les années qui s’écoulèrent 

de 1940 à 1960, Finfluenee de Groulx 
parut subir une éclipse.

Cette période fut celle de l'Action 
catholique et de l’essor des sciences so­
ciales, des mouvements syndical et coo­
pératif. Dans sa hâte de mettre fin a 
l’union trop étroite qui avait existé an­
térieurement entre l’action temporelle 
et l’action spirituelle, la génération issue 
de la crise économique et de la guerre 
fut portée a rejeter les maîtres de la 
génération précédente.

Louis Saint-Laurent régnait alors a 
Ottawa. Maurice Duplessis à Québec. 
Plusieurs crurent qu’il n’y avait plus 
rien à attendre du nationalisme tradi­
tionnel, qu’il fallait chercher des voies 
d’avenir dans des sentiers entièrement 
uouxeau.x. C'est pendant cette période 
que se consomma, par le développement 
de mouvements d’Aetion catholique a 
caractère fortement universaliste et 
social, la rupture de l’alliance tradition­
nelle entre le nationalisme et la religion, 
que fut définitivement brisé, par l’en­
trée en .'cène de disciplines nouvelles, 
un certain monolithisme intellectuel, que 
fut amorcée la déconfessionnalisation de 
plusieurs institutions sociales comme le» 
syndicats.

Gérard Pelletier a écrit un jour 
que cette génération n’eut pas de 
maitre. Il voulait surtout dire qu’elle 
ne se reconnut point de maître indis­
cuté au sein même du milieu canadien- 
français. Car jamais peut-être, une 
génération n’axait accepté avec autant 
d’enthousiasme l'influence yle maitre* 
de France et d’ailleurs. En ce sens 
on peut dire que l’influence du cha­
noine Groulx connut alors un déclin 
certain. Elle continuait de s'exercer 
dans certains milieux très importants, 
notamment à l’Institut d’histoire de 
l’université de Montréal, au Devoir et 
dans plusieurs institutions économi­
ques canadiennes-françaises. Elle n’é­
tait plus "la " grande influence qu’elle 
avait été. M. Groulx Taxait d’ailleurs

senti douloureusement, ce qui explique 
certaines plaintes a»sez sé'ère* qu il 
formula de temps a autre a l'endroit 
de ce qu’il appelait "la génération d» 
l'Action catholique". Il reprochait a 
plusieurs hommes de cette génération 
d’avoir voulu opter pour l’universel en 
sautant inconsidérément par-dessus le 
national. Je devais moi-même consta 
ter, apres être entré au Devoir, que 
cette plainte n’était pas aussi dénuée 
de fondement que je Taxrais cru allè­
grement en 1950.

•
La période de la "revolution tran­

quille” aura été. a cet égard, une pha»e 
de synthèse extrêmement féconde.

On vit. entre 1960 et 1966. se ren­
contrer pour la première fois les rêves 
de modernité et de démocratie nourris 
par des hommes plus jeunes et le vieil 
idéal national que n’avait cessé de pré­
coniser le chanoine Groulx. Des hom­
mes qui avaient jusque là été réticents 
a l'endroit du nationalisme de Groulx 
devinrent tout à coup des avocats ar­
dents d’un développement très poussé 
de l’Etat du Québec.

Des hommes qu’on avait crus domi­
nés par la seule idée nationaliste mon­
trèrent qu’ils n’étaient aucunement in­
différents à la dimension sociale des 
problèmes et aux exigences des di»ei- 
plines le* plus rigoureuses.

A peu près tous ceux qui partici­
pèrent a cet effort gigantesque de 
remise à jour et de modernisation dé- 
couxTirent qu’ils devaient quelque cho­
se à Groulx, qu’ils avaient beaucoup 
en commun avec lui. Les “scientifi­
ques", oubliant leurs préjugés de na­
guère, constatèrent, en relisant le* 
travaux de Groulx et surtout en pre­
nant connaissance de son neux-re im­
portante a la Rexue d'histoire de TA 
mérlque française, qu'il les avait tou? 
précédés sur leur terrain de p redder 
tion, Le» hommes d'action, tous con 
vaincus pour un temps de l'urgence 
d'une renaissance québécoise, consta­
tèrent aussi que l’oeuvre de Groulx 
était imprégnée d’un profond amour 
du peuple et de la démocratie et qu'elle 
vontenait eu germe, depuis longtemps, 
l'essentiel du grand "projet" qui ins­
pira cette période récente .ie notre 
histoire.

Dans cette période récente, un seul 
aspect, somble-t-il. troubla profonde 
ment M. Groulx. Lui qui avait toujours 
considéré le facteur religieux comm* 
un élément essentiel de la vocation dit 
peuple canadien-français. xut. impur1 
saut et douloureux, se briser Tunité 
spirituelle de notre peuple. Ti aurait 
voulu que le culturel, le politique et 
l'économique, s’épanouissent dans une 
svmhiose dynamique avec les valeur- 
du catholicisme. Il rliil plutôt assister 
a des phénomènes de rupture et de cra­
quement qui ne manquèrent pas de 
l'inquiéter.

Phénomène plein de signification t 
des douzaines de jeunes qui rejetaient

peut-être pas tous de manière aussi 
irrévocable qu'ils voulaient le laisser 
croire - l’héritage religieux de Groulx. 
ne proclamaient pas moins leur adhé­
sion entière a sa vision historique du 
destin canadien-francais.

Ils reconnaissaient volontiers que 
l'homme avait de la "race", qu’il s’était, 
toujours tenu debout, qu’il avait aper­
çu axant tous les autres les lignes 
mattresses d’une orientation politique 
qui répondait a leur voeu le plus 
profond.

Le chanoine Groulx eut ainsi la 
joie, a la tin de sa très longue car­
rière, de constater qu’il était devenu 
une sorte de trait d’union spirituel 
entre trois générations différentes de 
I anadien* français. On continuait vo­
lontiers de le discuter dans certains 
milieux. Mai» il était entré, de son 
xixant. dans une gloire discrète, mais 
en quelque sorte omniprésente, qui ne 
fut accordée, a notre connaissance, à 
aucun autre Canadien français mo­
derne. Ceux qui lui avaient naguère 
été fidèles le demeuraient, et même 
Tétaient de plus en plus. Ceux qui 
avaient cru le rejeter se découvraient 
plus proches de lui. Ceux qui, trop 
jeunes, ne Taxaient guère connu, se 
mettaient avec enthousiasme à la lec­
ture de ses oeuvres,

•
Par un assez curieux paradoxe, ce 

pretre au coeur apostolique ardent 
ju.»<iu à la tin 11 aura pas exercé une 
influence très marquée sur l’évolution 
de 1 Eglise a laquelle il demeurait, 
pourtant si attaché. Pressé par les 
besoins du temps, celle-ci s'est, en effet, 
engagée irrévocablement dans un niou- 
xement d’aggiornamento que le cha­
noine Groulx eût souvent voulu moins 
rapide, plus nuancé.

Mais, sans jamais faire de politi­
que partisane, -ans quitter la perspec­
tive spirituelle qui inspira toute son 
oeuvre, M. Groulx a exercé une influen­
cé décisive -in' le destin temporel de 
son peuple. Il a ete. en somme, le 
père spirituel du Québec moderne, 
Tout ce qui s est fait ici depuis quel­
ques années rie marquant et de neuf 
porte l’empreinte de la pensée rie 
Groulx.

I! semble aussi que ce qui se fera 
d'important au cours des prochaines 
années doive également passer, pour 
l’essentiel, par ce que Groulx a dit et 
surtout été.
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MM. Daniel Johnson et 
Jean Lesage rendent 
hommage au disparu

QUEBEC — Le premier ministre et ie chef de 
l’opposition ont rendu hommage en Chambre, hier 
après-midi, au chanoine Groulx. Voici le témoignage de 
M. Daniel Johnson suivi de celui de M. jean Lesage, 
suivi de celui de M. Denis Bousquet, député de Saint- 
Hyacinthe.

M. Johnson

"J'ai appris ce matin com­
me vous, et toute la popula­
tion, le décès du chanoine Lio­
nel Groulx, qui fut, pour plu­
sieurs générations de Cana­
diens français, un admirable 
professeur d'énergie. L'oeuvre 
immense et à nulle autre pa­
reille du chanoine Lionel 
Groulx, son humanisme, sa 
grande culture, et sa science 
de l'histoire lui ont mérite 
une réputation internationale 
qui fait honneur aux Cana­
diens français et lui ont ac­
quis au Québec même, au-de­
là des passions du moment, 
un prestige sans égal.

“11 laisse à ses compatriotes 
le témoignage du labeur in­
cessant qu’il a continué mê­
me dans la retraite Son dé­
vouement a doté la nation 
d'une chaire d’enseignement 
rie l’histoire a l'université de 
Montréal, de l'institut d’his­
toire de l’Amérique françai­
se. de la revue d'histoire rat 
tachée à l’institut, de l’acadé­
mie canadienne-française, tou­
tes réalisations prestigieuses 
qui s'ajoutent aux centaines 
de traités historiques et volu­
mes, de brochures et confé­
rences qui sont désormais le 
patrimoine collectif de la na­
tion dont il a été aux jours 
sombres un infatigable anima­
teur de fierté et de courage.

“Son nationalisme était es­
sentiellement positif. Il procé­
dait de l’amour des siens et 
non de la haine des autres

“D’ailleurs, personne ne 
peut oublier quil était prêtre 
et qu’il l'était admirablement. 
Pour lui. les valeurs chrétien­
nes occupent une place pour 
le moins aussi importante que 
les valeurs culturelles dans les 
composantes du nationalisme 
canadien-français.

“Aussi, M. le chanoine 
Groulx n’a-t-il jamais deman­
dé à ses compatriotes de 
s’isoler, de se replier sur eux- 
mêmes. Au contraire, il les a 
constamment incités à se dé­
passer, à se réaliser toujours 
davantage comme nation de 
langue française et de foi 
chrétienne. Dans tous les do­
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maines. y compris le domaine 
économique, il n'a jamais ces­
se de secouer la lethargic, de 
dissiper la peur, de prêcher 
le culte de l'excellence.

“Il a demandé à ses compa­
triotes de se donner tous les 
instruments nécessaires à la 
réalisation de leur destin. Mê­
me ceux qui prétendaient être 
d'une autre école de pensée 
n en ont pas moins subi l’in­
fluence de sa doctrine et de 
ses directives. Plus que tout 
autre. M. le chanoine Groulx 
a contribué à susciter chez les 
i'anadiens français la forma­
tion d’une véritable conscien­
ce nationale. C'est pour mieux 
éclairer le chemin de l’avenir 
que M. ie chanoine Groulx a 
étudié avec un intérêt passion­
né les faste - de notre histoire.

“Au nom du gouvernement 
et on mon nom personnel, je 
lion.- a dire l’omotion et le 
chagrin qui nous étreignent 
tous à la pensée que ce grand 
serviteur de l'Eglise et rie la 
nation canadienne - française 
n'est plus. Son souvenir et son 
oeuvre perpétueront sa pré­
sence parmi nous. L’espérance 
qu il a fait lever est de celles 
qui ne s’éteignent jamais

“A sa soeur, à ses frères, 
nièces et neveux et particuliè­
rement à Mme Rémillard qui 
lui servit de secrétaire depuis 
très longtemps, les condoléan­
ces de (otite cette Chambre 
leur sont acquises.”

M. Lesaqe

“M. le président, je viens 
d'apprendre le déers de celui 
qui, dans son humilité, se refu­
sait lui-même à porter le titre 
de chanoine et insistait pour 
que nous l’appelions l'abbé 
Groulx, nom sous lequel il a 
etc si bien connu. Le premier 
ministre et la Chambre peu­
vent être assurés que l'opposi­
tion collaborera par tous les 
moyens pour bien faire sentir 
la perte que nous subissons 
tous.

“L'abbé Groulx aura connu 
plusieurs générations de Cana­
diens français. Il aura vu de son 
vivant ses disciples prendre la 
relève. 1] aura assisté a l’évo­
lution profonde de la pensée au 
Canada français el il aurait pu 
se dire, s'il avait été le moin­
drement vaniteux, qu’il était en 
bonne partie responsable des 
événements des quelques der­
nières années. Ses oeuvres sont 
multiples. Ecrivain, il a donné 
plus rie treille volumes à ses 
compatriotes québécois. Même 
il devait assister eet après-midi 
au lancement d'un nouveau vo­
lume. U fut un des fondateurs 
de L'Action Française devenue 
depuis L'Action nationale. His 
lorien. il a été l'un des piliers 
de la section d’histoire rie la fa­
culté des lettres de l'université 
de Montréal. Il a fondé l'Insti­
tut d’Histoire d'Amérique du 
Nord, Et il a lancé une revue 
d'histoire d’une très haute qua­
lité dont il fut l’animateur jus­
qu'à sa mort.

“( est vrai qu’il était un 
historien éminent, soucieux de 
l'objectivité et de l'authenti­
cité de l’histoire et il a fait 
grande oeuvre de ce côté. 
L’abbé Groulx incarnait, si je 
puis dire, le nationalisme po­
sitif dont il a toujours été un 
des inspirateurs et un tenant 
irréductible. Sa pensée fécon­
de n’a pas manqué d’inspirer 
plusieurs hommes de la poL-
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L'hommage de 
Jean Drapeau

Le chanoine Lionel Groulx 
ne nous a pas vraiment quit­
té. parce que sa pensee nous 
reste.

Elle a été pour moi com­
me pour les hommes de ma 
génération, un quide sûr et 
un espoir inébranlable dans 
les destinées de notre na 
lion.

Avec qrande sérénité, il 
avait mesuré le destin tragi­
que du peuple canadien-fran- 
acis. Mais il en tirait sans 
se lasser une leçon d'éner­
gie et de foi en l'avenir.

''Nous appartenons, rappe­
lait-il en 1937, a ce petit 
groupe de peuples sur la 
terre, — combien sont-ils? 
quatre ou cinq? — au destin 
d une espèce particulière: 
l'espece tragique. Pour eux, 
l'anxieté n'est pas de savoir 
si demain ils seront prospè­
res ou malheureux, grands 
ou petits; mais s'ils seront 
ou ne seront; s'ils se lève­
ront pour saluer le jour ou 
rentrer dans le néant."

Telle est, je crois, cette 
inquietude dosée d'énergie 
que le chanoine Groulx nous 
légué en partage. Un heri­
tage dans lequel nous avons 
déjà puisé largement et qui 
influence quotidiennement 
notre vie politique, économi­
que nous ayons connus.

Pour l'instant, les Mont, 
réalais connaissent la dou­
leur de perdre un grand ami 
et un citoyen éminent. Tous 
les Canadiens, de leur côté, 
déplorent le départ d'un des 
historiens les plus illustres 
que nous ayions connus.

tique, plusieurs de ceux qui 
siègent en cotte Chambre Et 
je reconnais pour ma part que 
son influence m’a profondé­
ment marqué.

“Sa pensée claire, riche, lu­
cide aura été l’aliment de 
quelques générations successi­
ves de jeunes Canadiens fran­
çais dont, je le répète, un 
grand nombre occupe aujour­
d’hui des positions de grande 
responsabilité. Le Canada 
français et le Québec perdent 
en lui un homme qui a tou­
jours été, et. qui était, et qui 
demeurera une inspiration 
pour nous tous. Je me joins 
au premier ministre et à tous 
les députés de cette Chambre 
pour offrir à ses frères, à sa 
soeur, à ses neveux et à tous 
ses proches, l’expression de 
notre profonde condoléance et 
encore une fois, nous concou­
rons dans les décisions prises 
par le gouvernement pour 
marquer ce deuil qui nous 
touche tous.”

M. Bousquet

“M. le président, je voudrais 
rendre hommage aujourd'hui 
à un de mes amis les plus in- 
tiine-.- Le chanoine Groulx 
m'a reçu chez lui à plusieurs 
reprises au cours des quinze 
dernières années et j’ai eu 
l'occasion rie me rendre comp­
te qu’il était un des plus 
grands Canadiens français qui 
aient existé.

“Le chanoine Groulx est un 
homme qui s’est bâti lui-irré 
me, c’est un homme d’un cou­
rage extraordinaire, d’une in­
telligence extrêmement viva­
ce, un animateur comme peu 
de Canadien français l'ont été 
au cours de notre histoire. Il 
est de la lignée des Papineau, 
de la lignée de ces gens qui 
on! symbolisé le vouloir-vivre 
de notre nation. Ses idées ont 
pu être controversées, mais 
ce qui est indéniable, c’est, 
qu'il a manifesté un vouloir- 
vivre extraordinaire, une vita­
lité débordante.

“Je pense que le meilleur 
hommage que je puisse lui ren­
dre, maintenant qu'il n'est plus 
parmi nous, c'est de vous lire 
rapidement quelques phrases, 
qui, à mon sens, caractérisent 
le mieux l'homme qu’a été le 
chanoine Groulx.

“Je suis de ceux qui espè­
rent, parce qu’il y a Dieu, par­
ce qu'il y a notre histoire, par­
ce qu'il y a la jeunesse, j'es­
père. J’espère avec tous les an 
cêtres qui ont espéré, j’espere 
avec tous les espérants d’au­
jourd’hui. J’espère par-dessus 
mon temps et par-dessus tous 
les découragés. Qu'on le veuil­
le ou non. notre Etat, français 
nous l’aurons; nous l'aurons 
jeune, fort, rayonnant, et beau, 
foyer spirituel, pole dynami­
que de toute l'Amérique fran­
çaise. nous aurons aussi un 
pays français, un pays qui por­
tera son âme dans son visage. 
Les snobs, les bon ententistes. 
les défaitistes peuvent nous 
crier tant qu'ils voudront : 
vous êtes la dernière généra­
tion de Canadiens français; je 
leur réponds avec toute la jeu­
nesse: nous sommes la généra­
tion des vivants, vous êtes la 
dernière génération des morts.

jean-Louis Gagnon
Comme bien d'autres, je 

suis venu en contact, pour la 
première fois avec Groulx . 
son oeuvre, quand je faisais 
mes humanités. Il a ele mon 
premier maître à penser cana­
dien Très tôt, je me suis dé­
taché du nationalisme Mais, 
j'ai continué à lire les livres du 
chanoine, à suivre .ses conle- 
rences Pourquoi’’ Parce qu'il 
avait un respect inné du Iran 
cals, écrit et parlé: qu'il pos­
sédait une grande intégrité in­
tellectuelle; qu'il était un hon­
nête homme et que, chez nous, 
ce type d'humanité est rarissi­
me,

Je suis persuadé — et d’a­
bord parce qu'il me l'a dit — 
que depuis quelques années 
déjà, le chanoine Groulx 
croyait de moins en moins aux 
systèmes et aux régimes. “Tout 
est une question d’homme”, 
m’a-t-il dit le jour où l’on a 
célébré je ne me souviens plus 
quel anniversaire, il y a une 
dizaine d’années.

Je n'ai connu personne ayant 
plus de dignité Je lui dois 
beaucoup — et je ne suis pas 
le seul.

Quelques témoignages
A la suite du décès du chanoine Lionel Groulx. quel­
ques personnalités ont fa 
premières reactions et leurs 
et son oeuvre.

L U. de M.
L'université de Montréal dé­

plore le décès de M le cha­
noine Lionel Groulx, profes­
seur émérite à la faculté des 
lettres. Le chanoine Groulx 
faisait partie de i’equipe qui a 
fondé la faculté des lettres et 
il avait été professeur à la fa 
culté des arts de l'université 
de Montréal depuis 1915 alors 
qu'il instaura l'enseignement 
universitaire de l'histoire du 
Canada. Son oeuvre d'histo­
rien est donc colle d'un pion­
nier. Elle a exercé sur plu­
sieurs générations une influen­
ce dont on peut mesurer l'im­
portance La retraite dans la­
quelle il vivait depuis qu'il 
avait quitté renseignement n’a 
pas interrompu sa carrière 
d'historien qu'il a poursuivie 
sans relâche, et les nombreux 
ouvrages qu’il a publiés de­
puis lors et la Revue d'His- 
toire de l'Amérique française 
en sont les éloquents témoins.

L’université de Montréal a 
tenu à rendre un hommage 
sans précédent au chanoine 
Lionel Groulx en exposant sa 
dépouille mortelle dans le 
Hall d'honneur de l’université 
pour permettre aux proies 
seurs, aux étudiants et au 
grand public d honorer ce 
grand historien.

La dépouille mortelle sera 
exposée dés 11 h le mercre­
di 24 mai, jusqu'à 14 h. 30 le 
jeudi 25 mai.

Richard Arès, s.j.
Avec le chanoine Lionel 

Groulx disparai! l'une «les 
plus belles figures de prêtre 
de notre histoire et le maître 
incontesté du nationalisme ca­
nadien-français Durant au-de­
là d'un demi-siècle, cet hom­
me a pour ainsi dire porté 
dans son coeur et dans son 
esprit le pelit peuple cana­
dien-français et il l'a éveillé 
a la vie nationale. Avec son 
immense talent d’écrivain, 
d'orateur el de poète, il en 
a chanté les gloires pâssées, 
stimulé la volonté de vivre, 
traçant les voies à suivre et 
précisant les objectifs à at- 
teindre jour qu'il y ail a ce 
petit peuple un avenir en 
Amérique du Nord. C’est grâ­
ce à lui surtout si la nation 
canadienne-française a pris 
conscience d'elle même et des 
valeurs qu'elle incarne, à lui 
qui a su lui présenter une 
image idéalisée et attirante 
d'elle-mème en lui redisant 
sans cesse: voilà ce que tu 
as été. voilà ce que tu es 
et voilà ce que tu seras si 
tu restes fidele a tes origines 
ethniques, à la culture fran­
çaise et a ta foi catholique. 
En deux mots, le Canada fran­
çais Un doit de savoir au­
jourd'hui pourquoi il vit el 
pourquoi il doit continuer à 
vivre en Amérique. J'ajoute 
que cet homme, que cet his­
torien, cet écrivain, ce poète 
n'a jamais cessé, durant toute 
sa vie, d'être aussi, d'abord et 
avant tout, un prêtre.

Marcel Faribault
Il y a des hommes qui sont 

des symboles. L'abhe Groulx a 
été pendant 50 ans, et donc 
pour deux générations, le pro­
totype même du prêtre éduca­
teur Nul mieux que lui n'a 
incarné le professeur de nos 
collèges classiques et. au mo 
ment où ceux-ci sont menacés 
dans leur conception mémo, 
l'abbé Groulx en mourant nous 
rappelle combien ils ont été 
grands leur dénuement, leur 
dévouement el leur désintéres­
sement. Avec des moyens res­
treints, c’est en lui même, dans 
sa formation thcologique, dans 
ses vertus morales, da^ÿ le ter­
roir tout proche dont IT était 
issu, dans le passé familier 
auquel il communiait qu'il 
trouvait les ressourccments et 
les inspirations qui infléchis­
sent le présent. En tout et. tou­
jours, son souci était d’elever 
l'esprit au niveau des princi­
pes. de consolider la volonté 
par la considération du devoir, 
et d'entraîner d'exemple à la 
réalisation des oeuvres néces­
saires Historien, écrivain ou 
oraleur, il rcstail l’éducateur 
indiquant la voie droite et pre­
nant par la main pour aider à 
monter plus haut. C’est pour­
quoi il voulut être poète pour 
émouvoir, savant pour com­
mander le respect, classique 
par la pureté de sa langue et 
philosophe par la hauteur où 
il plaçait le bien publie et la

Déclaration 
de la SSJB
“La Société Saint.-Jean-Bap- 

tiste de Montréal vient de per­
dre, par le décès du chanoine 
Lionel Groulx, l'un de se.s plus 
éminents collaborateurs et l'un 
de ses membres les plus dis­
tingués qui fut pendant nom­
bre d’années membre de son 
Conseil général", declare le 
président général, Me Yvon 
Groulx.

“L’hommage émouvant, con­
tinue Me Groulx, qui monte 
en ce jour de deuil national 
vers le chanoine Lionel Groulx 
n'est pas qu'un simple mouve­
ment de gratitude, mais un 
acte collectif de foi en l'avenir 
de la nation canadienne-fran­
çaise. dont le regretté disparu 
a été, durant prés de trois 
quarts de siècle, le maître et 
l'inspirateur.”

“L'oeuvre historique du cha­
noine Groulx suffirait à elle 
seule à commander l'admira­
tion et la reconnaissance de 
scs compatriotes Mais il y eut 
davantage. Il y eut le chanoi­
ne Groulx. évêilleur de la jeu­
nesse. l'apotre dp la fierté, de 
la dignité et de la solidarité 
nationales, le combattant te­
nace qui • alerté notre vigt-

it tenir au DEVOIR leurs 
commentaires sur le disparu

morale des Etats. Dieu nous 
donne d'autres hommes de cet 
trempe !

Gerard Filion
C'est une carrière extrême­

ment fructueuse qui vient de 
prendre fin. Cet homme était 
presque complet II était à la 
fois un méditatif et un hom­
me d'action, un chercheur mi­
nutieux et un animateur vi­
goureux, un écrivain racé et 
un conférencier eloquent, un 
grand patriote et un prêtre 
exemplaire Ses écrits ont 
exerce sur le peuple canadien 
français une influence qu'on 
ne pourra vraiment mesurer 
avant une couple de généra­
tions.

Esdras Minville
Le Canada français vient de 

perdre l’une des grandes figu­
res de son histoire — peut- 
être même dans son domaine 
propre la plus grande Le 
chanoine Groulx a clé le maî­
tre à penser de deux généra­
tions de Canadiens français, 
surtout d’intellectuels cana- 
diens-français. Son influence 
continuera de vivre longtemps 
encore Par l'Action françai­
se. devenue plus tard l'Action 
canadienne française, puis a 
près une eclipse de quelques 
années l’Action nationale, il 
a etc le fondateur et l'anima­
teur de la seule école de pen­
sée politique au Canada ’Fous 
les grands courants d'idées 
qui aujourd’hui travaillent no­
tre milieu et cherchent à cer­
ner et a définir la personna­
lité, 1 histoire et. le riile du 
Canada français, remontent 
presque tous, pour ne pas dire 
tous, jusqu'à lui.

J'ai ele son collaborateur 
depuis 1924. donc depuis près 
de plus de 40 ans. et c'est avec 
une vive émotion et le senti 
mon! de perdre un père que 
je viens d'apprendre son dé­
cès. C'est avec piété que j'évo­
que son souvenir.

Michael Oliver
La mort du chanoine Groulx 

créé un vide énorme dans la 
via nationale du Canada Iran 
çais. Dans un corps frêle et 
mince, se cachait une mlelli 
genee. une énergie el une for­
ce de caractère qui ont dû in­
fluencer, et même former, la 
pensée eau. 'ienne - française 
pendant plus de cinquante an­
nées

Pour tous les Canadiens, il 
est l'historien qui a provoqué 
une réévaluation fondamentale 
de l'impact de la présence bri- 
tanniq.e sur le peuple cana­
dien-français Pour ceux de| 
langue française, il est au sur-1 

plus l’homme qui a suscité un • 
reveil national qui a déjà mar­
qué trois générations.

H est difficile de savoir où 
placer l'accent dans l'apprécia­
tion d'une vie si variée. Doit-, 
mi souligner son role comme 
directeur rie l’Action française, 
dans les années; 1920, où il a 
précisé une doctrine nationa­
liste d'une envergure telle 
qu'elle a vite distancé tout ri­
val ? Ou est-ce comme fonda 
leur de l'école d’histoire de 
l'université de Montreal qu'il 
a été plus influent ■’

Ecrivain, homme d'action, 
prêtre, professeur, à tout, as­
pect de sa vie il s'est donné 
avec la vigueur et le même 
dévouement

Rares sont les Canadiens de 
langue anglaise qui ne se trou 
valent pas. comme moi, en dé 
saccord avec plusieurs des 
idées et des interprétations his 
toriques du chanoine Groulx 
Mais ce qui l’emporte en fin 
de compte c'est son courage et 
son intégrité, sa passion pour 
son peuple, ses qualités Intel 
lectuelles. pt sa grande oeuvre 
historique

Germaine Gucvremonf
Voie! les quelques mots que 

la romancière Germaine Gue 
vremont a trouvés pour expri- I 
mer son amitié pour le cha : 
noine Groulx : “Que reste-t-il 
à ajouter à la vénération et a 
l’admiration que chacun d'en­
tre nous, à l'Académie, garde 
au chanoine Groulx, sinon rap 
peler son humanité, sa vertu ; 
du silence, le don puissant 
qu’il avait d'écouter, sans cher­
cher à briller, et toul on ayant 
l'air de s'en excuser, la fer­
veur d'aider l'éçrivain en que j 
te de conseils? Comment ne 
pas s’incliner pieusement de­
vant un tel juste'’"

du président 
de Montréal j

lance, le maître à penser qui a 
donné une nouvelle dimension 
au nationalisme québécois, le 
bâtisseur d'organismes qui 
perpétueront son oeuvre, le 
conseiller judicieux et tou­
jours disponible pour répon­
dre à l’appel des institutions 
et associations les plus diver- j 
ses."

"Il n'est certes pas excessif 
de dire que le chanoine I 
Groulx a exercé une influence 
de tout premier plan sur révo­
lution du Québec moderne et 
que le nouvel élan du Canada 
français lui est attribuable 
pour une trèa grande part"

“Je crois exprimer, termine 
le président de la SSJB de 
Montréal, les sentiments de la 
plupart de mes compatriotes 
en disant que le chanoine 
Groulx a autant fait notre pré­
sent qu'il a exploré et ensei­
gné notre passé, autant fait 
l'histoire qu’il l’a écrite ”

“Sur sa tombe nous dépo­
sons l'hommage emu de notre 1 
reconnaissance el l'assurance 
de notre fidélité indéfeetihle 
a la nation qu'il a aimée de 
toutes les fibres de son âme 
et a laquelle il a consacré 1 
chaque moment de sa vie." •

Chez Vides, hier soir, hommages de

Guy Frégault, le père Martin, 
Jean Ethier-Blais, le père 
Lacroix et Victor Barbeau

Chez Fides, devait avoir 
lieu hier soir le lancement de 
trois ouvrages, l'un du cha 
noine Groulx, "Constantes de 
vie", le deuxième du R.P Be­
noit Lacroix consacre juste 
ment au chanoine Groulx, et 
le troisième, un ouvrage his­
torique de Lèo-Paul Desro­
siers, mort il y a quelques 
mois ("Paul de Chomedey, 
sieur de Maisonneuve"). Or, 
la mort du chanoine Groulx 
survenant le jour même du 
lancement de son ouvrage, 
c'est un hommage qu'on lui 
rendit.

Les personnalités canadien­
nes-françaises les plus diver- 
se4 se sont en effet rendues 
au grand salon chez Fides 
afin de rendre hommage a 
celui qui fut non seulement 
un historien et un écrivain 
de premier ordre, mais celui 
qui sut transmettre aux siens 
une grande vision de leur his­
toire et de leur avenir.

DU COURAGE 
INTELLECTUEL

Délégué par M Jean-Noel 
Tremblay, retenu par la ma 
ladie, M. Guy Frégault, sous- 
ministre des affaires culturel­
les, prononça une allocution 
où il affirmait qu'après la 
mort du chanoine Groulx "no 
tre vie ne sera plus la mê­
me". Il a aussi souligné la 
force de sa vie et de son 
oeuvre; "Sa vie est signee 
Lionel Groulx, son oeuvre est 
signee Lionel Gioulx, et son 
epoque est signée Lionel 
Groulx". Il a ajouté qu'il n'y 
avait que les professionnels 
qui avaient du style, et le 
chanoine Groulx, justement, a 
du style Sa vie, a-t-il dit, 
révèle une forme exception 
nelle et très haute de courage 
intellectuel "Il est tombé en 
plein travail, comme un grand 
arbre, chargé d'oeuvres".

Le Père Martin, président 
de Fides, avait auparavant dit 
quelques mots au nom de sa 
maison;

Ce lancement ne faisait pas 
exception a la regie, et c'est 
avec joie que nous espérions 
accueillir aujourd'hui deux écn 
vains envers qui nous cultivons 
un profond attachement : M. le 
chanoine Groulx et M. Leo- 
Paul Desrosiers. Malheureuse 
ment, nous déplorons ce soir 
l'absence de l'un et de l'autre 
qu'une mort soudaine vient de

ravir prématurément aux let 
très canadiennes et à l'affec­
tion de ceux qui, comme nous, 
eurent le bonheur de les con 
naitre et de travailler avec 
eux.

En la personne de M. le cha­
noine Groulx, l'Histoire a per 
du ce matin même le maitre 
à qui elle doit dans une très 
large mesure sa vigueur e* sa 
santé.
AU COEUR DE NOTRE VIE
Quant à M. Jean Ethier Blais, 

préfacier de "Constantes de 
vie", il rendit un vibrant hom 
mage à celui qu'il décrit en 
ces termes : "Il y avait dans 
cet homme un principe de fier 
te que l'on a vu à peu de gens 
de notre race. L'abbe Groulx 
se tenait droit, le menton dres­
se, le regard à la fois souriant 
et inquisiteur; il avait le parti 
pris d’interroger, d'ecouter, de 
comprendre. Il vous regardait 
bien face, comme un juge et

QUEBEC < DNC). M Pier­
re Laporte, député de Cham- 
bly. a rendu le témoignage 
suivant au disparu ;

"J ai toutes les raisons in­
voquées par d’autres pour re­
gretter ie décès du chanoine 
Lionel Groulx: son oeuvre, son 
patriotisme, son indéfectible 
optimisme a l’endroit du pelit 
peuple canadien français qu’il 
a si bien su aimer et guider.

M’ai une autre raison, plus 
personnelle je Lai connu .le 
J’ai connu alors que, membres 
de la Ligue d’action nationale, 
nous nous réunissions chez lui, 
dans ce sanctuaire d’histoire 
el de vie nationale qu’élait sa 
maison d’Outremont. Je l’ai 
connu pendant les campagnes 
des Amis du DEVOIR. Je l ai 
connu aussi pour être allé le 
consulter à quelques occasions 
Je garde le souvenir d'un 
homme d’une grande lucidité, 
érudit et toujours très reusei 
gué. mais surtout un maitre 
que le disciple laissait volon­
tiers discourir, tant sa parole, 
si française, élait celle d’un 
chef, d'un meneur.

"Le chanoine Groulx n’a Ja­
mais manifesté beaucoup d'en-

comme un pere. Mais il souriait 
volontiers, riait de bon coeur, 
se laissait aller, parfois, dans 
le cours du langage, à des ga­
mineries, a des facéties. Cet 
homme droit n'aimait pas la 
raideur. (...) Je le situe au 
centre même de notre vie na 
tionale."

Le Pere Benoit Lacroix, qui 
avait eu maintes fois l'occasion 
de rencontrer le chanoine 
Groulx, resume ainsi par un 
mot ce qui le caractérisé : la 
fidélité. "Une fidelité qui était 
beaucoup plus que de l'entête 
ment. Une fidélité qui reposait 
sur un fait, le fait français en 
Amérique." Victor Barbeau, 
president et fondateur de l'Aca 
demie canadienne-francaise, qui 
présidait ce lancement, a van­
te l'une des qualités du chanoi 
ne Groulx qu'il prisait le plus; 
la discipline intellectuelle. 
"C'est de toutes les leçons 
qu'il nous laisse la plus né­
cessaire", a t-il precise.

gouemonf pour les politiciens, 
et c’est même avec un pelit 
sourire entendu qu’il recevait 
scs amis qui avaient opté pour 
Lad ion politique, mais à di­
verses époques de sa vie il a 
joué un rôle capital dans 
l'orientation de la politique 
québécoise. Les plus grands 
de nos hommes politiques ne 
se faisaient pa- faute de le 
consulter ou de subir son in­
fluence.

"Le trail qui m'a le plu» 
frappé chez cet homme c'est 
son sens tellement profond de 
la liberté d’autrui. Il n’élait 
pas surpris el pas du tout cha­
grine quand certains «le ses 
élèves aboutissaient a des con- 
elusions différentes des sien­
nes en histoire. Ms étaient li­
bres Formes par lui avant 
toul a une grande rigueur in­
tellectuelle, il se réjouissait 
de les voir pousser ses recher­
ches plus loin, avec des 
moyens et des méthodes qu'il 
n’avait pas connus.

“Le chanoine Groulx est 
mort, mais son oeuvre conti­
nuera longtemps encore à ali­
menter la pensée au Canada 
français, ( est notre espoir et 
notre consolation.”

Le témoignage de Pierre Laporte

VS. et 
VS.O.P.
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Quelques témoignages
A la Mjite du décès du chanoine i.* >oe Croulx quel 
que s personnalités ont fait îen<r a. DEVOIR leur 
premiere-. rea< ti et eurv rommentetres sur le nspa? 
et son oeuvre

Les étais generaux: ali iif

Trou* dingnant> des 
généraux du <-anada français 
ont exprime hier .son iem> 
«entinient^ de t4i>te,*'>e a la 
mtt' <iu rleces dti < hanoï 
I.Kjuei (rfoiilx, Voiei leur dé 
ciaratîoa.

'Si l’homme s. a U fait du 
pa/sM son maitie. celait poui 
nieux comprendre et éclair» :' 

;<•> chemin.^ de Vasenu 11 le 
dit lui-même jusqu'à la tin 
de s* vie il aura rew ^laïul 
dé.seapércmeni ÿra nd pour 
son pa> > et p«»ui le> homme» 
qui l’habitent

"Au milieu de.* tounnentex 
t^.ie notre |>etiple .< ai:tTont4,ev 
'ans cesw. il ne perdit jatuai* 
iViipoir, nr la sérénité «le ceux 
qui ont reçu les grande* le 
çon/ de l'histoire esprit* 
de cette ttempe sont rare*; 
et le Canada I rançai■ dan*

profonde t reste >>«• doit res 
sentir également une immense 
;oie d’avoir donne iïaissan»« 
à un tel homme

"Aux état* généraux dont 
d avait accepté la présidence 
d honneui il a laisse 1 un de 
■.CA dernier- message' lu n;« 
Mon. écrit-il, est acculée à la 
décision suprême être ou ne 
pa« être II faut placet au 
laite de tlo* esprit* i<\ coil 
Ilance de la nattou dee de 
ératernite et de solidarité 
- et te confiante rl « su la 
*raipimetitre, Bs*.uiani «le la 
sorte la pérennité de vou oeu 
vre e1! de *<* présence parm, 
nous ’’

(aigué)
Jacques YV4U Morin
Solange < haput K»»llam.i,
Hosaite Vlorm

Michel Brunet
Le i hanome tiroulx est ! un 

des quelques géant * que nous 
pouvons complex U fut coin 
me Marie Victor in et Ldouani 
Mont petit de ceux qui mil 
vraiment tracé quelque chose 
•u Canada français Comme 
tou* ceux qui ont apporte une 
contribution valable Lionel 
Croulx poN>edait l'mquieitide 
nationaliste il savait que si la 
idenee n a pas de pa>s h-s 
hommes de science eux ont 
une pairie

Cet homme était doué d une 
vitalité intelleetuelle et physi 
que extraordinaîn* Sans pu- 
tentions, bien que conscient «le 
*a valeur, i) témoignait d un 
charism qui lui permet t.ni 
d être tout a tous, de re>ter le 
même homme a\e< les plus 
giands et les plus humbles Lt* 
chanoine Uroulx possédait un 
jugement très sur sur les hom 
mes ce (|ui est une qualité e* 
sentielle chez un historien

Sa carrière scientifique a etc 
longue Sa pensée a évolué, ce 
qui est inévitable une «ramie 
partie de son oeuvre demeure 
ta. Le grand drame du cha 
nome Groulx. c>si da\oii tia 
vaille seul, dans une société 
mi renseignement supérieur et 
la recherche ridaient pas or 
-tonses Mais il avait la taille 
le tnlent et le dynamisme d un 
grand savant

Ramsey Cook
ProfesMHir au departement 

d’histoire du Canada de l’utn 
veisité tl»1 Toronto. M Kainscv 
(’ook se «lit consterne par L 
mort du chanoine GrouK tin 
excellent historien

\ mon sen-, le clianoim 
Gtoulx a exerce I une des m 
ffm-mes les plus importante* 
dans ta pensée nationaliste du 
Canada français au tours de 
ce siéele Son influence fut 
aussi grande que celle d'Henn 
Bourassa. mais la pensee du 
chanoine a davant.ige port» 
sur le nationalisme canadien 
fiançai.* que celle de Hourassa 
centrée sur le nationalisme 
canadien

julta Richer

l1...» M t,. Kt.'lu.i epu'.
Ipii 1 ‘■ojK.Ul Rirh(.| . r 

. hanouie Kiouix (ni pli» qu un 
jnaltre. il lu( un ami Kll. 
»c smivu'iw .tu tic ;a
ctui.scnption l,cti)>oliJ Hiclici 
•*tait i-hroiuQu<‘ui parif
nientauc du D»»«ir inu...;i 
S.m patilisme > rendait ,us 
;i«*t »ux \r-t.\ tiw lédcialis c- 
l.« riva noir* Grailv hi qui > 
voyait ta: maître. I>n<'0«raK«iît 
•t hti »t>portai< # î(h ont tvn de

sc' ne 
si» tu le R

a Notre Tenq 
i e< *poi<i H khi

ne dans 
apjjeioni

dirige
u eiati 

dit Mme Hi»:her

liei av»
uj t< p*îKlimiv P Hait 

p*»i no** temme evii iKo dm »ire, 
VîiHt* Ldi»*! re K<*miUaid sta

aif*» e «^iii même « stzo 
manage. toiHona de eoUiil><»
» ei .i '<*n travaux Mme H:
lit*i fjm dirige le.» reiatioo* 

e.\t»‘i ieure" chez é’ides nous 
dit aussi qur le livn? d*i < ha 
uome t »foui v qui pat «ut « iouc 
meme de >a riKiri. '\st compiiAe 
-le quatre diKcoufs imp^niant'
< omme ’ ta Mystîqui* nafiona 
ie Pourquoi uoms st»inmes di 
vises lit? titre du livre est 

i oils!alite* d une vu* i- esi 
noire <• oil aboi ateoi, M 
fvthmr Hlm* qm piesent* cex 
i ex! »*s

Le RIN
Le Ka.v*ernb!eincid pour l in 

d<*pendaiKe nationale déplore 
ia <i]«parmon d'un grand his 
fox i en et nationaliste canadien 
français, ie chanoine i.mnel 
i rroixlv

é'n de pu de son avarur 
et d une .t ! ce* rein <*< I» 
chanoine Groulx <oniinuait a 
influencer la vie nationale du

?<-he»- ci a donnei .» tic* mil 
lions »ic nos compatriotes la 
Le* rte d'etre t^uelmcois Le 
RIN value le courage et la 
iefteicite d un {jttifimie et Hoir 
fiaite que le* Quebéc»»ix <on 
serwni a jamai* i'iruage d’un 
grand homme

Robert Cliche
< e>»t a un souvenir de < ollé 

ge que référé spoiiLmeruent e 
ieudet qweljecois du Vouvean 
parti. M Koiiejj (‘liche. pour 
évoquer ia qualité qu il admi 
t ait le plus chez le di.sparu -a 
giaiule i ranch ise, >on hunnétete 
intellectuelle J etais étudiant 
au séminaire de Quehe» il y 
a encore trente-cinq ans L al» 
be Groulx qui était alor> tort 
d'scutè et même mal porte dé 
but u ainsi une conférence sur 
Papineau Messieurs Papi 
neau a perdu la foi au séminm 
î* «le i^fiiehe» Inutile d e
'»><piei le pet il scandale qu i! 

t aU'.i auprès de ‘ rKstabli'Jl 
liu*nt ipudiecots

Rejoint «j om bm eau de SI 
J»»>eph de-heum. ou non* lui 
avons appris la uouvtdle. VI 
Cliche i» dit (,‘a me fail bi'au* 
coup de peine J>t»lé\e mou 
chapeau devant ce grand bon* 
luonme que ie connaissais peu. 
mais que ) admirais depue 
mes lointaines année*, de coi

' \ «e moment la le peut 
gi oupe <1 admii atem s «le abhe 
Groulx dont je taisais partie 
av»a Dons l.nssiei tdious «on 
sideies comme des fart»,li»s au­
près de la inajontt t e n es| 
que beaucoup plus t ai d que sa 
concept ion de Thistpire »*t s<*x 
h .e aux *< sont acquis le t es 
pe< i presque tmivei sel est 
une grande jwite pom le i ana 
d.» h am ais "

le Conseil

Communications yne enquête lenle d'établir
OHawà'créera leS CaUjeS de l'inCCndle du 
un organisme grand magasin de Bruxelles

DIT AW \ Le pieanei m 
mstre .VI Letter B Pearson, 
a de dure hnu aux < ommune** 
que le gou.ernemenl fé«1éral 
créera bientôt un organ h» me
* p«‘< i a i qui aura autorité au 
1 anada ^ur je domaine de* 
eoimiMJnitration# par satellites

M Pearxzn. qui répondait a 
une question de M Gortlon 
Lairueaihei H Hoyaj » a sou 
ligne que ce domaine revet un
• aractere urgent

Le gouvernement peut dif 
ficilwnent annoncer une poli 
tique pxéçj.se a Legard des 
ommunications par 'atellites 

avam qujl cit-e m orgamxn.e 
special qui sera charge de Jap 
piiquet a t il dit

D autre part, en réponse a 
«ne queMion de M Howard 

Johnston « » S Okanagan Revel 
loke qui demandait ali pre 

inn»r tn i n i s t ri* de commenter le 
léceiît ac cord de principe en
«e la Li once et le Québec pox 

tant soi les cmmmmicalitmx 
par satellites aux fins de la 
télev ision M Pearson a dec la 
re Avant de formuler un 
coi n ni «‘n taire, il faudrait que 
le connai'.se le projet du g ou 
ernemenî françai* a rei 

egard

Si les termes «le ia noie im­
pliquent en effet pour î l RSS 
m certain engagement les mo 
vous lui permettant, le ca.s 
♦H.hcant d'aflniner son oppo 
S it ion a l'agression n apparais 
s»mt pas clairement

Message du président John 
son envoyé ou non. la noie du 
gouvernement soviétique est m 
terpretee a Moscou cotnine une 
nqxmse parfaitement négative 
non seulement a une offre 
lu^ee impensatiU* a 1 heure du 
Vietnam de coopération di 
phmmtique avec les Kiats-l nis 
*•11 vue <te «monsv î ue la crise, 
mais encoie a des tentatives 
américaines esp»‘iant de \U«'
« ou une cenaine intelligence 
de la situation

K Ile pla«e sous nr, «•'« luirage 
entièrement nouveau Varmee 
ta mut dermere a Moseou de 
\| Georges Brown chef de la 
diplomatie britannique, accueil 
!i par son homologue soviétique 
Xudrei Grmnykc» et les unite 
tieiu <p« auront ce matin tes 
deux hommes

Le service de l'Histoire
(.Wife de hi pt e >■>‘f • e pave

u«n« le uHit oilunKf qu'il lui » <*r|V
tlon d>" ulas-iqu)-.* ••amidifiu* d<‘ 1-idi-s 1 aiu oi’i w'J*
du chanoine Lionel UrouK On pooirait tout »u»si bien oltro 
• u* lecteur, un Groul« oreteur, un Groulx historien, pr*'ie 
professeur prédicateur, moraliste humoriste, polémiste Si nous 
optons «n faveur d'un Groulx humaniste c'est que son oeuvre 
entière nous r autorise, d'autant plus que I humanisme de M 
Groulx se définit a la «ois comma una méthode et comme une 
inspiration, manièra dt pensât at mamère d etra d un homma 
fondament«r.

Il \ eut peu <j«4 glands rvemunent.' les tragique' vomme 
les recirnforlant.-. depuis un demi siècle, peu d innovation» 
loms. a n avoir pas porte la marque ne t.roulx. lorsqu lit 
n étaienl pas une lonséquente directe de son a'turn

Xnaoissc souvent ci parfois sombre #eu par le compel 
te ment et les contradictions dw> siens, il «aidait pourtant pro 
fondement diet die au coeur une iiivïncihW- cspiu-ance On sc 
t ait «ente de ui appliquer celte ionmile irai laquelle Km ma 
miel Mounier -e définissait lui iiiéme l'oplmiisme trasique 

l a plupart de» nations o'd eu a un moment ou 1 autre rie 
leur histoire et plusieurs a de nombreuses reprises, un ‘corn 
battant supreme' Personne chez nous n'aura mue dans lé 
dernier demi ,siècle un idle équivalent au même point que <e 
prêtre d'aspect Irajiilf mats d'une foi et d'une volonté ecale 
ment indomptable*

'.le reste de ceux qui *e cramponnent dusqu a le fin 
de ma vie. i aurai reve irand desesperemem «rand pour nia 
patrie et pour les hommes mes freres, qm I'habilciU ' ( ela 
ne rappelle t il pas tonies proportion» «ardeès le Toute ma 
vie «e me suis tait une pert aine idee de la t rance . . elle ne 
peut être elfe-meme sans la grandeur'? frt comment ne pas 
évoquer aussi le cri lime» a <»in»hp< en Itéf-, pm I ionel 
tîmulx "'Notre Kfat français nous r.uuons 1

\ l'beuie ou il est tellement question de conimunanU de* 
peuples francophones n est il pas jiudc de saluer eu un (iroulv 

que ne vinrent jamais reconnaître les décoration» officielles 
d'aucun pars un artisan par excellence de la francophonie 
puisque .» vie entier# fut Je service de la cause français# en 
Amérique.

Biographie
iSm s île 70 pieitiieie ftoye

Lu IT48. il ieçoitia iiifUaiilf4 
’1>ir**l dt* la Soçifié royale du 
< aiiada fin 194h. après J4 au* 
d êiüseignement il est uoiirmé 
prol»*sseiir émérite rie l univer 
>ite dt* Montivul Le 9 décem 
bre 1952, il reçoit la médaillé 
h le prix Duvernay. Le 19 jati 
. iei 1953. il inaugure la < haï 
ie de ci vu luxation canadiênne 
française J.a iiuuvie annee. d 
r«jçoit rinsignc «h tOrdre de 
la lkl< UH* française.

Le 17 mai 19r>(>. la f ondation 
T.ipneJ Gruulx e.xi fondée Le 
3 février 1900 a lieu ia premie 
te du film ite l'Office, national 
du filin ‘Le chanuiue Groulx 
luMurien Ku 1990 il reçoit la 
médaillé Gonzague de Reynold 
n est membre-conespondanl 
de l’Ai ademie berrichonne le 
Huurges ITaut-e! Kn 1961. i' 
est nomme membtc honoraire 
a vie de ia Société historique 
du < anada Kn 1962. il i<*coii 
la médaille du Conseil ♦le* 
aris du Canady Ce 19 lév rier : 
ainsi qu’un dcndoiai hmiori* 
eiiusa «le Kohi vers dé de Sarnt 
j«'an Tei*rê Neuve Le 21 ruai 
196J t| recoil le Prix du grand 
jurv des lettres Le 2 novem 
bre 1963. il reçoit la médaillé 
Parizeau el le prix Pfizer

it

Concours de lecurite 
des taxis LaSalle

1^ compagnie de taxis I * 
Salle Inc annome le lain e 
ment d im concours de sécu 
riiè pour >«js chauffeur*i La 
compagnie offrira tous les mois 
une somme de $490 pour un 
Liage au suri parmi ses v hauf 
leurs n avant eu aucun aeci 
dent responsable, dans les trois 
mois précédant le tirage Le 
premier tirage nui* lieu le 30 
juin

Chez les employes 
d’Air Canada

Il > a etalag» du 24 «u 29 
mai dans le hall dé la plat e 
Ville Marie, de 76 oeuvres 
d'art exécutées par les etn 
ployé*- d Air C’anadft dans 16 
villes différentes dans le cadre 
de l’exposition annuelle de 
l'Association récréative de «et 
;e compagnie aerienne. 1. ««eu 
'ie jugée la meilleure est « t-IU 
de Judith Thompson, de Win 
mpeg. Nat tir# moite aux 
oranges”.

Quebec a besoin 
d'un Etat puissant

Le Québec '<* doit de le 
prendre en main tous les pou 
voies necessaire!» pour établir 
un Ktal moderne qui doit un 
puissant instrument d >pa 
iioui.ssement collect it des La 
nadiens français' selon M Léo 
Gagne. «Iuvcleur general «te 
la Fédérât ion des sociétés Sl- 
Jeun Baptiste du Quet>e<'

Selon M Gagne, t! existe au 
Quebec un chmai de mêcon 
tentement g»'lieraiisc au sujet 
de la constitution La situa 
Lon est irreparable dans e 
present état de choses const i 
!utionnel et il faudrait un 
changement radical pour évi 
1er que les intérêts «le-* deux 
groupes ethniques ne devien 
rient irréconciliable* "

Troisième congres 
des elecfroniciens

I.è truisiém# congre» j>io 
viiifiai lie» elevtronicien» »e 
tiendra a l'hotel New Welling 
ton le» 2 :« »t 4 iiun à Sliei 
iironke

Les eteefions 
des commissaires

Dans toutes les coumn.sMons 
scolaire# «le la province ou 
prépare ! elect ion des commis 
>aires La mise en candidat u 
re aura lieu le 5 juin entre 
midi et 14 h Sont éligible* a 
la charge do cotramssaire ou 
de syndic d'école, les person 
nés domiciliées dans la muni­
cipalité depuis au motn* douze 
mois, sachant lire et écrire, 
habile* a voter et ayant a» 
quitté avant te premier juin 
toute* leurs cotisations »«oLu 
rcs ainsi que tes cures eathoh 
que s romains et ministrv> du 
culte d’une autre croyance r»' 
hgiru>e desservant la munici­
palité scolaire.

BRI Xt3J.ES Vmgt-qua 
fie heures âpre- le gigante.» 
que incendie qui a ravagé te 
magasin innovation": en plein 
centre de Bruxelles, et ou 
quelque- foyer* secondairc- 
peraistent toujours dans te 
uiagnia de pcKitres et gravât» 
enchevêtres il est encore mi 
possible de chiffrer avec pre 
< ivM.n ie nombre «les viçtifne.v

\ ia quarantaine le moits 
maintenant dénombres et j la 
centaine de blesses ou brutes 
^oignes dans tes hôpitaux et 

cliniques, s’ajoute ia dis­
parition de plus <le 200 per 
sonnes qui non* pas reparu 
a leur domicile et les avis 
te recherche* deposes par les 
taniiIles s’ac< umulent an siege 
<U> ia Société

Le recen-cmeut qui a été »-f 
f«*( tm laisse doxu prévoir un 
nombre de victimes emux*e 
plus important qu’on ne te 
supposait jusqu’alors. Les chif 
Ire.- donnés par ta direction 
«te rétablissement sont de 261 
dispartis dont UH appartenant 
au personnel. Le nombre des 
cadavres retrouves semble 
«u re de l'ordre d une quara n 
raine évaluation que le «te 
nombre ment et 4 plus forte 
raison lidentification <te 
débris humains epar* e! cal 
riiir- Arnpé» he d'etre plus 
pre ri-**

Des eadavies ont eie repéiÂ- 
a tous les étages «le ee qui 
i»*-!e de l imineuhle dans le 
quel la chaleur au bout de 24 
heures reste intense pi empe 
«•he de pénétrer partout Kn 
quelque.* endroits tes niveaux 
-e >ont effondrés les uns sur 
les autres dans un encheyé 
ticinent de pierres ei d’acier 
tel qu'il faudra oprrei au mai 
teau piqueur

Ou est encore dans la meute 
incertitude concernant les 
«anses du sinistre. Lne com­
mission d enquete a été cons­
tituée sour la présidence du 
procureur du Roi pour tenter 
de te* établir et notamment 
rechercher si l'origine n en 
serait pa* criminelle

Le bruit a en et l et couru et 
un journal bruxellois lait 
I échu, que des «déments revo 
ÎUtioniiaires «te tendance pro 
chinoise ont rccemnient mena 
«ê «le détruire te magasin qui 
organisait une grande semaine 
américaine et dont la laçade 
était largement pavoisee aux 
couleurs des Etats l ins

1 e» dernier* jours, d ailleurs

f ml 14 «r; ip % #:
' J

Nouveau president 
des camionneurs

\l AHretl Hamél. maire de 
Nunt Kélkuen et president de 
» artier 'rransport Inc., a été 
élu président de LA-sociatiou 
du camkmmige du Québc**- ln<-. 
lor* du récent congrès de cet 
te association. L association 
compte plus «le 1.000 menibrev 
pos.-«‘d a Ut 20.006 \ «*hi<uiies
<lsin.* te Quebei

Onze associations 
patronales

V l'issue d lin<. assumblut' 
xumu'ale de» dèlègui'» ollinels 
tlus onze associations patron» 
les mu torment la Fédération 
du délai! et des services du 
Québec inc . M Bruno l’ousi 
neau. de F Association de» mar 
chands de meubles du Québec 
eu » etc élu ie président pour 
la durée du mandat de 1 ’U>7 
«R

Le Jardin des 
merveilles a 10 ans

Lp Jardin des mcrwulte* ou 
vre sd- portes vendredi. De 
puis son fMivertnre. en août 
1957. b* Jardin des merveilles 
du parc Lafontaine a reçu au 
cours des saisons de te. Itm 
pressi«mna?n total de 4.195. 
000 visiteur.*' Le petit zoo 
pour enfants fêtera se* dix 
ans le 15 août prochain Le 
public pourra visiter tous les 
iOUVK. (I# t Ih a 20h Le prix 
«fentnée est de 25 sous pour 
te*- enfant* et les aihiltes

Vietnam
(.'''a i# tir a ptr* r litige )

Guerr# total#
l it# stetoire liilalr au \let- 

ttam siütiifiei ait une guerre to 
t;dr avec la Oluttc et. peut-être, 
un conflit mondial, a declare 
liter le sénateur républicain 
ïltniston Morton Ketucky1 en 
reprochant an president .lolur 
»on de ne pa»- dire toute la vé­
rité au peuple américain sur la 
guerre au Vietnam

' 11 est regrettable que ie pré 
skient ail estime necessaire de 
souligner le coût de l'ouposi 
• ion a lu guerre mais qii't! soi! 
reste silencieux sut le coût d u 
ne victoire totale" a f il d'S'la- 
ré datts tnt discour» ptononce 
au Sénat -Si les- sondages d'o 
ptnion publique soul exacts 
»i près de ia moitié du peuple 
américain pense qu'une victoi 
:é militaire totale est possible 
et dans Vinterél vital des Etats 
1 ni», toute autre solution nous 
coûtera très cher, a-t il ajoute 
■l'espère que le président des 
Etats-Cnis >r tendra compte 
avant qu il ne soit trop tard 
que l'opposition réelle et dan 
gereuse ne ' ienl pas de ceux 
qui critiquent notre rôle au \ i 
elnam mais de ceux qui eroient 
que nous noirs suintnc» euga 
tjc» a gagner une victoire iota 
e ou que nous devrions te lai 
re. Dites-leur M le Président 
que cela sigmfieiait une guei 
v# lot ai# .

une dt/aine d'éléments pro-chi 
noi» avaient a plusieurs repri 
ses bruyamment manifeste de 
vaut l’entree de l'Innovation 
eontre F impérialisme vankeo ' 
et distribue des tracts polyeo 
pies rédigés selon la phraséulo 
■’it habituelle Un pouvait y 
lue l.er anti impérialistes 
n'auront de cesse que lorsqu'ils 
auront nettoyé le pays et les 
magasins de Hnnovatïon d un 
drapeau qui est devenu le svin 
bob- de l'agression et du 
crime Bien, au stade actuel 
de I enquete. ne permet de 
retenir cette hypothèse i ne 
■cule certitude le leu a pris 
au premier etage du magasin, 
au rayon des lavette» Il sést 
propage a une vitps»e fou­
droyante. surprenant le* cm- 
ployes et les client»

\ I heure du simstr# on 
peii»e qui) v avait au moins 
l.UtRI personnes dan» le bâti 
ment ütJO employés, environ 
'.OU clients dans les rayons et 

MH) personnes qui déjeunaient 
dans les deux restaurants du 
magasin situés au rinivièine 
et troisième étages

m ENTREPRIS!! 8 & 8 
ENTERPRISES INC.

( anada. province de Quebec, 
district de Montreal Cour »u 
perieure en faillite! No t>415 
, IPfki) : dans l'affaire de • les 
Entreprise» R 4 B Enterprises 
Inc débiteur ei Paul Kairnilie 
syndic

Av is e»l donne qu en vertu 
d'un jugement de i hon. juge 
B Ü’t’omior rendu le 25e jour 
d’avril llttiî le.» terrain» et ba 
lisse.» sous mentionnés seront 
vendu» a l’effet d’une vente par 
shérif conformément a l'article 
55 et les suivants de la Loi de 
Faillite, et seront vendu.» en 
temps lieu et sous les condi­
tions mentionnées ci dessous

1 Le lot de subdivision nu 
méro trois cent soixante-dix du 
lot originaire numéro quatre 
cent, dix-huit (*18-3701 et le lot 
de subdivision numéro trois 
cent soixante-dix du lot ortgi 
naire numéro quatre cent dix 
lient ! + l93düi aux plan et li 
vre de renvoi officiels de la 
paroisse de l ongue Pointe 
avec le duplex dessus érige et 
portant le numéro civique 7075 
7U77. avenue Levesque. Ville 
d An ion

2 Le lot de subdivision mi 
inero trois cent soixante et on 
/e du lut originaire numéro 
qualre cent dix huit '418 571' et 
le lot de subdivision numéro 
Iroil cent soixante sept du lot 
originaire, numéro quatre cent 
dix-neuf .4IH-3H7. aux plan ef 
livre de renvoi officiel» de la 
paroisse de Longue Pointe , 
avec le duplex dessus érigé et 
portant le numéro civique 7081- 
7083. avenu# Levesque Ville 
d knjnu.

3 I e lot de subdivision nu­
méro trois cent soixante douce 
du lot originaire numéro quatre 
cent dix-huil '418-372) et le loi 
de subdivision numéro troi» 
cent soixantediuil du lot orisi 
naire numéro quatre cent dix 
neuf (410308' aux plan et livre 
de renvoi officiels de la parois 
sc de Longue Pointe ; avec le 
duplex dessus érigé et portant 
le numéro civique 7003 7005 
avenue Levesque. Ville d'An­
jou .

4 Le lot de subdivision tnt 
méro trois cent soixante treize 
du lot originaire numéro qua 
tre cent dix-huit 14l8-373> et le 
lot de subdivision numéro trois 
cent soixante-neuf du lot ori­
ginaire numéro quatre cent dix 
neuf 41M-3(i9- aux plan el livie 
de renvoi officiels de la parois 
se de Longue Pointe : avec le 
duplex dessus érigé et portant 
le numéro civique 7000 7101. 
avenue Levesque, Ville (I Vn 
joli .

5 Le lot de subdivision nu 
inero trois cent soixanté-quator 
ze du lot originaire numéro 
quatre cent dix huit «418-3740 
aux plan et livre de renvoi of­
ficiel» de la paroisse de Lon­
gue Pointe avec le duplex 
dessus érige et portant le nu­
méro civique 8080 8082. avenue 
(îeorge»

8 le lot de subdivision nu 
méro trois cent soixante-seize 
du lot originaire numéro «tua 
tre cent dix huit 418-376! aux 
plan et livre de renvoi officiel» 
de la paroisse de Longue Poin­
te avec le duplex dessus érigé 
et portant le numéro civique 
8066 8968, avenue Georges .

7 I e loi de subdivision mi 
mero trois cent soixante-dix 
sept du lot originaire miméro 
quatre rent dix huit 418377 
et le lot de subdivision numéro 
trois cent soixante dix du lot 
originaire numéro quatre cent 
dix neuf 4l9-370> aux plan et 
livre de renvoi officiels de la 
paroisse de l ongue Pointe 
avec le duplex dessus érige el 
portant le numéro civique 8956 
8958. avenue Georges

Pour être vendus séparément 
au bureau de taillite. 3e etage, 
407 boulevard Saint-Laurent. 
Montréal, le HITTIKME jour de 
.HT.N 1967. a DF,I X heures et 
TRKNTF de I âpre» midi, le 
tout sous le» conditions el ter 
mes suivants

a' ne mise a prix de S20 
OtXt.OO est requise sur chaque 
propriété .

hi Fn depot de lOG de la 
mi»e a prix est requis par cha­
que enchérisseur au moment 
de la presentation ri» son of­
fre ,

ci Le solde excedant le depot 
de lOG* est payable au comp 
tant au moment de la signature 
de l'acle de vente .

il Farte de vente »er* -igné 
dans le» 30 jours après l adju 
diraimn de la propriété a l ad 
niciralaii'f ,
Montréal, lit mai 1967

Les procureurs du suidte 
Paul HAJNVll.LF 

Chait, Aronovitch, Kl#m,
1 Salomon, Galbez g Bronstain

* * * «b »•( par If# pre*<B L** 4 <* « n ♦
qur le 17 jour dr mai l%7. »ou* 
ir Mo !*«#*,«om il a rtr rnrrçibtrr- 
Aii Bureau d'nirrgi^rrmrnt pour la 
diTKion 4>nregi#trriueut dr Mont­
re»! un ton irai dr rente, cession rl 
frauttporf p»r Tricot-Elie Knitting 
Mill" Int a 1* Banque de Sara Sco­
tia une banque ranadienue j char­
te, de i'universalitr dr rrran«e, et 
compte* de livre**, aciurlv ou futisrs 
du dit Tricot-K.llr Knittlni Mill* 
ln«

Ot a vi* e*t donne « onforruniient 
*u\ disposition* de l'article I5?lidi 
du < ode Civil dr la Provint# dr 
Uurbr<

« r 1 î ie me de mai TlNiT
le» Ratiqur ite Suva v <*t ia

MINISTERE DES TRANSPORTS
Ott«w», Ontario

APPEL D'OFFRES
.SOUMISSIONS CAC'HK'n-JfcsS. 

adrcéier-wk au aoufislgné. bureau 108. 
luitnc’-iblr Hunter Ottawa, et pot - 
*uam a meutioïj “Soumiaeion pour 
dr.it2j»}<e : immobUiaatioiih « lac
Saint-P'raju^jiB” wront reçue# lua- 
qu à 3 heicrea de l'apres-mliii U eu - 
ree a • aueee de I Kst. i<* ft juin 1967 
pour (1er-, iravaux de dragage daiué 
ie lac- Sa Int-Pra noote consistant en 
Venlevmrif-nT d environ 2001)00 ver 
tee cubes de niatérlaux e.nt-e 
boTidcn enpara Bîi et 47F a !a î>oiii- 
te .MoK .er

I ra draguer et a itre mateidel 
devant servir aux travaux d ex nuit 

a> être immamciîIAe a . Canada 
ou au Hoyaume-Uni. et 

b» avoir été const ru it# ou f ^ * 
brlquén an Ctwiada ou au Hovaume- 
Uni e« dans le caa de materiel du 
Roy a mue-U ni. avoir été au Canada 
j^enUitUt au moins un* année avant 
la date ue la demanda de soumis­
sion La preuve d’immatriculation 
devra accompagner la soumission 

On pourra examiner le* plans 
devis et autres document? de sou­
mission au bureau de Tin .renier, r 
en chef de ia Division du chenal 
maritime du Saint-Laurent, minis­
tère de* transport», bureau 1000 
2i,20 est rue Sherbrooke. Montréal 
'4e PW ’ et, en obtenir des ex­
emplaire* atir dépôt d un chèque 
visé de $25 pour chaque jeu. établi 
A î ordre du Rroaveur ienér»! du 
('■* nada

I • i hef de* «t lia! v »i
des «ontrats.

I \ I. * WM I A r R E N f 
I*? mal 1$#*

.%rr« #*i par ie» présente* donne
que le * outrât et» date du !* mai- 
JfHiî par lequel U «tt Plumbing a 
Heating I tmited a transporte et 
'éde tou trs *e* dette* de livre pre- 
sente? et future* à la Banque de 
Montréal, a titre de garantie, a ete 
enregistre au bureau d*- la Division 
d'Koregistremeui de Montréal le 18 
mai I9#l «ous le No Rauque
de Moptréal. le 18 mai 1%7.

AVIS DE DEMANDE D ABANDON 
DE CHARTE

\vi» est rioime que JEAN 
MAHF LIEE, corp» politique 
incorporé en vertu rie la Loi 
ries Compagnies du Quebec et 
dont le siège social est a Mo 
Masterv-ille. district de Riche­
lieu. demandera au Secrétaire 
rie la province la permission 
d'abandonner »a charte 

Mes Nolin & Oulud# 
Procureur» de la compagnie

CITE DE COTE SAINT IUC
Provint# de Quebec

APPEL D'OFFRES 
pour approximativement 20,000 
vg. car. dt gazon ou tourb# 
pour divers parcs.

AVIS

De» soumissions scellee» dans 
des enveloppe» spéciales, el dont 
le contenu »era clairement in 
riiqtte. et adressées a Madame 
J O Kovaes. acheteur, au 5490 
avenue Westminster, a Cote St 
Eue, Que seront reçue.» ni» 
qu'à deux heure» de l'après 
midi teiidi le premier itiin 
1967

Le» document» relaid» aux 
soumissions peuvent être obte 
nus au bureau de I Acheteur, 
au 5490 avenue Westminster

Chaque soumission doit être 
accompagnée d’un chèque vise 
d'une banque canadienne paya 
ble a la Cite de t ote-Saint-Luc. 
pour un montant non inférieur 
a 10G du eoût total de la sou 
mission

Les soumission? seront ou 
verte» publiquement le premier 
luni 1967. a deux heures de 
i après midi, dan» '» bureau de 
I Acheteur

La Cite ne 'engage pa» a 
accepter la plus ba»se ou au 
eune des soumissions reçues

J G BUTLER, c.#
Assistant grefher 

le 23 mai 1967

OFEICE DE RECUPERATION 
FORESTIERE

IH" RVssINS DK S RIVIKHK* 
Manicouagart et aux Outardes

$*, Cute dr I* MolitaCRe 
yilrhrc i* n

APPEL DE SOUMISSIONS
L'Office de récupération Id 

restiere des bassins de» riviere» 
Manic-ouagaii et aux Outardes, 
ci apres désigné l'Office, rec-e 
vTa jusqu'à tüh. a.nr. heure 
avancée de l est le 6 juin, a 
son siège social au 1033 Route 
rie l'Eglise. Sle l-'ov de» sou­
missions (achetées relatives au 
( hargenteiil ci au transport par 
camion d'un point de la rivière 
aux Outardes au quai de Baie 
( omeau, au chargement et a 
l arninage sur océanique ou au 
tre tonnage analogue d'une, 
quantité approximative de 45. 
iKKt cordes de bots à pulpe au 
cours de la présente année

Chaque soumission doit cire 
accompagnée A d un caution 
nement rie soumission «Bid 
Bond» de sâO.üdü en faveur du 
ministre des finances du Qué­
bec ou B> d'un chèque vise 
d'une banque à ehartre du Ca­
nada. au moulant de S15.000 a 
l'ordre également du ministre 
des finances du Québec Ladite 
garantie sera retournée sans in 
térèt en moins d'un mois après 
la date d'ouverture des sou 
missions, si le soumissionnaire 
n'obtient pas le contrat Cette 
garantie sera confisquée si la 
soumission e»t retirée après 
l'ouverture rie» soumissions mi 
si F adjudicataire refuse rie »i 
gne le contrai ou ne touruit 
pa.» a l'Office le chèque ou le 
bon rie garantie d'exécution 
exige par le document d'appel 
de soumissions

Sur paiement d'un montant 
de $25.00 mon remboursable! 
ou pourra se procurer au bu 
reau-chef de l’Office au 1033 
Route de l’Eglise. Ste Foy. le 
document d'appel de soumis 
sions

Seule.» seront considérées le» 
soumissions des personnes, 
compagnies, sociétés ou corpo­
rations reconnues par l’Office 
aptes a agir comme aconiers. 
arnmeurs et agents maritime' 
et ayant leur principale place 
d'affaires dans la province de 
Quebec Tout soumissionnaire 
devra fournir a la satisfaction 
de l'Office avec la soumission, 
les preuves écrites de sa com­
pétence dans ce domaine.

I.e» soumissions rioiveni être 
remises ou adressées à l'Office 
»ou» enveloppe scellée et mar 
quèe "Soumission FIA 4 .

E Office ne » engage a accep 
ter ni la plus liasse ni aucune 
des soumissions

I.# secrétaire de l'Office, 
GUY MARTIN

( ou tonne me-nt <* u \ dinpobitioot de 
l'Artirle 15711) du iode rivil. e*t j*;*r 
le* i«réNé*utes donné qu'une «eNsion 
transport e« le transfert de touteN 
«réanies de livre e! autre* erearire* 
recevables, présente* et luiure*. de 
Redira* k Industries l imited dont 
la principale plaie d’affaires flan.-» 
la Province d*- Quebec «•?! dan* le 
district judiciaire de Montréal, a 
la Manque Mercantile du t anada. a 
titre de uaraniie. lait* et exécutes 
.< Toronto le 14 avril 1%7. ont été 
enregistres au Bureau de la divi- 
*ion d'euregi&tremeni de Montreal. 
l’.Q. le 8 mai. !%7. sous le numéro 
IOR."*41 â Daté le 15 mai lf«67

I a Banque Mercantile 
du Canada

( ANADA 
Province de Quebec
District rie Montreal

COUR SUPERIEURE
No 727.480

DAME FEF ILE (ASTON 
(Il AA . épousé commune en 
bien» rie \ alert Picard. re»i 
riant au numéro 4688 de la 
rue Lafontaine a Montréal, 
dans ie district rie Montréal.

Demanderesse

VAI.ERE Fil A RD de lieux 
inconnus

Defendeur
PAR ORDRE DE LA COUR

Le défendeur VALERE J‘i 
FARD est par les présentés 
requis de comparaître dans un 
delai de trente iours a comp­
ter de ia derniere publication 
Une copie du bref d'assignation 
et de ia declaration a été 
laisser au greffe de la Four 
Supérieure a son intention 
Montreal. 17 mai. 1967

NORMAND DESRO» UES 
Protonotaire adjoint, i S AT 

PARENT (TADBOIS 
AI.ARA A BEI AND.
Avocat.».
333 est, rue ( raig 
Suite 208 
Montréal
Procureurs de ia demanderesse

(ANADA 
Provinc# dt Quebec
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
No 731.955

AA A F, N E R INVESTMENT 
l'ORP . corps politique et in­
corpore. dûment incorporé se­
lon la lot et ayant son bu­
reau Chef et Principale place 
d'affaires dans le» cité et 
district de Montreal, 

et
PAR HOLDINGS LTD cnip» 
politiqtie et incorpore, dû 
ment incorporé selon la lot 
et ayant son bureau Fhel et 
principale place d'affaires 
dans les cité et district rie 
Montreal

Demandeurs.
vs

KENNETH A COHEN resi 
(tant et domicilié au 274 
Indépendance Drive. Crest 
nut Hill. Etat du Massachu­
setts. un de» Etal» Fuis d'A 
mérique.

Défendeur 
PAR ORDRE DE LA COUR

l e defendeur. KENNETH A 
COHEN, est par les présentes 
requis de comparaître dans un 
delai de trente jours a compter 
de la dernière publication. Une 
copie du bref d'assignation et 
de la déclaration a ete laissée 
au grelfe de la Four Supérieu­
re a son intention.
Montréal, le 18 mai 1967

RADIE FREVIER. 
Protonotaire adjoint. ( S Al 

Me.» KAUFMAN, HOFFM AN 
RESPITZ et SEDEROFF 
Apocats.
715 Faire Victoria 
Suite 460.
Montréal. PQ
Procureurs ries demandeurs.

An* m» par i« prescrite# #'■»•# 
qur le contrat dr vente en date du 
17 mai 1867 a ta Banque Toronto- 
Domimon dr toutes dette», présen­
tes ou futures, payable* a Marvin « 
Wholesale Ltd- a ete enregistre an 
bureau d'enregistrement de ta divi­
sion d enregistrement de Montreal 
le dix-huitième jour dr mai 1**87, 
nous le numéro lf)87*fC.
Date le 18e jour dr mai 1987. la 
Banque Toronto-Dmiiinion

* via rsl par lex présente* d*»nné 
qur 1#* contrat en date du 18 tn»! 
IW7. par lequel fiesta Leather
<#oods Limited, a transporte et cede 
tomes ses dettes de livre présente* 
et futures a ta Banque d»- Mont­
réal. a litre de garantie, a ete enre­
gistre au bureau de la Division
d enregistrement de Montréal le |* 
mai i!H>7 sous le numéro 1 HXXiiS 
Banque de Montreal, ie 18 mai IHfiI,

\via est par le* prevent** donné 
qu’un contrat signe le I mars IMbb. 
sons les fermes duquel toutes te* 
créâmes présentes et futures dues 
a Metropolitan Tire Ketreader* 
! orp.. furent vendues a la Banque 
t anadienne Itnperiah- de c onmierce. 
fut enregistré le 17 nui, l%7 au 
Bureau «l’Enregistrement Division 
d’Enregistrement n*- Montréal '•■m* 
le No. I*«87645 ■’
Mont réal. IVQ.. 17 mai. 1M7 
Banque i anadienne Impériale d# 
Commerce,

Par Vf Williams. Gérant.

MINISTERE DES TRANSPORTS
Ottawa, Ontario

APPEL D'OFFRES

DES SOUMISSIONS CACHE TELfl, 
adrebaêea au oous&igue, bureau lOA, 
immeuble Huuter. Ottawa, et por­
tant La mention “Boumission pour 
dragage chenal maritime du sr - 
Laurent’ seront reçues juaqu’a 3 
heures ne l’après-midi, heure avan- 
F«*e de l'Est, le 9 juin 'i(«67. pour 
le dragage du chenal maritime du 
Syim-Lau'eut consistant en l'enle- 
v«■ment d’environ 300,000 verges cu­
be» de matériaux dan» ie chenal 
sud. en aval de Québec

I/O» dracue» et autre mate ;e ne- 
devant aervlr aux Travaux devront :

a* A re hnnaatriculéfi au Canada 
ou au Royaume-Uni , e* 

bi avoir été oonatniita ou fabrl- 
qviee au Canada ou au Royaume- 
Uni et. dans le ra* de matériel du 
Royaume-Uni. avoir été au Canada 
pendant au moins une armée avant 
la dare rie la demande de sou- 

■ . -
tlon devra ar-ompagner la sourri»- 
Hlon

On pourra examiner le» plan*, 
dt • s et autre» d>Tournent* de aon- 
mtùeion au bureau de ringénieur 
en chef (je. la Division du chenal 
ma il time du Saint-Laurent minis­
tère de* transporte, bureau 100<), 
3120 eftt rue Sherbrooke, Mont­
réal 24e «RQ i. et en obtenir üp.s 
exemplaire» sur depot d'un chéqtm 
vlfee de î25 pour chaque teu éta'oh 
.« l'or cl r# qu Receveur général <■« ; 
Canada

Le chef «f»» avHats e» 
des rontrais.

1 \ r, SAIN T <f Al RR n 1
U ni^i I«MJj

(AXA D A 
Province de Quebec
District de Montres!

COUR SUPERIEURE
No 12.865 ex parte

LOI Is J HLBl ( . comptable, 
domicilie au numéro 7950 de 
la rue Des Heures a Mont­
real, district de Montréal

Demandeur;
\ »

M A Ri El BEAM HE IT E xou- 
rieur. résidant au numéro 356 
rie la rue Des Seigneur» a 
Montréal, fli»lriet de Mont­
real

Défendeur;
el

M# RJCHAKl) BOUSQUET, 
en sa qualité de régistrateur 
dans la Division d'enregistre 
ment de SI Hyacinthe. 1550 
rue Des Saules. St Hyacinthe, 
dislricl rie Sf-ITyacinthe

Mis-en-cause 
A(!- est donne a Marcel 

Blanchette, défendeur. »e!on un 
jugement de la Four Supérieu­
re iHiur le district de Montréal 
dans Je dossier No 12.o65 ex 
parte en date du U mai 1967 
que l'avis de 60 jours, tel que 
requis par les articles 1040 A 
et suivants du Code Civil de 
la Province de Québec a été 
dépose au bureau du Protono- 
taire

Ledit avis rie 60 jours con­
cerne un lerrain en la paroisse 
de Sic Madeleine, connu et dé­
signé comme faisant partie du 
iot no. 96 des plans et litres 
de Renvoi officiel de a pa­
roisse Ste-Madeleine. Fie de 
St-Hyaeinthe. tel que le tout 
se trouve présentement.

Selon cet avis, si vous n* 
remédiez pas. en dedans de 60 
jours de ia date du premier des 

lavis, a l’omission ou contra 
1 vention décrit dans l avis ci- 
haut mentionné. M I/mis J Du 
bue deviendra propriétaire ri» 
la propriété ci-haut décrite 

Veuillez agir en conséquen­
ce.
Montréal, le 17 mal, 1967

A B ELLE. Ai . 
. Protonotaire adjoint, C.S.M. 

Me ADRIEN R PAQUKTTF 
200 ouest, rue St-Jaeques. 
suite 1010.
Montréal, P Que 
Procureur du demanleur.

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR'
844 3361

A LOUER

4^ EXPO 67 

A l0le
Uppariomcnts Mt %ndr* - ( hefrier. 
jirrsunm*. groupe, famille, réservez 
maintenant votre appartement meu­
ble t a t> piéees. euislnette. S5.tW 
pai jour par personne. Près met ru 
Bern - Mierbrouke. 175g St \n«1re 
lél 52 5 4272

•.Ü-5-b7
1*01 B tOl OMI S DF V\t\MI S. 
SESSIONS D’ETUDE, a St-Theado- 
dé-de-C'hertsej. le Bocage Notre- 
Dame peut encore vous offrir te» 
Î4 iuln au 23 juillet ou 20 au 
31 août Pour reri^eicnement^ 737 
3005

AJOE DOMESTIQUA 
DISPONIBLE

Laites faire vos gros iras am par 
M. Hubaulr. murs el plafnndN $6.00 
planchers J3.00 — \ppele/ apres 7h 
p m. -«entement Tét.: S49-31I73

DEMENAGEMENT
Hot sMi , , mmvspnu i a, „
zemen» Inrat et longue dtsiaiu «•
I mt*aUit*e et eutrepfuage 725
2421 in n

l./sez et fiiites lire 

"Le Dei oit "

DIVERS
I « '»* MART i \ t i est < 8tt« 
Catherine Tel. 845-0401 Statma 
de métro Saint-Laurent. Ven * 
rte liquida f ion de manu facturiers 
Tuxedos s.ît), complets en terylèn* 

oomplets tissu peigné $10. $2ft 
*30; imperméables x. sio. S15. ve-- 
toiiN de sport SIC. $15.; coupe-teul 
**«» nylon, $3..50; pantalon $:t. S6..50 
fte .I N <1

FEMME DEMANDEE
Dame libre. age moyen. logée 
nourrie, échangé légers servîtes 
pour dame professionnelle. Deman­
de/ la l era n le. jour 276 6231 
soir 2 74 9 585

PRETS HYPOTHECAIRES
'rtc il T *ur propneiH ’ èr» rl • 
hvpothéqu# î'-, ou plus. — 72#
#332 j x o

TAILLEUR
Vont avez maire’ ©o engraisse* Fa»
tes réajuster vos rêtemoBt* habit» 
ou palttot*. transformé» en det*p* 
simple dernier »|rlt

DROLET TAILLEUR
— fPBCUUVB —

«a bit* et eovmme* soi n»»«ni»#
1$1 Pit# rn# GriZOT 

TERRAINS A VENDRE
mut \ IN* KM I t >11 S pr# » 
moulai; ne Oka Lndroil parfait 
fn»ur residence rampagne ou .» 
l’annéo. \nssi terrains Vat-David 
les mieux dtiié» f#l R Bernard 
381 0329 29 5 «1
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juin. I«* beau leui|>s
*>n prévoit une temperature 

plus demeine et plu.-, chaude 
d'ici quelques jours dans ]a 
région de Montreal, a fait 'a 
voir la météo.

l.a moyenne normale, eu 
mai oseille entre 60 et 67. 
t ette année, outre le 19 niai 
alors que le mercure atteignit 
66 8 la temperature a varie 
outre 50 et 55 degrés. Mais 
les mauvais jours sont comp­
tes. et Dorval prévoit dés la 
semaine prochaine une tempe 
rature moyenne de 70 degrés

Expo: de Venise 
au yéyé anglais

/.es gondoliers de \ entre et 
le groupe britannique de t’red 
dy Starr sr sont partage le 
programme d e s divertisse
petits [Mipitla'res lundi dans 
/e /le de ra.rpositwn. les 
'ni: a la Plaie des Xallons 
l'antre an Jardin des Etoiles

Les rhanleurs vénitiens sont 
de rentables gondoliers pro 
‘essionnels qui possèdent un 
repertoire qm en du 17e sie 
rie jusqu'à nos jours Ils ado 
rent ecouter mus les ponts de 
Venise l’écho de leurs en - 
puissantes, et 'e rythme de 
leurs melodies s’accorde pm 
que mélancoliquement au bu 
lancement de leurs corps peu 
ches sur la longue rim e qu’ils 
"anient avec une de.rterité 

donnante ,4 la Place des Sa 
lions, ils ont chante à sec. 
bien droit devant les micros, 
e' l'effet était curieu.x

Il ne reste guère plus de 
600 gondoler a Venise On e” 
comptent jadis près de 10.000. 
presque huttes ornée» de bru 
cart et d'étoffes preneuses 
P rcs’.i dans la ville lacustre 
quelques hel'es embarcations 
alousement conservées, pein­

tes en uotr comme l’cr'ge la 
tradition depuis la grande 
rie-v de IH.'il) Le gondolier-

e sont produits a l'Expo 
'ont connus sous l'appeüattiw 
"Vocalist Gondoheri Laguna ' 
V ttiromo Grossi les. a dire 
gés en France, en Granite Hie 
tiigue. en Suède et. tout re 
ce‘lient mu Etals l uis

Contrnste bien caraclenslt 
pic de LEs pu. où les slides 

tes plus divers se rencontrent. 
le Jardin des Emiles mettait 
■ 'a vedette, et jusqu'au 'J7 tua: 
le groupe "Ereddy Starr and 
the Dehnonts" un euseml'e 
jr-ic dans la bonne et revente 
tradition britannique

Hien n est plus facile pour 
’e iirufane peu habitue aiu 
■i M-of/u’ones d apprécier e 
ngertoire de ces orchestres 
Si les jeunes ne dansent pas 
'est one le morceau est man 

'im Et si le morceau est mau- 
- ru. cela ne signifie pas que 
l'ensemble n'est pas bon. mats' 
que le morceau ne se danse 
pas Ainsi s’exprime le juge 
i- en’ absolument irréductible 
des adolescents et îles adoles 
nsics. qui font le pieddegrne 

la piste iiisipi'a ce que 
ça bouge"

l.e Jardin des Etoiles est 
•me discothèque dé mesurée ou 
l'un ne sert naturellement que 
des eaux paveuses. Le service 
• l'ordre est attentif, et on y 
tolère les adultes, qui peuvent 
gins' observer leurs garçons 
••! filles dans leur habitat no- 
(mW.

J V U.

l/ans les île. de l’Kxpo ;e.* 
rents contribuent naturelle 
ment a abaisser quelque peu 
m température, mais les \isi 
leurs leur en sauront grc du 
rant les mois cuisants de juil 
let et août fin juin, on pre 
'Oit des temperatures de 78 
(legres

Mais la météo n use pas pre 
dire trop a l'avance Elle u a 
aucun contrôle sur le milliard 
de milles cubes i exactement i 
d'air qui recouvrent le conn 
nent. Une chose est certaine, 
les jours allongent. Eensoleil 
lenient est plus élevé, et le 
temps se stabilise graduelle 
ment.

Les services de la météo 
de Dorvai répondent a deux 
fois plu., d'appels a cause de 
l'Expo qu'en temps ordinaire 
l ne personne de Philadelphie 
.s est entretenue durant huit 
minutes à l'interurbain pour 
se renseigner sur la tempéra­
ture avant de choisir la date 
de son voyage à Montréal

En somme, il ne faut pas 
trop se plaindre des mai mont 
reniais- ou il y fait froid, ou il 
> tait chaud, ou alors le mer­
cure oscille de l'un a l'autre, 
explique un technicien de ia 
meteo de Dorval, qui rappelle 
qn en 1942 la température in 
diquait même 80 degrés.

3,000 heures de 
"bonnes actions"

l es jeunes scouts de l'Expo 
oni accumulé en moins d'un 
moi* quelque .'i.OiHI heures de 
"bonnes actions", si l'on ose 
estimer en ces termes la quan­
tité de menus services qu'ils 
rendent courtoisement, et gra­
tuitement il \a sans dire, aux 
visiteurs de l'Exposition.

En six moi*, environ 4.000 
scouts auront travaille à l'Ex 
po. il y possèdent leur petit 
pavillon d ou ils se déploient 
dans le. îles, a la moindre re 
ûuéte. Leur tâche la p!u« dtffi 
elle jusqu'à ce jour retrouver 
une fillette aveugle Tous por 
tent le gilet rouge a foulard 
bleu.

Dans leur pavillon ils font la 
cuisine Ils sont les seuls auto 
rises à faire le feu en plein 
air. ce qu'il., évitent .‘il icnie

Jusqu'à l'eté et a l'automne, 
h-s scouis viendront presque 
tous de la region de Montréal 
Des la fermeture des classes. 
1! en viendra de toutes les 
provinces et même des Etats 
Unis, ils bivouaqueront a Ville 
d Anjou, dans un grand camp 
aménagé pour eux. capable 
d accueilhr 1.000 des leurs.

("est le 28 juillet, a la 
Place des Nations, qu'ils hisse 
ronl officiellement leur la 
mon. Ce sera la journée mon 
diale des jcouts a l’Expo

Le Choeur des midinettes 
un choeur montréalais de 
l'I mon internationale des ou 
vriers du vêtement pour da 
mes fera, quaire apparitions a 
l'Expo 67 le 12 août, il se u 
ra entendre deux fois ia Mb. 
et lôh. 1 le 12 août au kiosque 
a musique A (entre les pavil­
lons français et britannique1 
et deux fois a 13h.30 et 
lôh 1.10> le 9 septembre au kios­
que a musique B (entre les pa 
vülons de L Australie et de ITn 
de 1 Des costumes seront spe 
étalement dessinés pour cePe 
occasion par M. Gilbert.
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Pris d'assaut chaque jour, 

le pavillon de la Jeunesse 

déçoit: il manque d'espace

SEPT

par Jean V. DUFRESNE
Des milliers o adolescents 

chaque tour prennent d'assaut 
le pavillon de la Jeunesse, si­
tue dans La Ronde, mais en 
vain : il est trop exigu, et c'est 
quelques centaines de specta 
teurs seulement que l'on peut 
accueillir en distribuant les 
billets parcimonieusement 
pour éviter la cohue.

Ce pavillon est un grand de 
sappointement pour tous. Par 
tout dans l'Exposition, dans les 
pavillons thématiques ou les 
pavillons nationaux, on fait 
grand état de la jeunesse 
C'est l'espoir de l'humanité, et 
l'on met beaucoup de confi­
ture sur les tartines, pour 
ainsi dira

Malheureusement, la compa 
gnie de l'Exposition semble 
n'avoir lu ni les statistiques 
canadiennes ni les statistiques 
montréalaises, de sorte que le 
pavillon de la Jeunesse, hor 
mis les stands intérieurs qui 
évoquent la vie des jeunes, est 
misérablement aménage.

Le petit cafe dansant" con­
tient a peine trois cents per 
sonnes, et l'agora", una sorte 
de mini-amphithéatre, guère 
plus. C'est la qu'auront lieu 
pourtant, tout au cours de 
l'Expo, quelque 1,200 manifes 
tâtions diverses

A bien y penser, l Expo a 
systématiquement négligé l'a­
dolescent, en ignorant complè 
tement la psychologie du grou 
pe. Les jeunes veulent bien 
s'instruire, et pour cela toute 
l'Expo s offre a eux. Mais ils 
veulent aussi se retrouver en 
semble et, surtout, danser ou 
assister a ces spectacles de 
chansonniers dont ils raffolent 
tellement.

Il y a certes le Jardin des 
Etoiles, qui appartient au Fes 
tival Mondial ou l'on peut 
danser, mais le prix d'entrée 
est d'un dollar.

Fresque tous les jours, les 
jeunes se massent a l'entrée 
du pavillon de la Jeunesse 
dans l'espoir de se desartitu 
1er comme seuls ils parvien- 
nent a le faire, ou d assister 
eux spectacles organisés pour 
eux. Une minorité seulement 
franchit les cordons et les 
autres doivent se disperser de 
sabusés.

On les retrouve tout autour, 
le long des allées, sur les 
pelouses, en grappes, des four 
mis dans les jambes. Lors­
qu'ils considèrent l'espace re 
serve aux attractions" ils se 
prennent déjà, a leur âge « 
rêver de leur enfance.

Derrière le pavillon, sur le 
bord de l'eau, le symposium 
des jeunes sculpteurs s'orga 
mse peu. a peu Certes on va 
s'amuser tout l'été, mais l'im­
pression est pénible tout de 
même. C'est comme si on 
avait paqueté I age ingrat 
dans une réserve.

Réserve "sèche" encore, car 
il faut avoir 20 ans après 
20h30 le soir pour assister 
aux spectacles du Cafe dan 
sant, puisqu'on y sert de la 
biere et du vin Ceux qui 
n'ont pas l'âge, bien entendu, 
on leur refuse l'entrée.

En somme, le pavillon n'ac 
cueille qu'une portion infime 
de la jeunesse des 15-20 qui 
constitue pourtant une part 
très substantielle des visiteurs 
de l'Exposition.

On doute que la compagnie 
de l'Expo puisse améliorer la 
situation II ne reste guère

d espace libre autour du pa­
villon dont une partie de sa 
surface, d'ailleurs, est utili-

* *

aujourd'hui
expo

NomIm. ri, visiteurs atlcti 
‘lu.- 129,950 Au cours <lu
long week-end do la fêle de la 
reine, on a dénombre 1.031.- 
364 visiteurs, soit 299.092 sa 
medi, 383,621 dimanche et 
348.651 lundi, ce qui porte le 
total des visiteurs depuis Tou 
verture de l’Expo a 6,390,688 
llors de la fermeture lundi i

Aéroport de Dorval ; une 
centaine de pilotes féminins 
quitteront Dorval a 9 h.30 
c'est le depart de la course 
annuelle organisée par le ” \ll 
Women's International \ir 
Race" et le trajet cette année 
est Montréal • Miami. La ga 
gnante du "Angel Derby" sera 
invitee a l'Expo au cours de 
l'été.

Pavillon do Canada : a Hih .
dans te kiosque a musique du 
pavillon, présentation de la 
premiere edition anglaise du 
Talmud de Babyione dont (a 
rédaction fut achevée au Ale 
siècle apres JC et qui consti­
tue une des sources judaïques 
fondamentales l.e cardinal 
Paul-Emile Léger, le représen 
tant du maire Jean Drapeau 
- M Jules Bazin) et des repré­
sentants de- universités mont­
réalaises recevront les 11 vo­
lume» de L ouvrage.

J.e commissaire général de
Expo M Pierre Dupuy. vtsi 

(era le* pavillons thématiques
"L'homme a l'oeuvre" iii tlli 
e' "L'homme et l'agriculture"
ia llh,30> ainsi que le "Laby­
rinthe' ia 12h

Port de Montreal : le Con
set) du port de Montréal, en 
collaboration avec la Commis­
sion des ports nationaux, la 
ville de Montréal, les Cham­
bres de commérer et la Ship 
ping federation of Canada, or­
ganise cinq jours du port peu 
dant l'Expo La première de 
ces manifestations débutera a 
midi de. hommes d'affaire, 
canadiens usiteront le port a 
bord du "Madelon II"

Pavillon de la Jeune»»# . * 
12 h. 30 projection de deux 
films Morin, a. ci Urirdon 
Light foot, et Phoebe, de Geor 
ge Kaczender \ 17 h rançon 
tr# des étudiants des unités 
Cornell et Sir George William* 
«ur le thème That Canada 
Should Deny Entry’ to V S 
Draft Dodgers A 20h.30 spec 
tacle an cafe dansant aver 
Jacques Dalian. Jean et Stee 
ve. Gordon Ughtfoot. A 24 h , 
projection du court métrage 
de Jean Dansereâu "L'Escale 
des oie» sauvages", suivie de 
la retrospective Rosselini a\ec 
le long métrage "Paisa" rea 
lise en 1946

Pavillon des Nations unies:
Chaque jour vers 14 hre- 
dans le théâtre de -too sièges du 
pavillon (au sous-sol), projêc 
lion du film "Vivra", d une du 
rée de 15 minutes Ce film qui 
a obtenu une mention comma

se# par les préposés au ser 
vie# du parc d'attractions, an 
tre autre» !

étant Tune des meilleures réa 
hsiiiions a l'exposition de ,\e« 
Vork. il y a deux ans. est pre 
santé successivement en trail 
vai' et en anglais

Auditorium Du Pont; de 1:. 
a 17h. la série ‘'Connaissance 
67' se poursuit sous le thème 
"Atome et au-delà". Sept films 
seront projetés en version fran­
çaise. "Microscopie électron) 
que' Grande-Bretagne 1961' 
"Quand tombe la neige" (Ca 
nada 1961 >. "La radiation t'a 
ttada IM.-ri-, “Plastiques" Bel 
gique 1963 t. "Comment font- 
lionne le moteur a jet" Caria 
da 19,')9- "Carbon 14 ou le
temps retrouvé" France 1961 
et ''Pouvoir provenant de la 
fusion" 1 Gde-ËreUtgne 1964 >.

Pavillon de la Suisse: Des 
hôtesses de certains pavilions 
représentent vraiment le sou­
rire et le cachet de leur pays 
respecti! tout en incarnant fort 
bien le theme de LExpo “Ter 
re des hommes' Pour les re 
niereiei. la grande iabrique 
suisse Nivada remettra a I4h a 
une dizaine d’hôtesses une 
montre a la mode. Les pavii 
Ions de l'Inde, de la France, de 
la Grande-Bretagne, de la Sue 
de. du Mexique, du Venezuela 
de Trinidad-Tobago, du Japon 
et de la Suède seront represen 
tes Pour le Canada, c'est le 
chef des hôtesses de l’Expo. 
Mme Archambault, qui sera ho­
norée d'une manière spéciale

Autostrade le cirque Bar 
nom and Bailey reprend se- .u 
tivilês apres une journée de re­
pos du 24 au 28 mai, deux 
spectacles quotidiens à 16h et 
21h.

Pavillon de l oues* canadien.
a 16li 30. dix équipes de cano­
tiers quitteront Rocky Mount 
am House en Alberta pour
me e»pedi*ion do '04 lours et

direction de LExpo 6. te vm 
aw le 3,283 millos comprend 
fl nuliee dr port agi-, il doit se 
termine) a 1 il» Notre Dame le 
4 septembre

Pavillon de l'Ontario a I9h
30. présentation annuelle des 

cire.il- de la haute couture
ontarienne a laquelle participe 
runt environ '-’'si couturiers et 
manufacturioi',-

Pavillon de l'Ontario: h- the
ntre du pav illon sera ferme an 
public tnutp la journée

Demain, e - si s lourne» na 
tionale de» Etats-Unis. Parmi 
les principaux événements, pre 
s nutation d'un timbre -de 5 
cents1 commémorant le cente 
naire du Canada au pavillon 
américain et un spectacle gra 
tuit a la place des Nations met 
tant en vedette des grands al­
tistes de jazz, dont bave Bru- 
beck. TheloniUm Monk, etc. 'de 
17h a 20h•.

LONDRES Trots navires 
de la marine de guerre britan 
nique, le destroyer lance-mi,ssi 
les "Mapxhire", la fregate ‘Eu 
rvalus" et le navire tavitalleur 
“TidepooL . arriv eront a Mont 
real le 28 mai pour participer 
a l'Expo 67. particulièrement 
à l’occasion de la journée bri­
tannique. le 1er juin, indique- 
t-on officiellement à Londres 
Os navires feront partie d'un 
groupe de six navires qui visi 
ter» divers ports du Canada «l 
des Etats Unis.

Le commissaire general de lExpo M Pierre Dupuy 'au centre' amueille ie pre 
xident d'Israël (à gauche et Mme ZalmanShazar adroite' à la place des Nations

Photo Keystone Le Devoir)

Le président d’Israël reçoit 
un accueil chaleureux à l’Expo

pat Jean Jainluner

l.a communauté juive de 
Montreal a reserve un accueil 
particulièrement chaleureux et 
amical au vieux président d'Is 
raid et à sa fetnn.e. au eoufs 
des diverses manifestations qui 
ont marque hier la journée 
nationale de ce pavs a l'Expo 
sttion universelle.

I et aceueil n est -an* doute 
pa.s sans rapport avec la gra 
vite de la situation qui prévaut 
actuellement au Moven-Orient. 
mais nul doute que la person 
nalite du président Zalman 
Shazai qui est âge de 77 ans 
et Je prestige dont lui même e' 
-a lenune jouissent en Israël

m

Muntroai IG ont eii.-iute v 'é 
le pavillon du Canada

Le president et sa suite se­
ront anjourd hui et demain 
reçus a Quehee par le pre­
mier ministre Daniel Johnson 
Ils serum de relmti' à Ottawa 
jeudi soir d oit il» repartiront 
pom Lnionto derniere étal» 
de leur voyage canadien

'I Shazai qui avait quitté 
Israel au début de la crise 
entre sun pay* et les pass ara­
bes s'est efforce tout au long 
de son séjour de ne pas com­
menter directement cette nou 
celle situation et le service 
d'ordre semblait, hier, avoir 
reçu de- directives particuliè­
res pom éloigner du président 
tout journaliste qui aurait ten­
te de l'interroger sur ce sujet.

La colonie juive de Montreal était fortement représentée 
hier a l'Expo a I occasion de la journee nationale

'Photo Keystone - Le Devoir

comme dans ,a Diaspora, ne 
sont pas étranger- a la cordia 
lite de la reception.

en

À la Banque de Commerce

Fins de 4.tliJb persiuui 
1res grande partie de la
me juive de la métropole 
avaient pris place sur les gra 
dins de la place des Nations 
que réchauffait enfin un doux 
soleil prinlannier

vous avez 
le choix!

Vous épargnez dans un but précis. 
Alors, quel que soit ce but. 

vous trouverez à la Banque de Commerce 
le compte qui répond le mieux à vos 

besoms Choisissez:

Taux d intérêt des comptes 
d épargne ordinaires
Vous recevez un intérêt de 
3’ :’% sur le solde minimum. 
Cet intérêt est calculé tous 
les six mois. Vous pouvez 
emettre des chèques et 
retirer de l'argent quand 
vous te désirez.

Taux d intérêt des comptes 
d épargné sans privilège 
de cheques
Vous recevez un intérêt de 
4 L? °» sur le solde mensuel 
minimum Cet intérêt court 
de la date du dépôt et est 
calculé tous les six mois. 
Vous pouvez retirer de 
I argent quand vous le 
désirez, mais vous ne 
mouvez pas emettre de 
cheques sur ce compte 
C est nouveau’ Demandez

T aux d'intérêt des certificats 
d épargné cumulative
Vous recevez $10.00 -tu bout 
de six ans. pour un 
investissement de $7.50, 
soit une augmentation de 
1 si on garde ces 
certificats jusqu à 
l’échéance. Ils component 
uneassurance-vie. 
Demandez des details,
* tnt# r«p -*mrv»**

: des details’

OoefWs ou* soit votre raison d épargné’ *oœ> trcHArfmez a a Banque de Go'-' -ewee
te oomote ou» vou* y aidera le mieux.

BANQUE DE COMMERCE

<jl>,
CANADIENNE IMPERIALE

.Sortent du n tcxi,- picpai-p 
â l'avanci- h- président Sha 
zar a tlcraanrle a toutes le- na 
i mus du monde d'untr leurs 
efforts pour un règlement de 
la crise dans un Moyen Orient 
au bord de la guerre Ce fut là 
la seule allusion a ia tension 
actuelle

Parlant en hébreu, ie chef 
d'Etat a félicite les autorités 
de l'Exposition d'avoir -ut si 
bien mettre l’accent "sur les 
plus grandes exigences de 
l'heure, la lutte commune con­
tre la pauvreté, la haine, l't 
gnorsnce et l'intolérance" afin 
de parvenir "à la paix et a 
I abondance, à la fraternité 
culturelle et au respect n.u 
fuel" M S h a/a r a egalement 
rappelé que "la foi dans un 
avenir meilleur est. essentiel 
lenient, le secret de la survi 
vnnee du peuple juif qui a su 
surmonter les adversités et les 
souffrances: ceci est d'ailleurs 
le message éternel des prophè 
tes d'Israël a tous les hom­
mes'.

Après celte cérémonie la 
Place des Nations, le president 
s'est rendu au pavillon d'Is 
raid qu'il a longuement visite 
avant de se rendre au pavillon 
du Judaïsme. A ees deux en 
droits, de nouveau, la foule 
était très dense.

Expliquant le them» du pa 
villon israélien M Shazar a 
déclaré que re paullon rarnn 
te l'histoire dr la roule hr 
loiqtie de. ia resistance a l ad 
versite et a la persecution, 
l'histoire aussi de la determi­
nation farouche d'un peuple 
disperse qui veut retrouver, 
suri indépendance national» : 
su, la terre de ses inceire.s '.

Hici après-midi, le president 
■ •i sa femme sont retournes 
au pavillon d'Israël ou ils ont 
etc accueillis par un groupe 
d enfuma de» écoles juucs Uc

AUJOURD’HUI 

AU PAVILLON 

DU CANADA
l.« Katirnavik: un* immens» 
pyramide reposant sur sa pointe; 
magnifique vu» d'ensemble, de 
l'Expo Dns centaines d'élément» , 
d exposition mtâiessant». 
ressources et énergie 
r.ommuniration» et tiar.xpo'i» 
temps nouveaux 
Ciné-earrousel ' ■>» 
d,émétiques sur 'a roi*xrc - * du 
Canada, présentés dan* cinq 
cinéma* tournants. Dans 
l'Hexagone des glace», vous 
vous voyez dans un décor rie 
1867
Grimpez dan* l'Arbre de» 
Canadien* un érable styl sé
d'une hauteur de 66 pieds
Cinq différentes attractions 
tous le* jour* dans un theàir» 
de bOO places et quatre dans le 
kiosque à musique pouvant 
recevoir 1200 personne»
Entrée gratuite.
Restaurant, caléténa a- « 
croûte ■ plat* délicieux à prix 
modiques
Le Centre d'activité créatrice,
pour enfants de 3 a U ans, 
permet ;.qv petit- rie se diver­
tir sous ta surveillance rie per­
sonnes expérimentées. Musi­
que art dramatique arts, 
'■cote 'naternelle ten,un de 
|eu. tout est gratuit 
De loti a m a H|i p in

THEATRE
midi
Ewen McGuAig.

2H30 p.m
Ten Centuries Concert»;
Robert Aitken, Carol Van 
Seggelen, Jorn Mair,
Donald Whitton

3H45 et 5h p.m.
Les Feux Follet»

6M5 p.m 
KatimaviL Revue 
«ne rea Italian fl*
Gratien Gelmas 
W«yn# t, Shust**’
mise An .«< èn* ^ A!tn Lund

KIOSQUE A MUSIQUE
2h30 *t Sh p.m 
musique du pavillon
Sous la direction de
Ellit McLintock

3 te 45 p m
Oscar Brand et uorum Dobson,
chanteurs de folklme
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le bruit 
de
l'expo

• AUJOURD'HUI
Deuxième programme du 

‘Balle! australien", au theà 
ire Wilfrid-Pelletier. 2Uh. On 
verra deux oeuvres de Robert 
Helpmann, "Yugen" et "Elck- 
tra" ainsi qu'un ballet de 
C'ranko, “The Lady and the 
Fool”.

A l’Expo theatre. 20h 30, 
seconde et dernier» représen­
tation de "Hamlet” par le 
Bristol Old Vie.

• POESIE
Puisque les festivités sont 

australiennes, il est intéres­
sant de savoir qu’on peut fai­
re connaissance avec un poète 
australien par voix de livre. 
En effet, Seghers vient de 
publier, dans sa collection 
"Autour du monde", un re­
cueil de poésies de Rosemary 
Dobson, intitulé "L'Enfant au 
cacatoès". Les traducteurs, 
Louis Dautheuil et Margaret 
Diescndorf trace, dans leur 
préface, un portrait de la poé­
sie australienne "La premiè­
re moitié du XXe siecle vit 
naitre, vigoureuse, une poé­
sie riche et variée, ancrée fer­

mement désormais dans une j 
terre nouvelle". Cette école ! 
poétique trop peu connue. I 
semble-t il a pour principaux j 
représentants, outre Rosema | 
ry Dobons qui en est la benja- , 
mine, Kenneth SIessor, Ko 
bert Fitzgerald, Alec Der­
went. Douglas Stewart. Judith 
Wright, David Campbell, Phil 
lip McAuley qui tous publié- j 
rent dans “The Bulletin”, re- j 
vue que dirigeait Douglas 
Steward.

• DUO
Le duo allemand “Les Cha­

lets” (vt'dettes des disques 
Poiydor) chantent des chan­
sons de tous les pays, les 
mercredis et samedis, de I7h. 
à IBh., a l’auditorium du pa­
villon-tente allemand Hier, le 
quatuor Boleholt a donne un 
récital comprenant des oeu­
vres de folklore allemand ain 
si que des airs de Schubert, 
Schumann et Bruckner.

• REMPLACEMENT
Peut-être échaudée par l’ex­

périence financière (désas­
treuse corne on sait) des co­
médiens de “Hello Dolly”, la 
troupe de la comédie musica­
le "Half a Six pence" ne vien­
dra pa- a l'Expo Theatre nu 
elle était annoncer La rem­
placeront les "Lovin' Spoon­
ful" les 4 et 5 juin) et les 
"Four Seasons" (les 9 et 10 
juin). Ces deux groupes sont 
américains.

THÉÂTRE
Nous rappelons que les specta­
cles commencent a l’heure et. 
que les portes seront fermées 
dès le lever du rideau
< ll.MI IllE-C ANAIMENNt. — \rijmn. 

till! JCI
EM'O-TMI ATHt Hristnl old Vie 

l'ompan.v : "Hatnlpt”. ?oh.3ft 
LA K O Mi K (cabaret) "Vive la (a- 

natlienne” 'Oh rt 2211.15.
Il l’VIItloll (boite a chansons):

( latirie (sauthier, jusqu'au mal. 
H1 DEAl -VI.lt I — La poudre aux 

\cux" de Labiche, ;oh 10 
Ai TO-STAIH. — cirque : l6h. et 

2lh.
PLACE DES ARTS

tt iiKATRi: wii.i ru» ri i i i s n u ~
"l.es Ballets australiens" îOh. 

Tin; AT KL M\ISONNi:i VI - Théâ­
tre du Nouveau-Monde “Le Hour- 
geois Gen tllhomnie" de Molière,

Tld:ATItl l*ORT-RO^ \l Con-
rours international d’art vocal — 
20 h. 30.

CINÉMA
Al (H RTTE — "Thoroughly Modern 

Millie" sfiirs : R. 15 — Mat.: mer., 
sam . dim.: 2.15

A MH K R ST Le lantarnl»' 1.35 - 
5.55 - 10.05 — • Jeunes genn en 
eolère” 11.35 - 3.55 - *.10

ATWATER — “The Qttlller .Mémo­
randum" 12.45 - 2.55 - 5.05 - 7.10 
- 0 20

A VENT E — 'Taming «f the Shrew” 
aoirs : 8.15 — Mat. : mer., «am., 
dim : 2.15

Ft LH H ' — “Lne Vierge pour le prin­
ce" 11.50 - .3.20 - 6.30 10.00 —

Les ( rcatines" 1.2f) - 4.5!) - 8 20
BON A VENT!'RE — "Made In Italy” 

1.15 - 3.15 - 5.15 - 7.15 - 9.15
CAN \niKN — "samba a Rto” 12.00

- 3.15 6 25 - 9.50 — "Le Triom­
phe rl'EI C^ordohès” 1.75 - 4.50 - 
8.10

CAPITOI — "One Million Year* 
R.r." 10.35 - 12.15 - 3.00 - 5.15 - 
7.25 - 9.15

C HAMPLAIN — "La Maison du dia­
ble" 12.05 - 4.00 7.55 — Te
Chevalier de* nahles" 2.02 - 5.57
- 9.52

CTI A TE AL' — "Les 3 visage* de la 
peur” 2.50 - 6,|5 - 9.35 — “Chasse

q.i l’homme à i'eylan" 1.15 - 4.35
- 8.00

CTNLMATHI.QCE; _ Au Physical 
Sciences Xudltoiium de rtmiver- 
Mié McC.lll — 6.30: “Chronique 
des pauvres amants” (Carlo Li/- 
».anl. Italie. 1950) — 9.00 : Les
cinq derniers films de .loris 
1 vens.

CIM U 5M 5 — Till ATR! 1MPK-
RI \1. — ' flrand Prix" tous les
soirs 8.30 du hindi au sam. —
2.00 mer. et sam. — Dim : 2 00 
et 7.30

C RE.MA/1E /.orba le Cirer”,
sam. et dim. 1.37 - 5.36 - 9.35 — 
En se ni. 5.36 9.35 — "Arrête
ton char Cleo", sam. et dim.:
12.00 - 3.59 - 7.58 — En *em.: 
7.58

nU'PHIN — "la Curer" Sur sein.: 
: 70 - 9.10 — Sam et dim.: 1.30 - 
3.30 5.30 - 7.30 9.30

LI E( TRA —• "Major Dundee" 2.48 - 
: ?7 — T n Cald 12.32 - 5.13 - 
9 47

El 5 si t — Salle Resnais: ‘T n hom­
me et une femme" En sem.: 7 30 
- 9.30 — Sam el dim.: 1.30 - 
3.30 - 5.30 - 7 30 - 9.30 — Salle 
I isenstein "La Punition" et “La 
Douceur du village”, même ho­
raire.

EMPIRE — "Week-end à Dunquer- 
ke" Sein.: 6.30 10.00 — Dim .
3 00 - 6.30 - lO.oo — "Palate”: 
En se ni : H.20 — Dim.. 1.30 - 4.45 
- 8.20

FESTIVAL "I.oving CoiJpIcV sein.
7.30 - 9 30 - dim. 1.30 - 3.30 -
5.30 - 7..70 - 9.30

ElciARO — "Mère Jeanne des, 5n- 
Res” 2.00 • 5.48 - 9.30 — “La Ven­
geance” 1.00 - 7.45 

FRANC us —- "Les 3 Visage* de la 
peur I 05 - 4.25 7.50 “C basse
à l’homme à Ceylan” 2.40 - 6.05 -
9.25

FL K' R DE LYS — "Tendre voyou" 
1.50 - 3.30 - 5.30 - 7.30 - 9.30 

C i Rt NA D A — "Les 3 Visages de la 
peu i “ 1.05 - 4.30 - 7.55 — “Chasse 
a I homme À Ceylan” 2.30 - 6.15
- 9.45

IMPERIAL (CINERAMA) — Relâche 
aujourd’hui — Dès demain : 
‘‘(•rand Prix”.

.11 AN-TALON ~ "le Triomphe d’EI 
Cordobés” en sein.: 6.25 9.50 —
Dim : 12.00 - 3.15 - 6.25 - 9.50 — 
“Samba a Rio”, en scm.. H lü — 
Dim.: 1.3'» - 1.50 - H.lo 

HINT "Doctor Zhivago” Sein.:
8.15 — Dim.. 7.30 — Mat. sam., 
dim., mer. ; 2.00

IA SC A I. A — “Le Mail de la fem­
me a barbe ’ 4.45 — 9.30 — "Vio­
lence secrète" 6.23 — “la» Domp­
teur de femmes" 8.00.

LOEWS — "The 251 h Hour” 10.20
- 12.30 - 2.40 - 4.55 - 7.05 - 9.25 

MERC II IC ~ Major Dundee” 12.32
► 5.12 - 9.47 — "Un t aid” 2.47 - 
7.28.

MONTC ALM — "Cet enfant, est 
mien". "Histoire d'amour” et "La 
Blonde ef les nus dp Soho" En 
sem dès 6h. —- Sam. et dim. dès 
midi.

MONM AND — ’Monkey* Go Home” 
1.20 - 3.20 - 5.20 - 9.30 

PALACE — "Casino Royale” 10 35 - 
MO - 3.50 - 6.30 - 9.05 

PAPINEAU — “Le fanfaron" 12.45
- 4.20 7.50 — "Jeunes gens en
eolère” 2.30 - 6.05 - 9.40

PARISIEN — "Three Rite* of the 
Apple’’ 10.20 - |2.35 - 2.50 - 5 05
- 7.20 - 9.35

PLACE Dl CANADA — "The Jo­
kers” 1.25 - 3.25 - 5.30 - 7.30 - 
9.35

PLACE VILLE-MARIE — Grande 
salle: “Rlow-t p" 12.30 - 2.40 - 
4.55 - 7 10 - 9.25 — Petite salle: 
"Dear John” 12.25 - 2.30 - 4.35 - 
6.40 - 8.43

PI AZA - "Samba k Rio” 12.00 -
3.15 - 6,25 • 9.50 — "Le Triomphe 
dTT Cordohès" 1.35 - 4.50 ■ 8 10

RIVOLI “Le Fanfaron" 2 35 
6.10 - 9.15 — "Jeunes gens en
colère" 17.45 - 4.20 - 7.50 

SAINT-DENI S — “Les Creatures” 
17.00 - 3.30 - 6.40 10.10 — "t ne
Vierge pour le prince" 1.31 - 5.01
- 831

SFVILl F — • Marat-Sade” : Soirs : 
Hh 15 — Mats : mer., sam. et dim. 
à 2h.!5

SNOWDON “A Man for all Sea­
sons” soirs a 8.15 — Mat.: mere, 
sa ni., dim.: 7.13

STRAND — “Ride Bevond Aengean- 
ee“ 10 00 - 4.40 - 8.05 — "Birds 
Do If 1 1.35 - 2.55 6.15 - 9.30

VAN HORNE - "Fahrenheit 451” 
17.45 - 7.50 - 5.00 - 7.15 - 9.35 

VENDOML — ’ Attention la voilu­
re’" 1 .’.45 - 2 50 - 5.00 - 7 15 - 
9 30

VLI1DI Federico Fellini : “lu- ; 
liftte des esprit*" 7 15 — “Huit et i 
demi" 9.30

AAI STMCUNT — "The spv vsith a 
cold nose" 1.20 3.25 - 5.25 - 1
7.25 - 9.35

YORK — "The Sand Pebbles” — I 
soirs : 8.15 — Mat. : nier., *am., ! 
dim. 2.15

HORAIRES DE LA 
TELEVISION
Mercredi

C B F T O
no Mire «t musiquK

10 30 Bonjour Ixpo 
10.30 La souri» vorto 
to «y Sautaoic
11.00 Un. deux, trois, 

rideau
11.10 Lonq mitraqe 

"Femmes damnées”
• drame - italien

i ns Teieiournal 
1.15 Cinéleuilleton

"Le chevalier noir” 
MO Lonq metraqe 

"L'atelantç" 
comédie français

3 00 Le paqeant des
voyageurs 

3.45 Film
4.00 Bobmo <r>
4 30 La boite 4 surpris»
5 00 Monsieur Pipo
5 30 Richard, coeur de 

lion
*.00 Jeunesse obhqe

“Les copains 
d'abord"

* ?5 Nouvelles du sport 
a 30 Téléjournal
* 45 Auiourd'hu!
7 30 Le corsaire d* la

relnr
8 00 Septième nord r 
1.30 Cinéma international

“La louméa drs 
vioienf*" • western 
américain

16.11 Tirer au clair
11 00 Téléiournat
Il 10 Supplément réfionai 
Il 36 Neuvelle» du sport 
11 35 C néma

"Le qurante-e» 
unième" • drame 
russe

1.00 Téléjournal

Manger du oeurre

mnaue

C F T M ©
7.30 Mire musique 
• 00 Métro-matin
8 45 3* 24 36
e. 00 Toast et café ©

10.00 Vedette mystère
10.30 A votre service 

madame
H os Supei bingo 
1115 L'école du bonheur 
Il 30 Dessins animés 
11.45 Le grand manitou 
U 00 Deuxième édition 
11.15 Ciné-roman
12.30 Ciné-mid.

"On va »e fair# 
sonner les cloche*” 
comédie américain

2.00 Eternel amour 
2 30 One mercredi

''Bal de* passant»” • 
comédie français

4.15 Dessins animes
4.30 2oo du capitaine 

bonhomme
5.30 Les sentinelles 

de l'air <•
4 00 Télé Métro
6 40 Sports images 
4 30 Télé Métro ••
7.00 Dernière heura ©
7.15 Télé Métro ■
7 30 Echec «t mat 
6 30 A la catalogna
f. 00 Réal Giguére

Illimité
16.00 Deviner luste
0 30 Variété* Richelieu 
0.4$ Météo at

en première page ^ 
11 00 Le ronde des sphrts 
11.10 Cinéma

“Le* amour i 
finissent è l'ombra” 
drame • français

11 40 Dernière édition
12 45 Farmatura

C B M T O
1.30 Test Pattern and 

Music
t.24 Today on CBMT 
♦ 30 Quebec school 

telecast
10.00 Quebec school tala-

cast
10.30 Friendly Giant
10 45 Chei Hélène 
M OO V.. Dress up
11 25 Bonnie Prudden 
11.55 CBC TV Newt
12.00 Serial Six
12 30 Search for

Tomorrow »
1? 45 roe Gu-d.nq Light fi 

1 CO Calender ,

1.30 As the World 
Turn» •

? oo Password ©
2.30 Coronation street
3 00 Les voyageurs 
3.40 City of gold
4 Co Communicate
4.31 Long John Sliver 9
5.00 Passport to 

Adventure
5..10 Music Mop 
a 00 Gilligan's island 
e 11 Evening Reporl
7.00 Seven on Six 
7.24 Sports
7.30 Peggy Neville f)
7.45 Provincial affairs 
8 00 Green Acres ©
8 30 Music Caanda 

'Hello Delhil”
10 30 A Choice of Future 
10.30 Les voyageurs
11.00 CBC National News 
11.00 CBC TV News
11.if Viewpoint 
11.77 Night Report 
11.36 Spoils Final 
11.47 Movir cavalcade 

' Roadblock'
1.00 Final Edition

C F C F ffl
* on sign on news
8 IS Your guide to Expo
6.30 University on tha

an
♦ 00 Romper Room $
• 30 Magic Tom © 

in nn Ed Allan Time
in jo Magistrate's Court
11 00 Fractured

Phrases ©
11 36 I love Lucy 
17 no Cliff Manger Theatre 
12m Mike Douglas Shewt 

2 60 Mr and Mrs '
2 30 Peopla in Conflict
3 no Words and Music
3 30 li't Your Move
4 on The buddies ©
4.J0 F 'mily Tnuatre

"The Mudlark” • 
drama

4.00 tne Piarra Barton 
Show

6.30 Puisa
7.30 Andy William thowC' 
7.30 Hollywood Palace
• 30 Wenesday night

movie
10.30 Sports Mot seat ©
11 00 National News •
11 1» Pulse .
11 40 Paiama oiavhouse

"Devil gin from 
Mars" - se'enca* 
tichon

1.30 Quide to Rxpa

Le fetrival d’art dramatique

Les ”51. John Players" bien reçus
SAINT JEAN, T.-N. — Les finales nationales du Festi­

val d'art dramatique ont débuté a Saint Jean avec la pré­
sentation dp 1» premiere pièce en competition “Tomorrow 
will be Sunday”, écrite en collaboration d'apres la nouvelle 
de Harold Horwood ; elle est présenté par les “St. John 
Players". Guy Beaulne, à li.-sue de la représentation qui a 
été bien reçue, a déclaré que les caractères manquaient un 
peu de prolongement et que l'oeuvre laissait trop de ques­
tions en suspens. Il a déclaré que la présentation visuelle 
était bonne mais “a bit dull”, que les costumes étaient bons 
aver une tendance à l'exagération Parmi la distribution, le 
juge a mentionné Denys Ferry, Eugene Young et John 
Moves

CONFERENCE PE PRESSE. HIER MATIN

"Théâtre vivant" contre
mort au Vietnam

par Jacques THERIAULT
Vne conférence de presse 

s’est tenue hier watm au 
"Playwrights Workshop", local, 
d’une nouvelle troupe mont­
réalaise qui veut renouer aver 
la tradition perdue de l'art 
populaire "Theatre Vivant", 
fondée par Dan Daniels, écri- 
vain montréalais, et Robert 
Keldcr. qui vient de terminer 
des etudes aur Etats-Unis et 
au Mexique: celle troupe se 
produira dans des pures, des 
"squares", cl dans tous les en­
droits où les gens vont rt 
se rassemblent naturellement 
l’été. Etaient présent- a cette 
réunion intime (Le Devoir 
était le seul journal représen­
té), Dan Daniels, Robert Kel- 
lier, ainsi que quelques mem 
bres de la troupe il y fut 
question de leur premier spec­
tacle, "Hommage a la journée 
des Etats Unis à l’Expo", qui 
aura lieu demain a lêh.30 au 
Carré Dominion, dans le cadre 
d'une man if estât ion contre la 
guerre an Vietnam. Elle est 
organiser, soutenue et fivan 
rrr jinr l'ÜGEQ. le Comité uni- 
rersPnire pour la paix, et 
l’Union des écrivains.

Vietnam
— Ce premier montage, dit 

M. Daniels, concerne particu­
lièrement la guerre au Viet­
nam, mai.,, nous n’avons pas 
l’intention de nous restreindre 
au sujet guerre et paix; com­
me n’importe quel théâtre nor­
mal, nous présenterons tous 
les sujets”.

Le premier acte montrera 
les effets et les dangers de la 
guerre au Vietnam, le second 
donnera une image des diffé­
rentes réactions des gens; en­
fin, le troisième acte et dé­
nouement. "Destruction de la
mort...Libération de la vie",
amènera (on l’espère), l’inté­
gration du public présent. No­
tons que. pendant qu'on joue­
ra les deux premiers actes, 
une centaine de personnes dis­
tribueront des programmes au 
public. ’

Tout est prêt ! Dans le lo­
cal, un cercueil tapissé de ré­
centes photos prises au Viet­
nam, des affiches... et quel 
ques cagoules noires entassées 
sur le coin d’une table. On at­
tend .'

Un homme habillé en 
noir, le. visage radie par un 
masque, ou une cagoule, et 
portant un drapeau noir: 
qu’est ce que cela peut bien 
signifier ?

— Cela peul symboliser la 
terre noire, explique M. Da­
niel*. une terre riche prête 
à éclore, une verdure nouvel­
le pleine de brillantes enu 
leurs. . qui font éclater la 
joie II peut aussi exprimer la 
présence de la morl. Le dra­
peau noir que nous suivons, le 
drapeau de la mort nous rap­
pelle des paroles que U Tbant 
prononçait il y a à peine 
ileux semaines: “A mon avis 
si la présente tension conti­
nue . . j’ai peur que nous 
voyions la phase initiale de la 
Je guerre mondiale '.

LE CINEMA A son meilleur

J SOIRS SEULEMENT 
CE SOIR » VENDREDI SOIR

FEDERICO FELLINI
est 3 son meilleur I 

POUR LA PREMIERE FOIS 
SES 2 PLUS GRANDS FILMS 

AU MEME PROGRAMME 
a "JULIETTE DES ESPRITS” 7.1S 
a "HUIT ET DEMI 3 * 30

bientôt; ALAIN RESNAIS

REPERTOIRE 
5386 St-Leurent près Si Vinteur)

Tel. : 277 4800

THEÀTRf DE QUATSOUS

Tél. : 845-7277

— Considérant que la piè­
ce est dénuée de dialogues, 
qu'est-ce qui nous a poussé 
tout à coup a écrire un drame 
usuel ?

Quatre murs
— Le théâtre n'a jamais été 

conçu pour être emprisonné 
entre quatre murs, poursuit M 
Danic's. En des temps moins 
inhibes, le théâtre en plein- 
air a été maintenu a travers 
le« Festivals de mardi, tels 
que les cirques, les parades, 
les théâtres de marionnettes. 
La plus grande tentative, dit-il 
encore, se retrouve dans les 
"be-ins". les “Lovc-ins" ou les 
“hippies". Ce sont des essais 
pour communiquer librement 
avec la beauté.

Aile: vous demeurer dans 
cette optique de theatre "psy­
chédélique?'’

Nous espérons, dit M. 
Kelder, présenter des pièces 
ayant une histoire, d’autres 
complètes seulement par leur 
forme puisque le médium est 
le message. Il arrivera egale­
ment qu’on se joindra aux ou­
vriers lors ries grèves. Noire 
objectif? Joindre les gens là 
ou ils sont, les amener à se 
libérer de toute contrainle.

On annonçait egalement que 
quelques conférenciers se- 
raient incités: MM. Michel Van 
Schendel, professeur es lettres 
a l'unirersite de Montréal, 
Harry Bracken, professeur de 
philosophie à McGill, et Wil­
liam Houle, president du syn­
dicat des postiers: il était aus-l 
si question que Michel Char- ] 
trand et le chansonnier Geor ' 
yes Dor se joignent à cette ! 
manifestation contre la guerre 
au Vietnam.

THEATRE DE QUATSOUS

Tel.: 845-7277

CE SOER
À RH. 15

„ ~Parc
Richelieu

SOIRÉE DES DAMES

théâtre du 
rideau vert

LUNDI au SAMEDI: 20H.30
DIM\NC IIE : 19 h. 30

LÂ
POUDRE 
AUX YEUX
comédie de Labiche

Mise en ,rrnc :
Gérard Poirier

Musique :
André Gagnon

arcr
Hélène Loiselle 
André Cailloux 
Germaine Giroux 
Jacques Lorain 
Loic le Gouriadec 
Marthe Choquette 
André Montmorency 
Benoit Marleau 
Denyse Proulx 
Christiane Delisle 

Vu piano ■
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Festival mondial — Théâtre-Expo

“Measure for Measure” par le Bristol Old Vic
par Jean BASILE

"Mcasur* for Measure" da 
Shakespeare, que présente le 
Bristol Old Vic à i'Expo-Théâ 
tre, a très mauvaise réputa 
tion. Les glossateurs s'enten­
dent généralement pour faire 
d'elle la plus mauvaise des 
mauvaises pièces de l'auteur 
de "Roméo et Juliette". On la 
classe dans les "comédies a 
problèmes" faute de mieux. 
Des problèmes, en effet, elle 
en pose ! Hélas, sans solu­
tions, puisque les thèmes 
qu'elle évoque sont tellement 
emmêles, tellement peu ex­
ploités, que les avis sont par­
faitement contradictoires le 
plus souvent.

Le titre de la pièce, peu 
jouée d'ailleurs (et pour cau­
se), donne a peu près l'esprit 
de la démonstration qu'on 
nous y propose. "Measure for 
Measure" veut dire "oeil pour 
oeil, dent pour dent." Si ce 
n'était que cela, ce serait 
simple. En fait, en y illustre 
aussi le danger du pouvoir, 
la frustration d'un homme qui 
se veut trop sage, le charma 
de l'indulgence, et le bien- 
fonde du pouvoir d'un prince 
tolérant. Quant à la métaphy­
sique, s'agit-il d'un hymne à la 
purification ou d'une ode a la 
culpabilité universelle? Les 
commentateurs ont dit tout ce­
la. Laissons les faire.

LA PIECE
Un bon duc de Vienne se 

lamente que sa bonne ville 
soit vouée à la corruption. 
Que faire ? Il fait semblant 
de partir et délègue diploma­
tiquement ses pouvoirs à An­
gelo le "pur" du coin. Le pre­
mier geste d'Angelo est de 
condamner a mort Claudio, un 
jeune gentilhomme qui a mis 
enceinte Julietta. Claudio et 
Julietta s'aiment et voudraient 
bien se marier mais des ques­
tions de dot les séparent. 
Toute la ville plaide pour 
Claudio mais Angelo reste in­
traitable. Apparait la pure Isa­
bella, soeur de Claudio ; ses 
supplications sont sans résul­
tats jusqu'à l'instant où An­

gelo tombe amoureux d'elle et 
lui propose un marché ; elle 
lui cede et Claudio vit. Mais 
le duc n'est pas parti. Il assis­
te, caché dans un monastère, 
aux manoeuvres de ceux qu'il 
a lancés et manoeuvre pour 
arranger les choses ; elles s'ar­
rangent, bien entendu. Tel est 
pris qu» croyait prendre et 
chacun retourne chez soi nan­
ti de sa punition ou de sa ré­
compense.

La trame qu'on vient de lire 
passe évidemment sous silen­
ce les imbroglios obligatoires 
dans une comédie de Shakes­
peare, fût-elle "à problème". 
M y a des bouffons, une ma- 
querelle, des catins et des 
"fantastics", ce qui nous au­
torise a voir quelques "numé­
ros". Il y a aussi un sage, Es- 
calus ; un bon prévôt, etc... 
Tout ce petit monde amène 
son eau au moulin en la trou­
blant bien entendu.

LES CARACTERES
Si on excepte le duc et le 

prévôt <pourquoi le prévôt qui 
tient un rôle secondaire ? Nul 
ne sait mais c'est un fait), un 
peu Isabella quand même, les 
caractères de la pièce sont cu­
rieux. Parlons d'Angelo qui 
est, somme toute, le personna­
ge le plus important de la piè­
ce. Il a trois scènes aussi 
nettes, aussi sèches que cela : 
il joue les Robespierre, il est 
saisi par la passion et propo­
se son ignoble marché, il est 
puni et se repend (passons sur 
son passé qui joue un rôle 
sans doute mais vaguement 
dans la piece). C'est peu pour 
le personnage-clé ; il faut s'en 
suffire. C'est sans doute a 
cause de l'incoherence de ce 
personnage que "Measure for 
Measure" a été jugé si dure­
ment.

LA MISE EN SCENE 
En somme, le metteur en 

scène (ici Tyrone Guthrie) a 
cette merveilleuse excuse de 
monter "la plus mauvaise piè­
ce" de Shakespeare. Ne riez 
pas : les metteurs en scène

LE RIRE EST LE PROPRE DE L'HOMME

LE RIRE EST rf-x-Ml-e-A I0MME 
Lt RIRE EST lOMME
LE RIRE EST^Î”l2LlOMME 
LE RIRE estHBSumHOMME 
LE RIRE EST LE PROPRE DE L’HOMME

Tèl.: 288-3303 - HORAIRE : 1.30 - 3.30 - 5.30 - 7.30 -9.30 SCOPI COUUIJftS

7:SEMAINE

cinemafleur de lys
858 1ST, $H CATH£8INl -fé«* o DUPUIS fRÎRIS © STATION 8ERRI

Après 50(1 
grand succès 
"Le bonheur’ 
AGNÈS 
signe 
Rt

SAINT-DENIS et Bijou
soie rtpiNteu

Deux grande» 
vedettes

FRANSCOPEi

CATHERINE DENEUVE
Iteoiw PAMPlUIf S K (Htnotltœ- . '•

MICHEL PICCOU , 
R71JACCUES CHARRIER 4^

' ~GÏÏr0*'0

m,

Vne VIERGE 
<">"1E PRINCE

CINEMASCOPE f!j (QtltEllK 1
caillots" , PNltCPp, L

I I in I 77:

Rio'/
I4W / 

ISll

FESTIVAL DU 
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EN COLLABORATION AVEC SOVEXPORTFILM
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ATTENTION LA VOITURE!
d’Eldar Ryazanov
comédie—1966—Un voleur d’auto justicier 
version anglaise 20, 21, 22 mai 
version française 23, 24,25 mai 
en couleur: Moscou-Miniatures d'Arménie 
Fête nationale de l'Arménie R.S.S. le 20 mai

m
Les changements dans l'horaire sont indiqués.
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SAMBA A RIO
LE TRIOMPHE D EL CORDOBÉS

adorent ça. C'est que leur tra­
vail prend alors toute sa va­
leur et le terrain est presque 
vierge.

Tyrone Guthrie a choisi de 
monter la comédie en corné 
die, opposant ainsi fortement 
le personnage d'Angelo qu'il 
dessine carrément tourmenté 
et sombre. Il laisse générale­
ment la pièce parler d'elle- 
marne ; j'avoue, si ce n'est 
pas le cas, n'avoir pas saisi 
quelle optique fondamentale il 
a choisie parmi les interpréta­
tions possibles. Peut-être au­
rait-il dû extrapoler un peu 
plus sur le personnage d'An­
gelo. Mais manifestement sa 
sympathie n'est pas pour lui 
mais bien pour le duc, ce qui 
est normal d'ailleurs. En som­
me, il aurait pu exagerer un 
peu son opposition et pousser 
davantage Angelo vers le 
masque d'un Robespierre dé­
chu. La pièce aurait pu y ga­
gner en cohérence.

LA PRODUCTION
Mais, quelle* que soient le* 

réserves qu'on peut faire, il 
faut admettre que la plus 
mauvaise pièce de Shakespea­
re n'est plus si mauvaise que 
ça mise en scene par Guthrie. 
Il donne a l'ensemble un mou­
vement et une clarté tout à 
fait étonnants. Là encore les 
oppositions jouent entre les 
joyeux drilles de Vienne et la 
sombre horde d'Angelo incar­
née par des militaires noirs 
dont on ne voit que les fesses 
et le casque orné de plumes 
de coq.

Le difficile Ve acte, lor* 
duquel chacun trouve son du, 
à quoi s'adjoint d'ailleurs une 
résurrection (clele de Claudio 
qui n'est pas mort), est magis­
tralement traitée. L'émotion

gagne de seconde en seconde, 
depuis le retour du duc dans 
sa bonne ville pavoisee, jus­
qu'à l'acte d'humilité d'Ange­
lo, en passant par le cri de la 
soeur qui retrouve son frère 
muni de sa tête

Sans aucun doute le travail 
est excellent d'honnéteté, d'in­
telligence et de sensibilité, le 
tout servi par un décor tour­
nant (Graham Barbow) et des 
éclairages merveilleux (Ken­
neth Vowles), par des costu­
mes traditionnels mais subli­
mes (Graham Barlow).

La distribution est tout sim­
plement parfaite dans sa so­
briété coupée, ici et là, des 
cris et des mains au ciel d'Isa- 
bella. Richard Pasco donne a 
Angelo les ressources d un 
métier d'enfer et d'une tête 
a faire peur a un train. Le due 
a l'excellence de John Frank­
lin Robbins ; Isabelle possède 
la pure démence bien imitee 
par Barbara Leigh-Hunt. Dans 
I# rôle de Lucio, pas si facile 
par sa légèreté et son côté so­
laire, Frank Barrie déploie 
les grâces d'un jeune seigneur 
désinvolte et peu anglais ; 
Christopher Burgess est un 
boiteux et digne Prévôt.

Ce qu'il faut surtout men­
tionner, c'est la cohérence de 
toute la distribution qui sert 
la pièce dans la mesure où 
chacun doit la servir. Le tra­
vail d'équipe est rentable,

ENFIN DU THEATRE
Pas de couplets, pas de chi­

chis, pas de rubans, pas de 
m'as-tu-vu, ce spectacle est le 
premier vraiment bon specta­
cle de théâtre que nous 
voyons dans le cadre du Fes­
tival mondial. C'est propre» 
fort, sain, dan* l'ambiguité 
même de la pièce.

LE PATRIOTE
14/4 est, Ste-Catherine — Rés. 521-6666 

du 22 au 28 mai 
★ Claude GAUTHIER 
★ Robert MURRAY

Tous les soirs à 9h.30 et llh.30 
l.a seule boîte typiquement québécoise 

a Montréal

THEATRE DE QUATSOUS

TEL : ,145.7277
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Version française de 
la comédie

d’Ann Jellicoe
Mis# en *cèn#

Paul Buissonneau
A sac

Christine Olivier, Réjean Le- 
françois. Hubert Loiselle, 
Jean-Louis Millette.

Theatre de Oual'Sous
100 est Avenue des Pins 

Réservations : 845-7277
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VOUS ETES VRAIMENT dans la peau des 
coureurs , VRAIMENT AU VOLANT de 
leur voiture. , VRAIMENT DANS LA 
SPLENDEUR des "plus dans l’vcnt” villes 
d'Europe. . , VRAIMENT AUX COTES de 
ces femmes et. de ces hommes qui vivent 
cette ultra-spectaculaire histoire qu’est 
"Grand Prix” !

- CK SOIR - 8h.15
I oui ol Wiulu

Soirée sous les auspices de la 
FONDATION DU COEUR DU QUEBEC

- ■ ■ - ■ "S--.- . ' ... ■ :-ï. . ^ T-

(3 PRIX DE L'ACADEMIE 1 )

Prnmichon 
METRO 
GOIDWYN 
N* A Y E R

C1.ll ER AM
| Un Clnérafn* qui attalnl tout 

simplement la perfection.
| Avec ligne» verticale* sur 

l'écran totalement éliminées.
| UN DES TO MEILLEURS 

FILMS DE L'ANNEE (Philip 
Scheur. Los Angeles Times) 
«t GAGNANT DE 3 PRIX 
DE L'ACADEMIE.

| Musique de Maurice Jarre, 
auteur rt» la célèbre chanson- 
thème de "Dr. Zhivago.”

| Effet 3 dimensions surpassant 
tout ce que vous avez vu * 
date

| Sonorité stéréophonique corn- 
me vnus ne l'aurléi jarrets 
crue possible.

| De* sensation* comme vous 
n'en vivrez pe* î fols dens 
votre vie.

I Le* plu* célèbres champions 
da l'auto... leur via tendra 
et intime et leur carrière 
périlleuse... de Wntrlqut# 
du suspense, da* catastrophas, 
da la romane*.

film rte 
JOHN i

FRANKEN
MEIMER

ET COULEUR
avec

JAMES GARNER, EVA ■ MARIE 
SAINT, YVES MONTAND, TOS­
HIRO MIFUNE, BRIAN BED. 
FORD, JESSICA WALTER, AN 
TONIO SABATO, FRANÇOISE 
HARDY.
FAUTEUILS RESERVES EN VENTE. . 
par poste, ou au théâtre , Jules Je 
cob Musique. Morgan (magasins Boule 
vard, Rockland. Dorval), CKJl Radio. 
Saint-Jérome — Roi «tes Bas Prix 
Roland Faucher C.T Pont Viau -- (Par 
poste, prière de libeller chèque ou man 
dat postal au nom de CINERAMA IM 
PE RIAL et inclure une enveloppe rrvè 
tant nom, adresse, timbre et No d* télé 
nhoneA.
HORAIRE et PRIX (taxe» Inet) Soir I 
lun. 3 ven. «n V». OrcN g inqr« si 75 
Bair S? 25 — Soir sam «h 10 g oim. 7h.3b 
Oreh. A loge» SJ.SO Bale S2 75 —
En mat mer 2h Orch. A loge» *7 wi 
Pale St 56 — En mat «am A dim.
2h. Orch, A loge» 12.50 Bale. S2.00. 

Enfants, 10 an», admis 
mer., tarn at d»m„ 3 2h.

y
k.

HORAIRE REGULIER
8 h. 30 le soir du lun. au sam.

2 h. mer. et sam. — Dim. 2 - 7 h. 30

CINERAMA un pro- 
céd* différent sur 
LE PLUS VASTE 
ECRAN INTERIEUR 
AU MONDE

iMPIRIAlfc-T-rpI
1430 Bleury, Montréal . AV. 8-7102 ou 5603

/!
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Face à la
le Canada n'est ni

américaine 
aigle//. J*

au Vietnam, 
ni 'colombe //

Judy LaMarsh

BUFFALO, N.Y. _ Mm» 
Judy LaMarsh fut interrom 
pue par Taylor Caldwell, écri­
vain américain en vogue, lors 
pue la secrétaire d'Etat a dit. 
dimanche soir, que la Canada 
est prêt a aider a amorcer 
des mesures qui apporteront 
un# paix honorable au Vtet 
nam,

La romanciare, Mma Cald 
wall sa lava et accusa le Ca 
nada d'etre pudibond lorsque 
Mma LaMarsh a dit que la Ca 
nada n'ast ni "aigle" ni "co 
tombe" face a la politique 
américaine au Vietnam et est 
disposé a aider an vue de la 
paix.

Mme LaMarsh a dit au 
cours d'un dinar au Youville 
Collage que le Canada veut 
aider las Etats-Unis lorsque

♦aire se peut mais qu'il re 
gretta que las Américains se 
soient engagés si loin au Viet 
nam

Nous n avons pas peu» de 
U guerre ni de nous battre, 
mais nous sommes convaincus 
qua malgra notra bon voisina 
ge avec les Etats-Unis il est 
preferable pour le monde en 
tier et pour nous-mêmes que 
nous soyons autre chose qu'un 
pastiche de notre voisin".

Le Canada préférait selon 
Mme LaMarsh étra un instru 
ment de paix.

L'AMERICANISATION 
"Les Canadiens ne sont pas 

anti-américains. a-t-ella dit, 
mais ils sont conscients qu'ils 
doivent lutter contre l'améri 
canisation". La Canada desira

la fin des hostilités au Viet 
nam par l'instauration d'un# 
paix honorable et juste pour 
tous les combattants".

Mme LaMarsh a prononça 
catta allocution alors qu'on 
venait da lui décerner un doc­
torat honorifique en droit.

La romancière Mma Cald- 
wall mieux connut sous la 
nom da Mma Marcus Reback 
de Amherst, N.Y. fut elle aus­
si interrompue par Soeur 
François-Xavier, directrice du 
collège catholique quand aile 
se permit de reprendre la 
conférencière invitée. Mme 
LaMarsh a donc poursuivi as­
surant Mme Caldwell qu'elle 
pourrait poser ses questions 
lors du colloque qui suivrait. 
Mais il n'y eut pat de collo­
que.

Il/ h usa ni dos revues
t.n rêve fou. celte Expo? 

Oui, répond le maire de Mont 
réal dans la livraison de mars 
de MONTREAL 67 mais un 
reve qu'il faut communiquer 
a tous les habitants de la Ter 
re des hommes Nous vous 
suggérons de conserver les der 
nicrs numéros de cette revue 
qui depuis au moins sis mois 
explique en couleurs et en pho 
to, l'Expo Vos invités améri 
rains ou européens seront ra 
vis que vous leur offrer eelti 
collection sur Montreal Nou- 
vous la recommandons

LES DOSSIERS. — Période 
que, mensuel, LES DOSSIERS

Durée normale 
de vie: 90 ans
CHRISTCHURCH, \ T 

Un rardioloeue de Nouvelle 
Célande est d'avi* que te« 
■Ùre* humains devraient eonst 
iérer comme durée not male 
d« la vie une période d- 90 
an* au lieu de 70

Sir Charles Burns pretend 
que les humains, s'appuyant 
sur ces données, pourraient 
alors prolonger leur existence

•'La vie entre iî5 et 90 an- 
ne devrait pas être necessaire 
ment, comme cela se produit 
trop souvent, une suite d'an 
nées ou l'un tue le temps en 
attendant la mort", de decla 
; er le médecin

Il explique qu'en abandon 
liant Vidée que l'âge de 70 an» 
doit normalement marquer la 
fin de l'existence humaine 
"le* gens âge.» s'occuperaient 
davantage de leur état de 
saritc".

"A cet âge ils tombent sou 
vent sans nécessite dans un 
état d’inoapaeitè physique, par 
ce que nous n avons pas su 
comprendre qu'ils souffraient 
de déficiences auxquelles on 
pouvait apporter un remède' 
de préciser sir Charles Burns

Tous les déficiences auditi­
ves. visuelle.- ou articulaires 
doivent être soignées dès le 
moment ou l’on commence a 
on souffrir, souligne le Dr 
Burns.

offrent dans laur livraison d» 
mars 67, un article parficulié 
rement intéressant sur "La 
femme dans la société contem­
poraine". L'auteur: R. Schoon 
brodt qui après avoir présen 
té les images traditionnelles 
de la femme brosse un tableau 
des perspectives réalistes d'une 
evolution. La conclusion de 
l'auteur n'est sans doute pas 
tellement optimiste mais clair­
voyante. On y lit: "Les progrès 
de ta condition féminine se 
ront lents, toutes les vraies 
évolutions le sont d'ailleurs; 
ils seront conditionnés par tes 
possibilités de dialogue; puis­
sent les hommes ne pas s'y dé 
rober".

Connaissez-vous les ieimnes 
d'hier et do demain, d'ici et 
d'ailleurs ? Si non. vous devez, 
lire le dernier ouvrage de Ma 
r i a n n e Monestier intitulo
Femmes d'hier e» de demain 
d'ici et d'edleur», ■r’Ioni Votif 
v trouverez des note» biogra 
pluques -uir Han Suytn comme 

ur Siarid L ndset celte grau 
de romancière norvégienne 
sur Valentina Terechkoxa tout, 
autant que sur Mme de Staël 
I^s biographies s’accompa­
gnent de pensées d'auteur» et 
d'anecdotes charmantes On 
pourra reprocher à Marianne 
Monestier journaliste bien 
connue de la revue Marie-Clai 
re d'avoir une fois de plus m- 
questre les femmes dans un 
pel il univers à part. Admet 
Ions que ce léger défaut s'es 
tompe devant la qualité d« 
l'ouvrage agréable 6 avoir dan» 
une bibliothèque

Aux professeurs surtout 
mais egalement a l'intention 
des parents, les professeurs de 
l'Institut d» visiologi» vien 
nent de publier un "Précis de 
surveillance visuelle scolaire" 
(éditions Beauchemin). On y 
trouve y lit-on 14 p.c. de dé 
fauts oculaires en première 
année et 32 p.c. en huitième 
année l'école doit-elle dé 
former l'enfant pour le for­
mer ? — Doit-on tolérer que 
notre civilisation se construise 
au détriment de l'homme ? — 
Pourquoi attendre un echec 
scolaire de la part d'un enfant? 
La prévention n'a-t-elle aucu 
ne valeur?

OFFRES D’EMPLOI
Offre d’emploi

CITE DE SAINT MICHEL
Service du personnel

STENO-DACTYLO BILINGUE
Traitement initiai $3.500 avec augmentations annuelles 
Avantages sociaux fonds de pension, vacances, congés de 
maladie, assurance-maladie et assurance v ie

Les candidates pourront s'adresser pour rendez-vous au.

Directeur du personnel de la 
Cite de Saint-Michel — 728-921 1 

7501 boul. Octogonal.

DACTYLOS BILINGUES
(Hommes ou femmes!

pout travailler a notre bureau de reservations 
de Westmount.

'

Conditions d’admission ;

• âgé de 19 à 35 ans de préférence
• parler couramment le français et I anglais
• niveau d instruction secondaire
• dactylo 45 mots a la minute
• les candidats doivent accepter le travail par

équipe alternante pour lequel ils reçoivent une 
prime supplémentaire

Traitement mensuel de $325 a $550

Transport aerien gratuit et a prix réduit» en plus de 
nombreux avantages statutaires accordes au per­
sonnel
Pour obtenir un rendei-vous, appelez :

874 4500

AIR CANADA (J)

En cette fin d'ennee scolaire 
ou nous nous posons mille et 
une questions sur la réussite 
ou l'échec de nos écoliers, il 
serait peut-être bon de consul­
ter ce "Précis de surveillance 
visuelle" au cas ou notre éco­
lier ne tomberait pas tout sim 
plement dans cette categorie 
d'enfant dont les déficiences 
visuelles handicapent complè­
tement le travail scolaire.

l’rnt'urcz-vou» Is livraison de 
mai de la revue MAINTENANT 
dont le thème Marie permet 
à plusieurs écriv ains de parler 
de problèmes de l'heure place 
aux femmes, le divorce au Qué 
bec les femmes au travail, 
etc, Et enfin, pour vous docu 
menter de façon agréable, ne 
manquez pas la dernière li 
v raison (celle de juim de la 
revue Châtelaine qui consacre 
une longue entrevue a la m- 
mancière Han Suvin qui parle 
tout autant de la Chine que d- 
1 Amérique de» femme», qu» d» 
l'amour

KAL6IDOSCOFF

rV V\A

A/W\

1er Salon International de la mode

Pas de service pour 
les maris perdus I
l ue préposée au service de 

renseignements pour les abon 
oes du téléphone a .Montréal 
a reçu une demande assez inu­
sitée. a savoir le numéro de 
la section de l'Expo qui s'oi 
cupe de retrouver lex hom 
me»

L» da.ue «o bout du fil » 
tenu les propos suivant». ' A 
l’Eatpo. il existe un service 
pour le» entants qui se per 
dent sur le terrain Je vou 
drais connaître le numéro qui 
correspond au service pour 
hommes, car je ne puis re 
trouver mon mari”.

Cette-mini-robe à manches longues et aux vives cou 
leurs fait partie de la collection Charlie de modes d au­
tomne pour jeunes filles a l’intention de Countdown, 
une succursale de Helen Harper, Elle est en vitrine au 
centre de commerce de la Place Bonaventure jusqu au 
26 mai prochain.

Rencontre des femmes journalistes avec 
les éditeurs québécois, en juin

Par» 1* cadr» de» manifestation» du centenaire d« la ' nn 
federation et de I F.xpo 67 le Cercle des femme» tournaliste» 
présidé par Mme Julia Richer orgam'e unr rencontre avet 
les dirigeants des sociétés professionnelles d'éditeurs l’Aaso 
eiation des éditeurs canadien» et la Société de.» éditeurs eana 
diens de manuels scolaires, en collaboration avec le. Conseil 
supérieur du livre

l ue imposante delegation de l’Association internationale 
des journalistes de la presse féminine el familiale de L raine 
<1 Allemagne, de Belgique, de Suisse et d Italie participera a 
cette rencontre

Lue cinquantaine de femmes journalistes du Québec assis 
teront à celte importante manifestation visant a faire connaître 
la littérature canadienne française »i en particulier VedMion 
québécoise

L* R P. Paul A Martin esc directeur général des Ldi 
Hon» Fldè» sera i'hftt» et recevra l-s invites dans la grand, 
«alon d« l’immeuble Fidés, mardi le 6 juin prochain

Les personne.» suivante.» adresseront la parole MM -lai 
que» Hebert, président de l'AEC Pierre Tisse.vrr president du ' 
( SIj, Raymond Houde. président de la SKCMS et ,f. Z.-Leon ! 
Patenaude secrétaire général du ( SI el des Sociétés d'éditeur».

Le» manufacturier» van» 
diens ont dévoilé, hier matin 
le prêt à - porter d’automne 
dan» une collection capsule 
qui inaugurait le 1er salon 
international de la mode qm 
se tiendra toute la semaine a 
la Place Bonaventure

t> Salon présente de façon 
fort attrajante pour le» ache 
leurs qui sont au nombre dt 
2.500 prévoit-on, groupe des 
exhibit- de 125 manufaotu 
riers. Chaque fabricant pre 
sente à l’intérieur d’une mini 
boutique ses principaux mo 
deles et accueille le» ache 
leurs Malheureusement les 
position n'est pas ouverte au 
publie Toutefois;, nous enga 
geon* tou» le» commerçant» 
de lingerie feminine a visiter 
ceti» exposition et â choisir 
pou» nous, cliente.» éventuel 
le» le» plu» inh» modèle» qu 
sont fort, nombreux

Que porterons noue â \ ai, 
tomne ? La cnllection-capsui» 
était trop courte pour nous en 
donner une idee precise II j 
aura beaucoup de brun, d'ocie. 
de bourgogne et d'orangé; ce» 
jupe» toujours aussi courte» 
de» tailleurs-pantalons a ti» 
sus rayés et le soir de» robe* 
vaporeuse», xao* ligne flot 
tant et suivant te» moine 
nient» du corps Lee manche»

son! longues ou complètement 
absentes; pas de demi-solu­
tion, Lies imprimés sont auda 
vieux et aux teinte» de Lett 
ci non de l'automne. Les coin 
turcs se portent basse» sm 
les hanches et le» sacs à main» 
«ont de même tissu que le» 
ensembles

t ne variété formidable de 
tissus toujours plus pratiques 
les uns que les autre* , grand

loint a l'cpri'ine -le l’eau et 
des taches.

S'il faut en .itigei par I ou­
verture du 1er Salun Interna­
tional de la mode qui dru 
avait amené à Montréal de* 
manufacturiers de plusieurs 
pays, le second qui aura lieu 
fin novembre devrait vrai sen; 
blablenjenl ouvrir le marche 
du prêt a-porlet canadien sur 
l'Europe

Un tissu révolutionnaire permet 
de fabriquer des robes a $0.50

Ttes leur lancement sur U- 
marche, le? robes en papiei 
ont Fait sensation, car elïrs 
représentent le dernier <*n 
comme v element iron marché 
et ne nécessitent pa* d'entre 
tien

Mai» apparemineni, cet le 
popularité* s estompe devait 
une invention encore toute re 
rente qui nous view d‘Ku 
rope

l.e.s nouvelles robes de pa 
le y papier, au prix de quel 
ques dollars, se portent quel 
ques fois avant d'être jetees 
de sorte qu elles sont appre 
eioe.s des femmes qui joignent 
a 1 esprit d économie te de

Mr de paraître elegantes et 
a la dernière mode

Maïs \oite nu un grand cou 
‘•urrenl s»<' pn-tente non* U 
forme d im nouveau ti^su eu­
ropéen appelé Fl issu .

En utilisant ce tissu on 
peut confectionner une rob# 
pour 50 vents et une robe du 
soir ,1 jupe courte se vend 
«If* trois ;» cinq dollars

De plus, res robes peuvent 
ac porter aussi souvent que 
désiré. Le tissu peut être two 
“t repasse, cousu ou colle II 
absorb»- rhumidité. I',t poin 
tant, i! n'est pas plu# inflam­
mable que te coton

1

m

Chauvenet i
£a pwôùÿ# r
(£m i/r/m (£(2

Dans SK caves de Nuiw-Sam; tiBurge:. 
depuis plus de 100 ans, CHAUVINE! fi" * 
ses vins selon la plus pute des tradilmns

DEPUIS

RtAUJQiAIS CHAUVEHEL Mia» >,*■ r ; , ;» , »?».
TOD R*6 CMllVINtL $iart Iuimm rouje, sélecnsf -è •.. *, - ■ 
VHTEFUGCHAtiVMiEi BouijcgniWê»; set cuvît *per.ili ;’<» (»i

Le cnmite de décoration du Bal bianc de la St lean se compose de Mmes Thérèse 
Laporte Therese Chartrand e» Raymond Laframboise L’on sait que cette très elegante 
manifestation annuelle se tiendra, comme à l accoutumée au Chalet du Mont 

.Royal, le soir du vendredi 16 juin, a 22 heures. On peut obtenir des renseignements 
en composant 334 1205 ou 861-4691.

Le filet de pécheur 
sur les jambes des 
dégantes cet ete

NEW YORK Le» tendan 
ces de la mode printemps-été 
comprennent une grande va 
riéte dan» le» couleurs et le» 
tissus Aver le» mini iupes 
qui »e portent de plu» en plu», 
courtes, il est naturel que 1rs 
bas prennent une importance 
de plus en plu» grande dan» 
la mode Tout de suite âpre» 
viennent les souliers

Ce qui se fait de plu* non 
veau dan.» le» bas. cette an-, 
née. est une v ariante extensi- : 
ble, genre gaufrette du fi 
let de pécheur la> blnac est 
ce qui »e porte le plus actuel­
lement. et il est très seyant 
avec les couleurs éclatantes 
des imprimés africains.

On fabrique également des 
bas de filet dans les inns de 
beige, de céleri, de lilas nu 
tout simplement noir lai der 
nière nouveauté presentee par 
Hanes est le has qui se pro 
longe jusqu'à la taille, dans 
le* couleurs du neon, tes has 
fluorescents, aux tons bril­
lant». sont destines à accom­
pagner les robe» de style “ten­
te''. aux lignes flottantes.

l e» ha.s-culottes sont devo 
nus a peu près essentiels dan» 
toute garde robe, et résolvent 
le problème complexe de la 
modestine aime » la mini­
jupe

Si vous recherchoi un camp a direction response 
ble . secondée par un personnel qualifie 
offrant a votre enfant un programme bien 
équilibré . . comprenant toutes les activité» 
sportives et culturelles indispensables ^ 
à sa détente durant les vacances 
d'été . .
Nous vous offrons tout 
cela pour $4?.00 per , 
semaine, tout corn- / 
pris, au . . . . .,,,

Garçons et fillet 
6 e 14 ans

Directrice. Mme J. Flamand 
4923, Ave Carlton, Mil 26

Documentation gratuite sur demande

CAMP 
AIR-SOLEIL

739-0552

Plan d’amaigrissement 
Recette à domicile

U eet tacite de perdre rapide 
ment, «ber am des livres de 
fraise* dia*nu-ieuaeKtabüaaez 
voua même ce plan de recette 
C*est trèe facile—et c eet peu 
coûteux AJJei «implement cnor 
votre pharmacien et demande/ 
quatre onces de Concentré 
Naran Versez ceci danr une 
bouteille d une chopiae et ajou­
tez assez de jus de pamplemoi lase 
pour In remplir. I’ren«*z-en deux 
t uiller»'*eg h soupe par jour, selon 
le besoin, et suivez le pian Naran.

Si votre premier achat ne vous 
montre pas un moyen simple et 
facile de perdre la graisse super- 
fht* et ne vous aide pas i retron*

ver la aveitesae de votre lisme «i 
les b* react tea pouceeréduvsiblés 
de graisae superflue ne disp* 
raist<enl paa du cou. du menton 
des bras de la poit.nne, oe 
l'abdomen des hanches, dea 
mollets et dee che$ illee. retour 
nez aim plement le flacon ride 
pour voua f^ire rembourser. Sui­
vez cet te méthode facile recom 
mandée par le« nombreuse* 
personne# qui ont essayé ce plan 
et retrouvez votre li^ne. Notez 
comme le gonflement disparaître 
vite—combien voua voua senti 
re/ mieux. Plus alerte plu» 
active ri H apparmec plu* lenne,

Celle semaine dans

“SEPT-JOURS”
ENQUÊTE SUR 

L’IMMIGRATION
CONCLUSION et RECOMMANDATIONS

#* les ehroniquc* de

Gerard Pelletier, Yves Michaud, Michel Alexandre, 

Boris V Volkoff, Dominique Clift, Patrick Staram, 

Claude Jasmin, Armande Saint-Jean

1704
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Les exportations des E-li vers le Canada atteindront un record celle année

potins financiers
Il tembU qu® U tension 

qui règne tu Moyen-Orient, 
présentement, soit pour quel­
que chose dsns le tenue maus­
sade de ta Bourse de Paris, 
hier. Il y eut des reprises 
modestes, hier, sur la Bourse 
de Londres, après un début 
de semaine tendu à la suite 
de ce qui se passe é Hong- 
Kong. Après 4 sénees consé­
cutives à la baisse, la Bourse 
de N Y eut plutôt l'allure er­
ratique, hier et l'indice des 
industriels, compilé par DJ 
clôtura hier 1,34 points plus 
bas, au regard d'une perte de 
3.SO points la veille. La re­
prise des activités, hier, sur 
nos Bourses de Montréal et 
de Toronto, après 3 jours 
francs de congé, fut marquée 
par une lourdeur quasi-géné­
rale des cours.

0-
Une situation internationale

tendu* entra Israël at les
Etat» arabes, l'escalade de
la guarr* au Viatnam, des
commandes moindres pour de 
l'outillage aux E U. et, enfin, 
la tendance au resserrement 
du crédit, accompagnée de 
hausses possibles des taux de 
l'intérét, etc, seraient autant 
de facteurs Influant sur le 
sentiment spéculatif depuis 
quelques jours. Ce dernier 
semble moins porté vers les 
mines d'or et d'argent, car 
ce qui est survenu a Washing­
ton semble avoir été escomp­
té.,,

.0-

La lourdeur des titres ban­
caires canadiens serait inex­
plicable, au dire de maints 
agents de change locaux.

• O
La vague de liquidations 

qui balaya notre marché hier 
après-midi serait de mauvais 
augure pour ce matin, d'au­
tant plus que l'enthousiasme 
des spéculatesrs américains di­
minue.

-0
Bouchard A Cie Ltée vient 

de publier en français, une 
intéressante étude sur Cana­
dien Breweries Limited, qui 
comporterait d'excellentes pos- 
sibilités pour une reprise sur 
une période de 3 à 3 ans, 
au niveau actuel de $7. Comp­
te tenu du dividende de 40 
cts, son rendement est de 
5.7% et le risque de baisse 
serait limité.

-O-
M. Lionel Boucher a comp­

té hier, 40 années de service 
è l'emploi de l’ancienne mai­
son Beaubien, du 23 mai 1Y77 
jusqu'en 1963, puis de la mai­
son J. L. Lévesque & L. G. 
Beaubien Ltée, depuis la fin 
de 1963 jusqu'à aujourd'hui,

où il exerce les fonctions de 
gérant de la publicité et di­
recteur du personnel. Incidom 
ment, il est l'un des nôtres 
qui connaît le mieux le com­
merce de valeurs de place 
ment, tant du point de vue 
français qu'en pratique. Nos 
félicitations à M. Boucher, 
dont la verdeur nous porte a 
croire que l'on pourra fêter 
son cinquantenaire au service 
du commerce des valeurs de 
placement,

-0
Les entreprises suivantes se 

vendront aujourd'hui ex-divi­
dende:

Burrard Dry Dock Company 
Ltd. Classe "A" Privilégiée - 
11< l'action.

Dale-Ross Holdings Limited. 
Ordinaire • 15< l'action —
Privilégiée 6%. Séries "A", 
15f l'action.

Fleetwood Corporation. Or­
dinaire, Té’/aé l'action.

Placer Development Ltd. 1 
action privilégiée rachetable, 
d'une valeur au pair de $1, 
pour chaque 5 actions ordi­
naires détenues (équivalant à 
20 cts l'action en fonds ca­
nadiens).

Hugh Russel A Sons Limit­
ed, ordinaire, 25f.

■ O
C’est aujourd'hui que The 

Island Telephone Co réunira 
ses actionnaires pour la tenue 
de son assemblée annuelle a 
10 heures a.m.

-O-
Il y aura conférence de 

presse ce matin à 9h,30 à l'é­
difice C l-L, alors que les di­
rigeants de la Northern A 
Central Gas Co., qui vient 
de prendre le contrôle de la 
Corporation de gai naturel du 
Québec, dévoileront les de­
tails d'un projet qu'ils ont 
soumis hier soir è Ottawa, qui 
comporterait le double des vi­
sées d’Interprovincial Pipe 
Line.

-O -
La C.S. régionale d'Youvil­

le, celle de Ste-Thérèse, le 
C.S. de St-Basile-le-Grand, cel­
le de Les Ecores et celle de 
Chicoutimi emprunteront sous 
peu.

-O-
Consolidated Gold Hollinger 

Mines fermerait probablement 
ses portes en fin d'année dans 
la région de Timmins à la 
suite de l'épuisement de son 
minerai. Cette entreprise em­
ploya en 1966 900 hommes et 
sa production d'or avait été 
de $7,000,000. Elle accusa tou­
tefois une perte de $634,000, 
en dépit de l'aide aux mines 
d'or en cas d'urgence.

commentaires sur __
L’jft.OTUwAwLITE

Nos usines de textiles ont été 
plus actives le mois dernier

I,ps usines canadiennes de textile ont utilisé 39.4011 balles 
rie eotnn brut durant, le mois d'avril comparativement à 33,B4!) 
au mois correspondant l'an dernier, quand les volumes totaux 
ont marqué une diminution, attribuable à une grève de cinq 
mois dans eertaines usines . En rendant publiques au jourd’hui 
ces statistiques. l’Institut Canadien des Textiles rapportait ega­
lement que le total cumulatif pour les quatre premiers mois do 
relie année était 155,122 halles (500 livres chacune), comparati­
vement A 158.055 pour la même période de Iftfifi.

Air France commande sept nouveaux Boeing 

d'une valeur de $42,000,000
Air France vient de passer commande de deux appareils 

Boeing 707 B et dp cinq Boeing 727-200, d’une valeur globale de 
$42,000,000 T.a nouvelle a été annoncée par M. Michel Pairault, 
directeur de la compagnie française au Canada. l.e nouvel achat 
marque une étape importante dans le programme d’expansion 
d-Air France, a déclaré M Pairault, et portera à 01 le nombre 
d'appareils à reaction de sa flotte”. L'investissement d'Air Fran­
ce dans -sa seule flotte Boeing est ainsi porté à près de $400.- 
000,000 Quatre autres 727 200 et quatre gros-porteurs géants 
747 sont déjà en commande pour Air France qui a également 
pris option de huit supersonique Concorde et de six supersoni­
ques américains. l,e parc d’Air France comprend actuellement 
32 Boeing 707 et 44 Caravelle.

Inscriptions additionnelles en bourse locale Hier 
d'actions de 3 compagnies

7.208 actions ordinaires, additionnelles sans valeur au pair 
de Moore Corporation Limited ont été inscrites mardi le 23 mai 
1987 sur la liste des valeurs de la Bourse de Montréal, à l’ouver­
ture de cette dernière. Ces actions sont réservées pour fins d’é­
mission en faveur des membres de l’exécutif en vertu du plan 
d’option sur des actions de l'entreprise. 2 000.000 d’aclions ad­
ditionnelles ordinaires, d’une valeur au pair de $1.00 chacune, 
d’international Ceramic Mining Limited, ont été inscrites mardi 
le 23 mai 1987 sur la lisle des valeurs de la Bourse Canadienne, 
à l’ouverture de celte dernière ( e- allions sont le résultat de 
l’augmentation récemment du capital actions autorisé de la com­
pagnie de 3,000,000 à 5,000.000 d'actions, 150.000 actions ordi­
naires additionnelles, sans valeurs au pair, de Canadian Interur- 
ban Properties Limited ont été inscrites sur la liste des valeurs 
de la Bourse Canadienne, à snn ouverture mardi le 23 mai 1987. 
Sur ce total 25.000 actions sont réservées en vue de l’adjudica­
tion d’option aux employés sur des actions conformément au 
plan en cours et 129.000 sont réservées contre l’exercice de 
“warrants’’ attachés à l’émission récente de $1.000,000 de deben­
tures 4'2% subordonnées. Ces inscriptions démontrent que no­
tre place devient de plus en plus populaire.

En marge de la publication du livre le plus 
complet sur le nickel depuis 1917

Nous accusons réception d’un livre fort intéressant, Intitulé 
“The Winning ol Nickel'’, par M. .Inseph R Bnldt. jr 11 est 
édité par Paul Queneau, éditeur technique Personne n'ignore 
que le nickel tient une place de plus en plus importante dans 
la famille des métaux. On le eonstatera en parcourant ce livre 
qui traite des gisements de nickel, des moyens de l'extraire et 
des techniques en cours pour son usinage, etc. C'est un livre, 
appelé à rendre de précieux services au monde minier en gé­
néral et à tous ceux qui s'intéressent à l’industrie du nickel 
en particulier, soit à titre de mineur ou de spéculateur. Ce se­
rait l'ouvrage le plus important du genre sur l'industrie du nic­
kel au Canada, depuis l'institution de la Commission royale sur 
le nickel, par l'Ontario en 1917. La section géologique de ce 
livre traite de la genèse des 2 genres typiques de nickel, tan­
dis que la section minière fait ressortir les méthodes employées 
pour son extraction. Igi troisième partie du livre tient compte 
de la pratique moderne de la bénéficiation du minerai, etc l* 
peu d'espace à notre disposition ne nous permet pas d'en dire 
davantage, mais avant de terminer nos commentaires, disons que 
son auteur a aussi écrit plusieurs documentaires industriels et 
éducationnels et il a aussi rédigé des textes se rapportant à 
des films sur l'industrie du nickel. Quant à M Paul Queneau il 
est l'adjoint technique du président de l'International Nickel 
Company of Canada, une veritable valeur industrielle, de nos 
jours, fort bien vue sur nos bourses et même sur relies de 
New york et de Londres.

Marcel CLEMENT

NOMINATIONS A LA CANADAIR LIMITED

D. A. DIXON W. N. GAGNON W. T. E. JOLLIFFE F. C. LAZIER

15 <#

-•

Le président de la CANADAIR LIMITED, M. Frederick R Kearns, annonce les nominations suivantes à la direction de la
compagnie. Donald A. Dixon, vice-président, production; William N. Gagnon, vice-président, conseiller juridique; William
T E, Jolliffe, vice-président, planification et contrôle des projets et Frederick C. Lazier, secrétaire et trésorier adjoint. Depuis 
1943, M. Dixon a rempli plusieurs postes au sein de la division de la production de la compagnie. Avant sa récente nomination, 
il dirigeait la réalisation du projet C5-A accordé à Canadair par Lockheed Aircraft Corporation. M. Gagnon qui obtint son B.D.C. 
à McGill fut admis au barreau de la province de Quebec en 1958 et il entra au service de Canadair en 1961. M. Joliffe, qui est
entré au servie* de compagnie en 1951, dirigeait h Canadair jusqu'à maintenant le projet de production de l'avion CF-5 pour le
compte du gouvernement canadien. M. Lezier qui fit son droit à Osgoode Hall, fut admis a pratiquer devant la Cour suprême de 
l'Ontario en 1958.

La Société Ex-Cell-0 Le plus grand exportateur de bière fruits et légumes 
paye son 124e 

dividende
DETROIT — A la suits 

d’uns réunion du conseil d’ad­
ministration de la société Kx- 
011-0 Corp., tenue hier, les 
administrateurs de la compa­
gnie ont déclaré un dividende 
de 55 cents par action, paya­
ble le 1er .uiillct 1987. aux 
actionnaires immatriculés le 9 
juin 1987.

F,n annonçant cette nouvel­
le M. H. G Bixby, président 
de F,x-Cell-0 déclarait.’ il s’a­
git du 124e trimestriel d’affi- 
lee pour lequel la compagnie 
verse un dividende égal ou 
supérieur à celui du trimestre 
précédent.

M. Alfred H. Heineken a 
son interet centralisé sur la 
brasserie hollandaise qui por­
te son nom. et dont il est 
l’actionnaire le plus important 
et le capitaine à la barre de 
ses activités nationales et in­
ternationales.

C’est en tant que chef de 
file industriel dos Pays-Bas 
qu’il est venu à Montréal pour 
prendre pari aux festivités 
du .four National de la Hol­
lande à l’Expo.

Au cours d'un déjeuner de 
presse donné le 17 mai. M. 
Heineken s'est étendu sur l'in­
dustrie de la bière en Hol­
lande.

Zeller's Limited a tenu son assemblée
Intéressantes remarques de son président,

M. James G. Kendrick

Zeller’s Limited a tenu, ré­
cemment. son assemblée an­
nuelle dans notre ville. Son 
président M. .LG. Kendrick, 
déclara ce qui suit aux action­
naires;

“Le rapport annuel de la 
compagnie pour l’exercice 1966 
qui a été expédié par ta pos­
te à tous les actionnaires, re­
trace en détail les activités de 
la compagnie au cours de 
l’exercice II convient de signa­
ler que 1967, année du Cente­
naire de la confédération cana­
dienne, est également le tren­
te-cinquième anniversaire du 
début des affaires chez Zeller, 
"Le fournisseur des Canadiens 
économes".

Pour l’exercice qui vient de 
sc terminer, les ventes ont at­
teint un nouveau sommet de 
$117,150,153, soit une augmen­
tation de 13 9% par rapport à 
relies de l’année précédente. 
En fait, la compagnie a vu ses 
ventes s’accroître chaque an­
née depuis vingt trois ans.

Les bénéfice* nets ont de 
même atteint un nouveau som­
met de $4.837.816. soit une aug­
mentation de $576,284 par rap­
port à l’année dernière Pour 
l’année 1966. les bénéfices 
nets ont représenté 4.13% du 
chiffre d’affaires.

En calculant le bénéfice net 
par action, on arrive à $1.51 
par action ordinaire, en regard 
de $1 33 en 1965

Au 31 janvier 1967, la com­
pagnie avait 3,088.380 actions 
ordinaires en circulation. Au 
cours de la période écoulée en­
tre le 31 janvier 1961 et te 31 
janvier 1967, !e nombre de ses 
détenteurs d’actions ordinaires 
est passe de 870 à 1,775.

C’est la quatrième année 
consécutive qu'on augmente 
les dividendes versés sur les 
actions ordinaires de la com­
pagnie.

A mesure que la compagnie 
continue d étendre ses servi­
ces par des magasins sans 
cessé plus grands et mieux 
fournis, le crédit, service of­
fert à la clientèle depuis 1959, 
ne cesse de prendre une im­
portance toujours plus consi­
dérable En 1966, les ventes 
faites à crédit ont atteint la 
somme de $21.874.129. soit 
18 7% du chiffre total des von 
tes de la compagnie. Plus de 
178.000 familles ont des comp­
tes de crédit chez Zcller.

l.es comptes de crédit, corn- 
picnant les comptes à paie­
ments échelonnés et les comp­
tes à 30 jours, s’élevaient à 
$21,990,769 à la fin de l’an­
née

L'addition de quatre nou­
veaux magasins et l'agrandis­
sement de deux magasins dé­
jà en service très achalandés 
a accru de 334,900 pieds car­
rés la superficie totale des ma­
gasins de la compagnie Enfin, 
la filiale en pleine propriété de 
la compagnie, Zeller’s Drug 
Stores Limited, exploite quatre 
pharmacies.

Comme on a pu l’apprendre 
dans le rapport annuel. M. 
John G. Curtin a démissionné 
de son poste de président de 
la compagnie, à compter du 
1er février 1967, pour devenir 
vice-président aux finanees et 
trésorier de la W T. Grant Cy.

Depuis mai 1961, on a offert 
aux employés admissibles 187.- 
040 actions ordinaires dont 
150.920 — soit 80.7% — ont 
été achetées.

En 1966. la compagnie a 
versé $342,000 aux partici­
pants du regime de participa­
tion aux bénéfices.

dans le monde, serait la brasserie Heineken, de Hollande
La bière a toujours‘joué un 

rôle prédominant dans la vie 
sociale de l’Europe. Il pour­
rait se faire que pour les Ca­
nadiens. Gouda n'inearne pour 
eux que le fromage du même 
nom. Cependant, il ne faut re­
monter qu’en 1480, pour s’a­
percevoir que cette petite vil­
le comptait plus dé 350 bras­
series, et qu’au 17iè.me siècle, 
le citoyen hollandais buvait 
en moyenne une quantité ap­
proximative de 310 litres de 
bière par an.

Le nom de Heineken a été 
associé à la bière dès l’an 
1864, lorsque Adriaan Heine­
ken, un homme d'affaires de 
22 ans, acquérait la propriété 
de la plus ancienne el de la 
plus grande brasserie de Hol­
lande. Les origines de la bras­
serie remontent à 1592. et la 
bière débitée portait alors le 
nom de “De Hooiberg”, ou 
“Meule de foin”.

Adriaan Heineken qui n'é­
tait pas un brasseur de métier, 
eut recours à la science pour 
développer son entreprise.

Aujourd'hui, la levure de 
bière Heineken, l’un des prin­
cipaux éléments dans l'arôme 
distinstif de la bière, constitue 
la plus ancienne culture pure 
de levue de bière à avoir été 
en usage ininterrompu par 
une brasserie,

Achetée à l'origine par l'an­
cêtre d’Alfred Heineken. la 
brasserie s'est aujourd'hui é- 
panouie en une organisation 
d’envergure mondiale qui ap­
provisionne plus de 140 mar­
chés répartis sur cinq conti­
nents A l'abrogation du régi­
me de la prohibition aux E -U. 
Heineken fut la première à 
inaugurer la reprise de l'im­
portation légale de bière dans 
ce pays, qui est aujourd'hui 
le plus important débouché 
étranger des produits rie ia 
célèbre brasserie hollandaise.

Au Canada, nous révèle M. 
Heineken. sa bière familiale 
est vendue à travers le pays, 
A l’Expo, Heineken est débi­
tée dans 30 différents pavil­
lons.

A combien se monte la pro­
duction annuelle de bière Hei­
neken ?

M. Alfred Heineken nous 
déclare que la oroduction s'é­
lève à 5,000.000 d’hectolitres, 
soit l’équivalent approximatif 
de quelque 2.000,000,000 de 
verres.

.75 à $1 la doz.

C'est en I960 que le service 
de restaurants a fait son ap­
parition dans tes magasins 
Zeller. Le nombre de points 
de service atteignait trente a 
la fin de 1966. Les ventes 
réalisées grâce aux 1.600 pla­
ces ont dépassé $2.500.000 et 
cette exploitation apporte une 
contribution appréciable aux 
bénéfices nets de 1a compa­
gnie.

La compagnie poursuit ses 
efforts pour en arriver à dis­
poser de magasins complets 
qui offriraient rie tout sous 
un même toit, estimant que la 
clientèle est disposée à faire 
la plus grande partie, sinon 
la totalité de ses achats pour 
la famille et le foyer chez 
Zeller. En consequence, nous 
offrons désormais des articles 
tels les appareils photo, les 
articles de sport, les fourni­
tures pour l'amélioration de 
la maison, les appareils de di­
vertissement familiaux, les 
gl ands appareils électro ména­
gers, les meubles, la quincail­
lerie et les vêtements pour 
hommes.

En 1966, pour la première 
fois dans son histoire, la com­
pagnie a doublé le cap impres­
sionnant du million de dollars 
de chiffre d’affaires moyen 
par magasin.

La compagnie a actuelle 
ment plus de 10 magasins qui 
réalisent des chiffres d'affai­
res de plus de $2,000.000 par 
année.

Notre programme d’expan­
sion de 1967 prévoit l'ouver­
ture de quatre nouveaux 
grands magasins de banlieue, 
l'agrandissement d'un magasin 
existant ayant beaucoup de 
succès et la construction d’un 
nouveau grand magasin pour 
remplacer le petit magasin dé­
truit par un incendie le 1er 
février de cette année. Au 
cours des six premiers mois 
de 1967, nous ouvrirons de 
nouveaux magasins à Bridge 
water (N.-E.) et à Midland 
(Ontario). Los immobilisations 
pour ce programme, compre­
nant l’entretien des magasins 
existants, s'élèveront à envi­
ron $2,900,000.

On peut mesurer avec une 
plus grande precision le suc­
cès obtenu du programme 
d’expansion de la compagnie 
en considérant le fait que le 
bénéfice par action ordinaire 
s’est accru de 160% au cours 
des cinq années écoulées de­
puis 1962. De plus, le rende­
ment sur les placements des 
actionnaires a atteint 18,8% 
en 1966,

Les progrès de la compagnie 
ne se mesurent pas unique­
ment par le nombre et l’im­
portance des installations mais 
aussi et surtout par tes pro 
grès réalisés par les gens qui 
en font partie.

Nous prévoyons avec con­
fiance une bonne année pour 
Zeller’s Limited en 1967 Nous 
ne saurions prédire quels se­
ront nos bénéfices, mais nous 
nous attendons à un accrnisse- 
ment par rapport à 1966

Rendant le premier trimes­
tre de 1967, nos ventes se sont 
accrues d’environ 10%.

Cours du dollar
NEW YORK (PC) — Le dol­

lar canadien était en hausse 
de 1 64 hier el valait 92 27-64 
en monnaie américaine. 11 va­
lait 92 23-64 la semaine der­
nière.

lat livre sterling était en 
hausse de 1-64 et valait $2.79 
37 64 en argent américain.

Bourse de Toronto
Titres bancaire* 

hier réactionnaire*

TORONTO i PC). l!ne for­
te activité a fait baisser radi­
calement les prix mardi à la 
Bourse de Toronto L’indice 
des industrielles a décliné de 
.69 à 165 40 à la suite de la 
baisse subie à Wall Street.

Le marché est léthargique 
depuis environ un mois et les 
courtiers disent que cette si­
tuation reflète les baisses de 
profit subies au cours du pre­
mier trimestre par de nom­
breuses et importantes socié­
tés de même que la consolida­
tion rie la position des ache­
teurs.

Cela a eu comme résultat 
de rendre le nombre rie perles 
plus nombreux que celui des 
avances par 298 contre 141 
alors que 233 valeurs sont de­
meurées inchangées.

Les bancaires ont été les 
plus durement touchées, quoi­
que les courtiers ne peuvent 
en donner la raison. Montréal 
a perdu l7» à 66. Impériale de 
commerce et Royale l'i point 
chacune à 71 et 82 respective 
ment, Toronto-Dominion % à 
70' » et Nouvelle Ecosse % à 
15'ï.

Iæs prises de bénéfices ont 
fait reculer les argentifères 
après leur hausse remarqua­
ble de vendredi, Siscoe a dé­
cliné de 40 cents à $5 50 et 
Silverfields de 10 cents à 
$3.85. United Kcno Hill est 
toutefoit grimpé de 55 cents 
à $5.90.

Chez les métaux vils. No- 
randa a décliné de 1% à 51V 
Cominco a ajoute ’4 à 32's

L’indice des aurifères a bais 
sé de .79 à 167.12. celui des 
métaux vils a perdu .23 à 
95.75 et aux pétrolifères de 
l’Ouest, l’indice est tombé de 
2.56 à 154.30. Il s’est transigé 
2,485,000 actions au cours de 
cette scance d’hier comparati­
vement a 3,020,000 vendredi 
dernier.

MONTREAL PC — Prix 
payés aux producteurs et aux 
grossistes en fruits et légu­
mes jusqu'à 9h. ce matin au 
marche central métropolitain. 
Ces prix sont fournis par la di­
vision des productions agrico­
les. action de l’inspection du 
ministère de l’Agriculture de 
la colonisation. 201 est boul. 
Crémazie, a Montréal.

Pommes : de fantaisie, Mc- 
Tntnsh $4. petits $2.75, Russet 
$4.50 à $5, Délicieuses 54 la 
boite à verger, eatégorie C 
$2 75; Mc-Intosh AC $4 25à 
$4 50 la boite, McIntosh C $2 
à $2.25.

Betteraves; no 1 $150 les 
50 livres.

Carottes : no 1 $2. à $2,25 
les 50 livres.

Echalottes : .50 à ,60 la doz. 
de paquets.

Ciboulette 
de paquets.

Laitue frisée $2.75 à $3 
la boite de 24.

Navets ; $2 à $2.25 le sac 
de 50 livres, $2 25 à $2.50 le 
boisseau; special. $2.75 à S3

Oignons ; jaunes, sacs rie 50 
livres, no 1 $2.75 à $3; type 
espagnol. $3.50 à $3.75. rellos 
de 2 livres ou 10 cellos de 
5 livres.

Pommes de terre : no 1 .75 
à 85 les 50 livres.
Poireaux: $1.15 la doz.

Rubataga : no 1 $2.50; pe­
tits $1 à $1.25 les 50 livres; 
$3.50 le boisseau; no 2 $1 les 
50 livres.

Panel : no 2 $2 le boisseau
Radis en couche : .75 à 90 

la doz. de paquets.
Rhubarbe : .50 à 60 la doz 

de paquets.

Denrées alimentaires
MONTREAL — Cours des 

denrées transmis à Montréal 
par le ministère fédéral de, 
l'agriculture :

Beurre ; arrivages courants, ; 
92 .62. 93 .63. Prix de vente i 
du Bureau de la stabilisation j 
agricole ; .63.

Fromage ; livré à Montréal, 
ciré, arrivages courants, qué 
béenis blanc en gros 45, colo 
ré 451-4.

Pommes de terre ; prix de ' 
gros : Québec. .85 à .90 les 
50 livres; N. B.. .90 à .92 les 
50 livres; 24 à 26 les 10 li 
vres, T. P E . $1.75 et $1.95 les 
75 livres, $1.20 à $1.30 les 50; 
livres, .32 à .35 les 10 livres; 
Californie, $7 à $7.25 les 100 j 
livres.

Oeufs : prix moyens en car 
ton d’une douzaine vendus par 
les grossistes aux détaillants ; 
A-extra gros 47.4. A-gros 42.6. 
A-moyens 36.1, A-petits 29.1.

U SOCIETE DE FINANCEMENT 

LABRADOR INC.

AVIS DE DIVIDENDE

Avis est, par les présentes 
donné qu’un dividende trimes­
triel de trente sept cents et de­
mi ($0.37%) par action septié 
me dividende) sur les actions 
privilégiées, premier rang, sé­
rie "A” de !a compagnie d’une 
valeur nominale de $25 chacu­
ne a été déclaré payable le 1er 
juin 1967 aux actionnaires ins 
crits à la fermeture des affai 
rcs le 24e jour de mai 1967. 
Par décision du Conseil 
d’administration

Guillaume Geoffrion 
Seerélaire

Montréal, le 9 mai 1967.

Banque 
Nationale 
de Paris

la plus grande 
banque française présente 

dans plus de 50 pays

$7,400,000,000.
ROCHESTER. — Les expor­

tations américaines vers le 
Canada atteindront sans dou-

Bourse de Montréal
La place locale fléchit, après 

3 jours d'inactivités

Influencé sans doute par la 
baisse de l’indice bancaire, le 
marché a connu une autre 
séante désappointante mardi à 
la Bourse de Montréal alors 
que les valeurs ont de nouveau 
décliné.

Le nombre des pertes a plus 
que doublé celui des avances. 
On a enregistré, en effet, 74 
haïsses contre 32 avances a 
la Bourse de Montréal et 109 
pertes contre 53 gains sur les 
deux marchés réunis de Mont­
réal.

Chez les bancaires, Royal a 
glissé de 1 3 4 point à 82 et 
Montréal de 7 8 à 67.

Aux aciéries. Dominion 
Foundries a perdu 1 18 point 
à 23 7 8 et Steel of Canada 1-2 
à 23 1 4.

Steinberg’s A a terminé la 
séance 7 8 plus bas à 20 1-2.

Aux industrielles, Massey- 
Ferguson a cédé 5-8 à 23 12. 
Canadian Marconi a perdu 32 
cents à $4.80,

Molson A n’a pas suivi la 
tendance et g réalisé un gain 
de 12 à 24

Trans-Canada Pipe Line a 
reculé de 3-4 à 28 3 4 et Bell 
Telephone de 5-8 à 50 3-8 chez 
les services.

Par ailleurs, les minières 
étaient généralement en haus­
se alors que International Nic­
kel a grimpé de 1 7 8 point à 
99 3 4 et Rio Aigom de 5-8 à 
33 3-4. Noranda a toutefois 
cédé 7-8 à 51 5 8.

A la Bourse Canadienne, 
Glen Lake Silver a perdu 26 
cents à $2 14 et Chemalloy 25 
cents à $2.45.

Le volume des échanges aux 
industrielles a etc de 205.500 
actions et de 673,700 aux mi­
nières et pétrolières alors qu i! 
avait été de 204,100 et 817,300 
respectivement vendredi der­
nier.

Concernant les indices, Tin- 
dustrie! a subi un recul de ,71 
à 163.13; celui des services a 
baissé de .69 à 146 04: l’indice 
bancaire a cédé 1.63 à 133.92; 
l’industrie des pâtes et papiers 
a perdu .35 à 116 64 L’indice 
général a baissé de .80 à 
157.10.

te un nouveau record cette 
annee ci pourraient dépasser 
$7.4 milliards, a déclaré lun­
di M. Mark Seer, sous secré­
taire adjoint au Commerce 
pour la politique financière.

S’adressant au conseil de* 
affaires mondiales de la Cam­
bre de commerce de Rochester, 
M. Seer a affirmé que l’on pou­
vait s'attendre à une nouvelle 
augmentation marquée des 
ventes américaines au Canada 
cette année. "Pendant les troin 
premiers mois de 1967. nos li­
vraisons rie marchandises au 
Canada ont atteint un rythme 
annuel record de près de $7 4 
milliards, en hausse de 11 p c. 
par rapport à Lan dernier. 
Nous pensons que ce rythme 
d’augmentation se maintiendra 
pendant le reste de l'année ”, 
a t-il déclaré.

ROBIN HOOD FLOUR MILLS LIMITED

C.J, Coon

. ;

Charle* J, Coon » récemmen* 
é*é nommé eu poste de direc­
teur des relations publiques de 
Robin Hood Flour Mills Lime 
red. Diplômé de l'univarsit* 
Western Ontario, M. Coon était 
auparavant directeur des rela­
tions publiques d'une importan­
te compagnie de produits ali­
mentaires. Robin Hood est un 
des plus importants fabricant* 
Je farine, moulées équilibrées, 
mélanges à gâteaux et autres 
produits alimentaires au Cana­
da.

Société tTAgronomet-Coruetk

EXPERTISES
ETUDES
ESTIMATIONS

SSSi, Bromge, Ste-Foy, Québec 10 — S4S-S1SS 
1300, St-Denis, Bureau Ü0, Montréal 18 — 881-8108

ACHAT ET VENTE 
D OBLIGATIONS

#
CHOIX DES MEILLEURS 

FONDS MUTUELS

CRÉDIT - QUÉBEC ESC.
Courtiers en valeurs

200, rue ST-JACQUES — Montréal — Tél: 849-5361

Service français

E.A. Whitehead Limitée
Depuis 1892

Intéressés à tous genres d’assurances, y compris 
les services internationaux

(ÔÜRTIERS D’ASSURANCES AGREES ET ASSUREURS C0NSEHS~~
M. Jean Grégoire, vice-président et administrateur

Place du Canada, Suite 950, Montréal 3 - 878-4331

Laurin. Laurin. Beaudry hic. 
Dominion Insurance Agencies 

Limited
Courtiers d'assurance agréés

Etude et administration 
de portefeuilles d’assurances 
pour commerce et industrie

TOUR DE LA BOURSE 
PLACE VICTORIA, MONTREAL 3 

Tél. 861-4761

FILIALE AU CANADA

SOCIETE FirSI/MVICIERE
POUR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE S.F.C.I. LTÉE

Financement d'opérations de commerce international 
Dépôts à demande et à terme en toutes devises 
Prêts commerciaux à court terme

Montréal: Tour de la Bourse, Place Victoria—Tél. : 866-8712 
Québec: 500est, Grande-Allée—Tél.:529-0457

SFCI
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BOURSE DE TORONTO
Court fourni* p»r U PRESSE CANADIENNE

Valeur»
Cgm Cqm

Ventes Haut Bas Fer. Net Valeur* Vente» Haut Ba* Fer Ne»

Acad Uran
M40PS Wr Herg 1680 99 94 99 4-14

4 j 4 ? 4"? — V» Yale Lead 500C 211* 20’a —1?Accra 2C00 9» ? 9’ j Yk Bear 3100 205 199 ‘ 205
Acme Gas 1000 22 + 1 Yukon C 15500 123 US 120 + 5
Advocate 300 300 Zenmae 3945 24 22 — 1
Aetna Inv 500 60 60 60 +10 HUILE ET PETROLE
Agena Mg 6500 12 r. 11 Alminex 800 460 460 460 — 5
Agnico 33976 164 155 158 + 3 A Led 16900 IS 15 15
Akaitcho 1500 54 53 54 Asamera 8150 440 410 410 —35
Am i. arder 500 23i/a 235* 23! a Banff 1)30 $121* 12'# 12'*— V#
Am Moly 3300 21 20 21 + 1 Calvert 10000 24 22 ? 24 + 1
Ang Ruyn 2700 126 125 125 — 4 Camerna 3ÛC 180 130 180 + 5
Ang U Dev 4600 70 68 69 — 1 CS Pere 4300 199 192 192 —10
Ansil 1500 8'2 8 8 — 1 C Dehi 200 225 217 225 +10
Area 1800 .315 305 310 — 5 C Delhi w 580 45 45 45 5
Argosy 7430 109 102 104 C Ex Gas 850 375 365 375 + 5
Armore 2000 19 18'a 18'a —» V* C Grtdoil 200 620 620 620 — 5
Arcadia 2000 19 19 19 C Homesfd 2000 220 215 220 +10
Atl C Cop 1300 72 70 77 + 4 Cdn Sup O 5203 S3 7'4 36 36' * —* "v.
Aunor 1000 239 234 235 Cdn Trient 325 900 895 895 -15
Bankfield 3500 91 j 9 ; ' 91* - V» Cent Del 3640 $1? + 117*1 17 — +
Relever 1555 36 .36 36 Charter 0 100 150 350 X 5
Rniletpra 7100 17 j / 17 Cbieftan D 200 62.5 625 625 -50
Bethim 5000 635 4?fl 630 c Wwt p *.10 » 50 145 150
B'Q Marna 1200 29' ? 79’-? 29' : _ Vj Dynamic 1400 117 106 11? X 7
B!ack Bay 800 8 8 8 — V a F srgo 7600 350 350 —15
Bi Hawk 19800 28 25''? 28 Trench Pt 120? 435 425 425 — 5
Braiorne 300 19? 192 19? 4 2 Gr Plam* 1200 $!U* 11 v* 11V*
B roui R»ef 2500 29 28' a 99 G» CCVMds 1625 $13 \7\« 13 + V4s , . 5175 640 615 640 +25 Int Hélium 6900 340 37Ô 335
Bi.érker H 7000 22 21 22 — 1 Mfdcon 500 49 49 49 — 1
Calmer IR 2900 60 so 60 + 10 Mill city 700 110 no lift — 3

. r 23500 27 26’-'2 27 Nat Fe19 2200 280 275 775 + 5
Camfio 5100 365 355 360 + 5 N Cont 5500 33 33 33 — 1
Camp Chib 2300 730 695 695 25 N Daves 1500 14 ' 4 14
Camp RL 2200 $225* 22'* 22’4 — V* NC C/.ls 4100 350 340 340 — $
C Tung 1590 173 170 J 70 X 1 NCO pr *100 $40 40 40
C Dyno 200 136 136 136 — 2 Numac 3175 385 365 370 —15
Cdn Keely 5000 8 7 Va 7Va Numac wt 4010 88 84 87 — 3
Cn Lncrt 25000 13»? 12 12 — 1 Permp 7000 22 201* 21 + »*
C Malart 6000 10 Va 10V* 10'2 — ' ? Place G 10300 219 215 215 — 1
Candore 7367 27 27 27 — 1 Provo Gas 9949 585 570 575 - 5
Can-fer Z200 86 86 86 Ranger 1100 220 220 220
Cantre 5250 17 Va 17 17 —• V* Scurry Rn 348 $21 20$» 21 —T*
Captain 1000 16 16 16 X 1 Spoon 16200 58 52 52 — 3
Cassiar 765 $lô>'4 16’# l6’/4 + ‘Z# Triad Oil 1900 181 179 180 — 4
Cent Pat 1900 151 150 150 + 4 U Canso 1600 320 310 310 — 5
Chestvl 16500 26 25 25 — V* UCoso w 13100 105 100 100 — 3
Chib Kay 2000 12 11 12 Vandoo 1000 8 8 8 +Vj
Chimo 1800 70 70 70 Wespac 1000 16 16 16 —T*
Coch WHI 700 154 150 154 + 4 W Decalta 1316 246 240 240 —5
Coin Lake 3700 18 18 18 t 2 W Dec 11 w 950 102 102 102 ..
Comb Met 833 17 Va 17’j 17 Va INDUSTRIELLES
Coniagas 3700 52 50 50 Abitibi 3265 $10»» lOV# 10 Vi —- Conigo 25300 2.5 23 25 + ? Aek lands 800 $8H* 8"» 8H— V.■ C Key 17500 '4 13' a 14 + 1 A'*a Gas T 870 $375* 37’,-3 37s* —
C Bell 12000 7 7 7 Ah* Gas w 830 830 830 —10
C Caliman 6000 13 13 13 Au* Na* 475 $71 » 2 21V* 21 v* X 1
Con Pardy 1797 272 "65 272 + 7 Aign Cent Z160 SSV» P a
CG Arrow 500 16 16 16 — ’* Alrjnm* st 1664 $26 25 V. S?3-» — ' *

S*-; C Hall 56?50 xn S4 60 + 4 Alcan 4765 Sj?’» 32Vi 32'-# — 1 »
C Marben 5900 ?65 225 266 4-40 Alcan or 785 $40 397', it)
C Marcus Z.58 i 4 14 14 AlurrUn pr 7 80 $20 20 70■■ C Mogul 800 320 315 315 Alumin ?p 240 $43 4.1 43

■•eyjr C Mm isn 9R70 525 49S 495 -35 Ano CT 315 245 54 SS’i X2!4
C Nea 6-3533 37 •35 35 — 1 Anfhes A 1405 $24’ ? 24'-4 24H + 4
Con N'Chol 1500 14’? 13 13 — ’* Argus 280 H6Va 16’ ? 16’s
C Rambler 100 14h 140 140 — 3 Argus 3 pr 145 $46 46 46

târuit.' C Red P 117071 78 25' ? 6 + Va Argus C pr 2465 $n 10 V. 10"» — '*
Con west 710 635 635 635 Asbestos 260 $21 21 21 — V4
Cop Fields 4233 135 124 124 — 8 Ashdwn B 450 $7 6* À 6 V.
Cop-M 27100 :30 8 8 — 1 Ash Tem B z5 $10 10 10

im.» Craigmt 700 $113k nv* nv* — H Atl Sugar 2040 $10** 10'* 10’ 3 — V*
Csfland 4433 30 30 30 Auto Elec 325 S61# 6'4 6' 4 — '/B
Daering 7000 10 9 10 Bank Mtl 1610 $67’a 65V* 66 —17«
D’Araqon Z600 16 16 16 Bank N S 4388 $15"# IS'/. 151* — a
Deer H 33000 30 25 Va 26 — 1 Bartaco 900 325 300 300 -90
D F Ida 142500 157 153 153 - 3 Beaver L 275 $361* 36» 4 36’. — ’j
Delhi Pac 1125 15 15 15 + V* Bell Phne 6280 $50'>4 50*» 50'* — H
Denison 2709 $69 68'4 68 "4 — V* Bow-m pr 30 $50 . • 50' ?
Dicknsn 1030 350 335 350 +20 Bramalea 325 $11'» 10’# 10'«t — Vi
Discovry 105 122 122 12? Brazilian 200 SI?3'» 12^4 1? '4
Dome 1330 S47"h 47 47 Bright 710 $72 77 7?
Donaida 4500 16'-a 16 16 — 1 a BA OH 1756 $35'4 35 35 — ’i

* c , tt . Dufiraine 80’!0 /O 68 68 BC Forest 1440 $19’'? m*
East Sull 860 520 510 520 BC Pack A too $!?' ; 10» ; 19 ; + '4
L^dako 2250 $10'/# IÔ'ï 10'* _ ! 2 BC Pack B inn 5 mu 10 "s 19+ + H
F'west T iron 9 Va ? 9 ? BC Sugar 925 $373*
C SAflr 560 190 175 175 —21 BC Cugar p 445 $.1?’» Ï7’-* Tr# - '■
F O'-rned» 500 22 . RC Phnn* 55 $67 6’ 67
F robe x 2BO0 475 4Ôô 460 —10 BCPh 6 or 50 $103 103 103 — '*
Got Masct jJOO 130 Î2? 130 + 2 Be rb i * 0 $100 100 '00 + 9
G’ant Yk 1467 575 8^0 875 RCPh 4M p $81 81 81
Gienn 17-000 19 18 •■3 - 1 gfph fOgf 110 $8’ 8T 87
Gbldrav 4900 84 S3 83 BCPh 5M p in sion 100 100
Goldrim 2750 ■>.3 31’/a s Rr int! Fin loon 230 220 22* -10
Gortdrm 1283 240 235 240 Bruck B Z34 S6'-? 6'* A' ?
Gradore . 500 19 !9 19 Burns Fds 345 $16 16 16
Grandroy 2500 35 35 35 — 1 Burrtrd Z60 $7 6' 2 7
Granduc 5150 470 460 460 CAE Ind 980 $103-i 10’/2 10’*— v*
Granisie 400 575 560 560 —10 Calgary P 1270 $23 22^# 23 + 1/4
Green Pnt 3200 26’-'a 25'* 25’* — 17 Calgry P p Z15 $91 91 91
Gulch 4000 28V* 27 28’'? +2’ a Caigy 540 p 25 S107V4 107 107 + 1/4
Gunnar 310 143 142 | 143 + 1 CD Sugar 691 $249# 233<* 23*4 —
Hard Rock 3000 6'* 6 V* X a Can Bread 100 $1? 12 1? + v.
Hastings 200 155 155 155 X 7 Can Cem 7679 S43 42 43 + 1
Headway 7000 17 17 17 _ i Can Cem p 403 Î74 24 24
Heath 8000 9 8 8 --l'a CCC Stone 100 $31 31 31 ~*
High Bl 210 995 995 995 + 45 Can Iron 1145 $19’ 3 19 19 -v#
Hoi linger 798 $24 Va 24'.'# 24’* + 4* Can Malt 220 S22V? 22V* 22V*
Huds Bay 677 $60 59 59'# Can Perm 498 SI?’. 12 V* 12 V#
Hu-Pam 2000 9 Va 9"a ?••* CSL 350 $33' ? 33Vi ■
Hydra Ex 28» 5 20 19 20 CSL pr 400 $5’# 534
Inf Bibis T 1850 60 60 60 C Brew 13380 $7'/» 76* 7V3 4 ' ,
Irish Cop 4000 15 15 15 C Rr*W Ap 35 $38». SB-*. 38 v. — «
Iron Bay T
1*0
Jay* Fxb 
Jeie*
Joliet
Jonsmlth
Jouiei

700
3800
3500
4100

25500
5000
1500

340
147

16
23
35
18
79

340
U-3

15
22
??’*
17
75

340
144

16
23
3)
17
77
61

310
14’ ?
89

■
10
15

+ 1
+ '*

+ 4

+ 2

C Brew Bp 
CB Alum A 
CB Al A w 
CB Al B w
C Chem w 
CC Manaq
C Curtiss
C Dredge

285
170

2940
660
90(1
710

6400
'55

$47
$l5’i

90
95

410
jçn

85
395

46’ ? 
1SV4 
75
90

400
79’/»
no

390

47 — 1
15V4 — $» 
90 —25
90 —10

4'i0 —25
79'* —. >* 
83 + 1

390 — 5
kam Koti«
her Ad
K Anacon 
K'd CD»/ 
k trk Min 
Kirk Twn*

144
HO
17471
2200

48340
4013
3000

310
$U'*

89
65
10V* 
15V a

300
14 ’••4
89
58
10
15

- **
4- 4
— 6 
— '■?
— l*

Cdn Eouty
C Fnijnd pr
CG invest 
CG Sec A
C Goldeie
C Hydro
C Imp Bnk

lenn
*50

65
?)5

3150
225

1824

115 
$16'* 
$4?»/. 

S8V4 
$’0 
$211» 
$72'4

30$
16 i> 
62’4

B'-k
9 ’ 4

21’* 
70 V*

318 —10
l6'/4
6?',4 '/.

8-4 X ’4 
9 ; X ’i 

2T*
71 —1»*Knpao 1750 é'-î 6"? 6"? C Ind Gas *121 $11 101. W*Lob Min 275 $29’ * 29 29 — V-4 C»L 2340 $2? 2? 22 — ikL Dufauit 251.5 $13 12% 123-i — ' * C Marronl 3170 $5' « 480 48 •« —27L Osu 4000 IS’-» 14Va 15V? +1 v? C Marr r 140010 10 8 — 1La Lui 147.5 $14’ 4 13'-* 1 v# 4- ' « CPR .3271 $68 6?'« xn* ,

LaogK 30500 44 4? 44 + 1 ÇPR pr 1330 ?9H 9’ ? b-s#
Leitch 5880 625 600 600 c Prtrrdin $13"*Liberian z)0 S’O'-'a 10' ? lO’/j Cdn Tire r2o $?3i/2 23 > 7
U Lac 1390 168 160 145 Cdn Tire A '<50 $18»« 185. 18 V, _
Lorado 7600 96 93 93 _ e C Utilities 100 $4?’. 4? 42'4 4 ”4L ouvlcrt 3000 19 ! 7’ j 171 * — 1 * C Virkers 110 $)?"* 12’» +Macassa 6710 1.50 Ul 14 — 2 C Wall R zib $75 75 75#» Macdon 2000 20 20 :n

X 3
CWN G 4 pr 203 $141-. 14'-i 14 + %k

MacLeod 1300 61 61 61 C Westing non $219.4 2Pk 2 TV,Madsen 2200 147 138 MO Chemcelt 4075 $11Y» lia* IT 7
Maiartic 1000 55 SS 55 X 1 Chrysler 243 $46 4P. 46Man Bar 2060 23'/* 22 Va 22' ? —m Clairlon 150 $nv* 11 V* IT? - 'i

#e Marchant 2000 140 140 MO
4 r* Columbia 635 490 475 478 — 5

Martin 1000 23 73 Columbi p 500 $1 7V» 1 71, + ’ ,
Match 1000 10'/ï inv? 10' ; + ' a Comlnr.n 2475 $3?»» 317-, .3?'» + V4

r* MattgrrU 1130 v " a 12’* !?’« ■— v4 Cnmpro .530 300 300 300
Maybrun 6000 0 8’ ? 9 + ' a Computr J95 $11 ’,4 ’0 10
AAr Adam rl00 46 46 46 Con Bidq 145 140 140
Me Intyre 716 $90' 4 90 v* 90’1 4 ' ? Con Pape* 40* $41’ ; 41 41
MWat 14000 54 54 + 2 Con Par w 635 830 825 830 + 5

•» Mentor 1000 55 55 55 — 4 Con Papr p 270 $24’j ?*’ ? 26’* -- 'i
•» Merrill 1500 •3 8? 83 + 3 Cons Gas 94.59 $17 161* 16% — ’4

Meta 1000 9 9 9 — 1* Con Ga# A 210 $10? 10? 102M# Midrim 1000 37 37 37 Corby vt 1075 $?9: ; 29 29 V* 4- V*•» Min Or# 85000 11 10 11 +v* Coronstn 1025 160 155 155 - 5
Mt Wright 2000 27 26 26 — 1 Corontn w 800 2 ? 2 - 3
Multi-Mi 4506 132 126 130 — 3 Coron 2w 100 2? 27 22 — 3
Nat Fxpl 6000 1?’ - 12’? 17’* + '7 Crain R l. 845 $46 4.5'. 45-'i - H
Nealon 2000 5 Va S’* . ... ’ ? Crestbrk 600 $7 6V4 6/« — ' '#
Now Ath 500 19' 2 19’? 19'* + v* Crwn Trst 25 $49 49 49 — >j
New Bid 2500 4 4 4 Crwn Zellr 240 $56 56 56
N Cal 13000 34 32 34 + 1 Crow Nest 1200 $19 19 19 - ’*
Newconx 1250 550 545 5.50 C’USh inti 775 S1.T»» 13'i T34» —
N Goldvue 5500 5 5 Cygnus a 400 370 370
N Harri 2000 14 V* 14 14 Cygnus B 350 $7"» 7 7
N Hn«.co 1400 237 235 236 — 3 Dale Ross 100 $1? 17 12
N Imprl 14700 315 300 305 - 5 Dale R pr Z50 $9'i 9'-4 9'4
New Jason 2000 4 4 4 Deltona 100 $14 14 14 + 1
Newlund 700 15 V? 15 V* 15’a Oi«t* Seaq 1125 $38'4 38'4 38'* - - '7
N Mylama 2000 19 19 Dome Pete 800 $5?’4 52 57’4 . '4
Newnor 1000 7’ a 7 V* D B* irtoe 1 > 5 $?! ?1
N Que Ragl 1325 435 42S 4,35 4 70 Dom C'nal 200 $1?3k 17'.. 1
N Son 17000 40 .39 39' ; D Electro 175 $14V| 14^k 14$# —
N«ck Rim 7.300 M’a U 14 — ’ a Oofasco 2111 $24’ 7 23'# ?4’4
Norbaska 3860 57 5? 57 - 2 Dofasco n 50 $93 93 93
Nrbak r 72389 3’a ?'? ?’? — 1 Dnm Glass 100 $131* Î3V* I.V#_ ’ «
Norqld uooo 8 Va 8’? 0V? D Scottish 3000 $13 13 13 — i#
Nor lex 5500 15 14 M — 1 Dosco no $9 9 9
Normetal 1425 395 38S 385 —10 Dom Store 7588 $18'» 17 Vi 18 +
Norpax 7100 51/3 5'? 5 V* Dnmtar 4933 $16' ? If. 16'4 14
N Rordu 2000 9 Va 9Va 9"? — v* D Textile 350 $21 ?»
Northcal 9500 76 25 25 Dupont 38 $34'. 34Vi 14 V. + V?
N Coldstm 1500 7$ 71 71 - 7 East Chrtr 220 $38 38 38
North Exp 1000 23 21 2) — .S Ecoo Inv 100 $10Va 10 V* 10'/?— «
Northgat 6540 515 505 505 — 5 Emco 84 $16'* 16’ ? 16*
N Rank 19700 29 27 27 - 2 Emp Life 665 siiv? 10'* 10'* —
North Can 800 110 105 105 Exquisite 240 $5Ji 5". 5*4
N Beauc Z200 75 75 75 Falcon 1779 $83 V. 82! , 83’4 X ’A
Obaska 2800 8 Va 8 8 Fam Play 265 $36 36 36
Ooemska 1543 $10 995 10 Fed Grain 250 $6S* 6’ 3 6’ 2
Orchan 300 235 230 230 — » Fibre 200 275 275 275 -50
Osisko 3800 67 66 66 Fleet 15260 150 140 140 -10
Pamour 8430 205 195 200 - 5 Ford Cnda 105 S137V4 137» 4 137’i X ’A
Paramaq S00Q 9 8»* 9 FPE Pion 125 $25 25 v
Patino 4696 855 855 855 -10 F PE Pn pr 75 $100 100 100
Pato 200 485 485 485 Fraser 200 $24 24 24
Pc# Exo 35100 78 76 78 Frelman 100 $S $ 5 +1$
Peerless 50A 7 7 7 — 1 Frontier 200 325 325 325 + 5
Pick Crew 5899 25 23 23 Fruehauf 120 $16’-J 16’* 16’ ? — '*
Pine Point 405 $49’# 49 V* 49'. — ’* Gen Baker 1O0 $6 6 6 — ’*
Placer 170 $33'.': 33' ? 33'? — 1 G Dvnam 295 $69 68 69
Pore Pay 1000 10 ’O 10 + 1 GMC 2198 $84 3 4 82V» 8?'.
Pow Rou 6000 55 50 52 -- 3 G'obe Eny 100 $9'/4 9' 4 9’ » — Vi
Preston .3986 $19"»1 U»' î 19'» X Hi Goodyear M $200 195 198 — 2
Pyramid 4415 390 365 370 Godyear 0 50 $46' ? 46’/» 46'* — 1
Que Man 1000 73 23 " -3’* Gl Pape* 100 526' 4 76''a 26'•4
Quemont ?s,r9 810 785 785 —15 GNGa# A p 200 $23» ? 23V* 23’ j — '*
0 Matta 20000 lis 107 109 — 7 G» W Life 400 $50' ? SO’-. 50'* — V*
Radiore 1600 51 51 51 Gt W Sadi# 1000 14 10 10 — 8
Quonto 1000 4V* 4V* 41* Greyhnd 1540 $27 76*k 77 + 1/4
Reeves 1200 185 175 185 + 35 Guar Trst 470 $10 914 10 + ’%
Ray rock 700 124 12(1 120 X 1 Hnd Cbm A 240 $9 9 9
Ronabie 200 152 152 152 Hardee 1300 35 31 31 — 8
Rio A loom 3534 $34 33’k 3314 + M Hard Crp A 480 $]4H 14 Vi 14". — ’A
Rio 580 Pr 70 $101» i 101 10 + 1 Hawker S 587 395 390 395 + 5
Rio A'a c w 2375 $19’.a 19'4 19' a Hays Dna 707 sm. 1 l?-4 1194 — »i
Rlx Athab 2000 24Va ?4< ? 24’? — 1 Hind Dauc 1 $55 55 55
Roman 1341 $18". 18'* 18*4 — M Home A 3062 $19»% 19'« 19’ii — V#
Rowan 26300 10 9 9’? — 1 Home B 820 $20'? 204* ?0T#—
Ryanor 2500 12 11 11 — 1 Horn PH 20892 !V 380 380 —10
San Antoni 1000 18 18 18 — v* H Bay Co 520 $17 •• 4 17t* 17/4— ’4
Satellite 1000 ?4 24 24 —l’a HB Oil Gas 3048 $32'4 31'# 37 -- ’<
Sherritt 2560 415 410 410 — S Huron Erl 275 $10 10
5U Eureka 7600 150 1/0 120 Husky OH 800 $15'/? 15 Vi 1 so*»
Siltld*- 69075 400 370 -.10 Musky B pr 75 $521* 5? 52' # + ’x
Sit Mill 10400 15 13 15 + 1 Husky C pr 100 $67 67 6?
Siivmq 9000 28 25 - 7 Husky D W 111? 460 640 650 —15
1(1 '»>'d 1550 9» . 1 Imp OH 2040 $59*4 59’? 59 V* „ \-j
Sisco 19175 MO 535 550 —40 Imp Tob 1080 $14'* 14 14 — 3-t
Stanrck 970 .340 330 340 -10 Imp Tob pr 260 $5V? V? 5V*

* Steer R 1850 565 555 560 Ind Accept 1573 $24 23 V4 24 - 7»
Sud Cont 5500 24 ?3 23 + 1 ind Adhes 750 $7'? 7'# T#~ ’?
Sullivan 640 370 365 370 Ind Miner! 102 $13'4 13 13 — H
Sunburst 100 8 8 8 ind Wire 1825 $7 ; 7 - ’*

m Teck Corp 1540 49.5 490 495 Ingh* 1585 $11 12’4 13 + ’*
Territory 500 12 12 12 + 1 Inland Gas 8’0 tll'-j IT* IT* _ i#
Texmont 9000 67 65 66 Inland G 0 8»5 $18 1? '0 + ’■?
Texore 2000 20 20 - 2 Inter-City 225 $15’* 15’ ? 1.5’* —’A

M Tex-Sol iroo 20 20 - — 1 Intr C'ty pr ZSS $’8 18 18
jp Tomb'H 3000 110 107 109 — 3 Intr Cty wt 225 350 350 350 -20

Torbf it 1000 59 59 59 :BM 26 $510 505 505
Tormont 500 6’j 6’* 6’* IMC 375 $36 3554 OS3/. — l*
Trlbag
Trin Chib

3300 117 113 116 + ? Int Nickel 2380 $99’, 9714 99’# -4-2*1
1000 9 9 9 - 2 Int Uti! I860 $31 30'* 30'i - 34

U Mining 5100 27 25 27 X 3 Int Uti! pr" 265 $32 31$* 31*^1 — Vi
U Buffadn 2600 35 34 35 — 1 Intpr pip* 5965 $21 lé 20'* 21'i + ’4
Un Cmstk 30CC 9 9 9 - 1* Int Pipe w 5550 820 • IS •15
U Keoo 28975 605 545 590 X55 Intpr Steel 5853 $5»* 5 S’* +17
U Mindam 500 25 25 25 Infor Stl pr ' $20 v* 20’4 20’i
Oop Can 4020 155 138 155 + 17 Inv Group 275 $13 ’3

r Urban Q 3000 12'31 12’* 12’.* Inv Grp A <60 $115* ‘ i$A Il H
vespar 3000 35 34 34 —l'a ITL Ind 1764 $36 34'« 34''4 -184
Wasmac 1100 75 75 75 ... 4 James Stl 225 i80 .380
We«t Min# 1900 370 370 370 + S Jefferson 6401 $r'i 35 35 A
White Star 6900 ?8,3 28 28 + 1 j*»ffersn w 2495 $?7 26"». ?6H - M
WiiCO 6400

7000
39"? *"» 39 — » jockey C 4904 37$ 365 370

Windfall 15 15 1S Jockey R P 100 $8*4 BVt 8»

°;«pi
I :¥kM

L.E. Shaw Ltd, entreprise industrielle établie à Halifax, a été admise officiellement à la Bourse 
de Montréal le 19 mai 1967. Ses actions de la classe "A", dont 215,000 sont inscrites, ont été 
offertes en vente au prix de 91 i à Touverture des affaires.M. Charles B. Neapole (à droite), pré­
sident des Bourses de Montréal, examine les rapports des premières transactions en compagnie 
de M. George P. Nares (à gauche), directeur général adjoint de Richardson Securities of Canada, 
maison de courtage qui a souscrit l'émission, et M. Ronald H. Shaw (au centre) président du con­
seil d'administration de L.E. Shaw Limited. Les membres de la famille Shaw assurent la direc­
tion de l'entreprise depuis sa fondation en 1861. Devenue aujourd'hui un des grands fabri­
cants et fournisseurs de briques d'argile, de dalles structurelles «t de béton précontraint et pré­
fabriqué dans les provinces atlantiques, L E. Shaw Ltd compte en tout 16 usines établies en Nou­
velle Ecosse, au Nouveau-Brunswick et è Terre-Neuve M. Shaw a souligné que le programme 
d'expansion de la compagnie s'est accéléré au cours des dernières années grâce a des projats 
de modernisation et à l'acquisition de nombreuses sociétés filiales, tl a declare que leur chiffra 
ri affaires atteint une moyenne de $7,000,000 par an.

BOURSE CANADIENNE
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Kallv DA, *5 4 or» x 4
Kalsey H î25 SW* w* u* —
I *h.»H 199^ JA' 4 J A ' '4 ... ’ ,
l Ont Om 3700 SS’ < 49S fi - '«
I am Won 100 SS 5 5
l.aura Sec 150 $13»* 13-'Hi 13**—'*
Lau Pin 2210 $5'» 5 5 — \A
Lau F 1.25 525 $14** 14'2 1434 X '3
Lau F 2.00 325 S?l'i 21'2 21,'2~- 1
Lau F 63w 200 80 80 80 —6
Levy 2300 $20'2 20'/* 20 ; — •
Levy B pr 500 $2I'4 20> 2 21 '4
Life Invest 150 S6 6 6
Life Inv wt z50 105 105 105
Lob Co A 1416 S73/4 7** 7'*
Lob Co B 530 S8 7'b 8
Lob Co pr 100 $43 43 43 — i'j
Lob G A pr 80 $28’à 28 28 — Va
Lob G B pr ?4 $27'b 27 « 27'*
Lob Inc 278 %5r'n Vb
l.^eb M 740 $13"» 1 V,4 n>'B 4- 's

l<|»n P «n sjs’j J5'2 2i’j
Wadean H 125 $55 53 53 — 2
r-rp ! m 176R 4j9'4 J? -r* + '4
Magna El 12.35 iq 2m
'.'a*-*- 7?5 $12 '2 1?
Manoir !r» 525 505 305 30ï _ 5
u Lf Ga''d ^0 $?A7,i jf’.'j J*'’:__
M Cf M' î|$ 725 sioi* Ï9 m» — '»
•>,-.rer A?A0 $?4 731* 7:>i*—
ME PC 350 310 305 305
Motion û 150 $24 24 24 - v4
Mol son B 277 $25'2 24 1 24’*
Mon Food 1640 $9r» 9'2 9 .j — 1/4
Monfex 1300 235 235 235
Monfex pr z35 $8 8 8
Montex w 99 H5 115 115
Mont Loco 725 $15** 15** 15**
Mont Trst 1100 $17!* 17'.* 17'*—'*
Moore 2355 $28' 2 27*4 28*» + **
Morse A 725 $23 « 23*4 23*4
Murphy 600 $7 6*4 7
Ni Contain 125 $5*4 su 5*4 '*
Nat Groc P 25 $26'4 26'4 26V4 4- '4
Nat Hees 700 94 92 92 —4
Nat Hees p 300 265 265 266 —10
Nat Trust 600 $19', 19'", 19'3 + V4
Neon 260 $6! 2 6'4 6' *
NB Tel 125 $16 16 16
Norande 1764 $53 51$* 51**—V*
Nor Ctl G 443? $11** 11 11 — *»
Nnr Ctl G D 225 $72’j 22’ * 72'*— ’*
OO'lvie 315 $H'< 14' 4 '4''4
Ont 5*eel 415 »24’* 26 » 26’.»- '4
Ont Store ’00 350 350 350 — *
O^hewa A 191? $ 75* 36T* 37’* — 5*
Overlnrl pr '00 $9‘'* 9'4i 9*4
r^r Pet* 4777 $14’» 14'» 14’*— U*
Par Pete w 400 4no 40n 400
Pemplne 1150 $11H IIV4 11'*— '*
Phillips Cb 50 $52** 52** 52»* -f ’*
Pow CorD 7027 SI?'* 17 12 —H
Pnw Crp pr 725 $44 43** 43**
Prem lr0n 1000 160 155 155 —10
Price Corn ?50 $l?r* 177* i?»*
ON Gas 1054 $10'* 10'* 10'*
ON G« 63w 400 310 310 310 -15
Cank Org 4100 $5'/4 5’» 5’.* — ’11
Rrirhholrf 76 $30 30 jn — 1
Reve'stk 275 $9 ? »
RrvclUV p 250 $19 19 1»
Revenue 7no $9'« 9'-« 9’.— '4
Revenue o inp $22 23 23 —
Revenue w 900 550 550 550
R.V Yern A 775 $3 5 5
R NodweM ?75 79i j95 795
Rnn*!d Prf 701 $17U 17 U 12** + '«
Pnthmar» 350 $78'4 78’4 2R'4 - ’.4
Priva' BnJt 1335 $82'* 81’» 8? l’j
Rvl T M 2-60 $58*» 18# 18'.
StL Cem A 300 $75 24’ : 24’ï 1
Stl Crm w 300 575 575 576
Salade 725 S’O1* 10*» ’0’»
Scot York 2700 $12U 1?3-* 12**
Secur Cap ion 296 ?95 ?96 — 5
Selkirk A 400 $’2 12 12 4-’*
Shaw [ F A 100 $9'-4 r, 9',
Shell Inv p 360 $ >8 27'U 27**— ’*
Shill Inv w 446 980 970 975 —10
Shell Can 1>28 $27 26'» ?6U .... ’*
Shop Save 795 $13 12** 1?:«— ’»
SHverwd A z4r. $U'. 1.SU 16''*
Simpsons 529 $27’ : 26’ j 26’ j — 1
Simpson S .386 $16' : 16’ 7 16' j
SKD Mfg 100 66’ « 6' < 6'-'4 — Va
Slater 511 285 $10 10 10
Slater 6 pr 100 S17-H 175» 174*
Stafford 100 355 355 355 + 5
ST Radio 145 $30 29'* 2934 — *
Steel Can 94TS $?3<, J3’, 23’* • ’ î
Stuart Oil 50 $55’* 55'* 55’*
Suptest od 1185 $23?» 22?* 223.* — *4
Tancord 25 $9-?* 9*4 9**
Tancord p z5 300 300 300
Texaco A5 $26** 26** 26** **
Thom N P 525 S287* 78'2 28'2 — '■*
Tor Dm Bk 451 $70»/» 70'4 70’j — ’ ;
Tor Iron W 100 $32'7 32’3 32' »+ ’ >
Traders A 7410 $8?» 8 B'»—'.
Traders 5 p 100 $2® 79 79 —1
Trader A p 325 $?H« 21 21 — 'i
Trader 66 w ?80 210 2’0 210
Tran-sai. 826 $5*4 S'* 6S»
Tr Can PI. H78 $79'» 28% 78'*— ,'*
Tr Can P! p 36.6 $4848 48’-7
Tr Can P w 130 R7« 876 875 -40
Traps M.» 5060 $'R% 18’« 18'(X .
Trans PPL ion $77* 7% 7’*
Union Are 130 270 770 270 ?n
Un Ar. lp 100 $40 , 401* 40J* X *
ÛnAcc Cip 100 $41' 5 41 41
Un Carbid 910 $21 20'» 21 + *4
Un Gas 3813 $123* 1? 12V4 - ' *
UGas A pr 100 $52 52 5? -f ’ ,
Union OU 3150 $36 35** 35*4 — ’*

UCorp pr *25 $241» 24’• 24'«
Un Wburn 1849 410 400 400 +10
U Sections 550 S6!« 6 6! a — ’ «
Versatile 250 $36’7 36’? 36’:
Vlcroy 100 S7’î 7'7 7’? — **
Vie G Tr z55 $l4*t 14*» 14*.
Wainoco O 1200 90 88 90 +2
Walk GW 4545 133*4 33 33 — r4
Weldwod 500 $10 934 10
Westc'St 1U5 $27'* 23 27
Westfai- 720 $34’ : 34'» 34'»
West ind 300 240 235 240 — 6
West Ind A 700 380 380 380 —?0
Westeel 745 $24’4 23’# 24 4 + Vi
W Brdca$t 100 $21 21 2»
W Pac Hie 500 $53'4 S3^ 5Vi
V7estnn A 43' S?n 20 20 — ’ »
Weslnn A 7.50 $20’•? 20' ? 20'?
WMn 4' ?p 710 $90 ? 90'-? 90’*
Wondwd A 400 $31'. 3Tj 31
York Lam A 100 255 255 255 — 0
York Lam R 428 210 210 210
Zellers 50 $27 27 27 + '*
TottPl de» ventf*s- 2,485,000

MARCHE ETRANGER
Moore 60 $?9' 7 291 ? 29'*
Noranda 50 $53 53 S3
Westons B 100 $21 '# 217#
Numac OlIt 200 400 <00 400 ■4 55
Am Led 500 16 '6 16 -3
Place G 700 255 250 255 + 5
Permc 500 23 23 23 —1
Provo G 100 600 600 600 —10
Spoonpr 1500 60 59 89 + 1
Agnico 3700 200 185 190 4 4
Anglo A M 700 25 25 "■
Rralornr 400 215 205 215 4$
Coch Will 400 160 150 1*0 15
Con Nrg 1000 42 4? 4? 6
Cand Tiing 400 180 180 180 X30
Cons Mpsh 2000 TO 30 TO
Dixrovpry 700 148 M5 1+8 X25
Dr^rhorn 1.500 35 38 35 + 6
Denison 50 $70' ; 70’? 70’?
Dicknsn 100 395 395 295 +5
k*r r Add 900 1111 It 15 15
Little L L L14 1*5 185 188 4»5
Lanqi* SU +8O0 56 80 56 + 6
Leitch •00 710 730 730.
Lake Dut 100 $14’# 14'# 14' # 4* ’i#
No+hgai* 600 .850 550 550 +Z5
Pacer D ' $TR>i 383» 3SJ/4 +2’i
Siiverf'd» 1800 425 400 400 —35
S'scoe 9100 625 575 600 -20
Sullivan 100 370 370 370 — 10
U»d Keno 7600 675 600 -!/ +20
Udp Can 100 165 16.8 165 + 15
Yellowkn 2000 210 210 210 -5
Yonkers C 100 123 123 123 +3
Teck Corp 700 495 49$ 495

Indice Dow Jones
30 in 869 82 G>57? 8*3 03 *6» 71 ? 34
20 Cf 239 81 241.67 238 64 24(1 09 021
15 u» 136 06 137.0$ 135 13 134 06 - 0 22
45 stk 313.15 315 41 310 «5 313.05 -0 44

Cqm
Valeur* Vente» Haut Bas Fer. Net

INDUSTRIELLES
Am Met Ent 175 150 150 150
Blue Bon 900 310 310 310
Br Con Oil 500 35 35 35
Casavant 300 400 400 400
Comodore 1010 120 120 120 + 5
Fiscal pr 700 16 16 16 ?
Furlong ino 350 350 3.80 - 25
Gilchrist 500 450 4‘HI 450 — 5
Grenbg 320 $- 5Imbrp»- 700 $5-4 5** 53’•4 + ’ #
Inspiratn 2900 17*- 1 >0 17(1
Kentiny A 300 $*’• 0'» a1 •
Kodiak p 800 125 1?0 120 -IS
N Aut Vend 200 150 150 ISO
St l aw D L 1200 65 60 60 -i
«,d»ift Fin »00 315 215 2'5
Spe+an 700 06 - 05

M.INES ET PETROLES
Aqassir 1600 2T* 2T* 2T ? x •*
A tax 9000 18 17 1* XI
ai.scope 4900 160 140 155 —5
Arno 1200 5 J 5 — »*
Baker 1000 IT* IT* IT, ? *— V*
Band Ora 2000 15 15 15
Bruneau 9000 13’* 13 13
Brunswk 150 625 625 625 —5
Burnt Hill 2500 36 36 36 —1
Camffo 300 355 355 355
Cdn Keeley 1500 8 8 8 +1
C Magsite 13200 72 61 70 4 14
Cannon 3500 32 31 31 ...1
Carbec 26250 242 240 741 - 2
Cessland 2300 133 no • + 1
Chemaloy 18850 269 24’ 245 - 25
Chib Cop 5000 6 4 7 4’ * — 11/?
Chipman 3900 13 + 13 13V* 41V*
Coming# 500 9 9 9
C Canora 8500 H 12'.* 13
C Manitoba 4000 23 23 23 -1
C Mogannr 3500 13 13 13
C Persh 1000 »2 12 »?
C O Smelt 5050 100 85 94 -It
Copstrm 4000 3 2'* 3 4 ’*
Cr Rridg* 2500 IT 17 17 + 1
Devil, ff| 46100 M M 66 -2
Dolsen 5000 10 1 ' •* )0
D F xpl»»rer 5000 17 17 17
D 1. e#.» 500 19 19 1*
Eagle M 2700 123 1?0 123 4|
Pab 6000 11 10 10
Fano 8000 % 5 « + ’*
Fontana 3000 3 3 3 —T*
Fox Lake 2000 71* 7'* 7'*- <*
Fuody Ex 1000 IS IS IS —2

Cqm
Valeur» Ventes Haut Bas Fer. Net
Futurity 5500 35 35 35
Garney 2000 26 26 26 -1
Ghislau 500 Si/a S’/a 5'/?
Glen Lk 43» 00 230 205 214 24
Gr W MS 1725 75 75 75 + 1
Int Dredq 2000 5 5 5
James By 14000 74’ 7 23 74'? 12’ *
Keltic 10000 ?3 27 ?? ~1
Ktena 1000 60 an 60
Lemieux ?800 25 24 24 -1
Llnpk'd* 1000 4 4 4
Louanne 17000 ?4 23 23
Mft • 17800 114 107 117 _5
Mideos* 9600 350 330 330 —10
M’n D^e 50000 10 10 in
Mistengo 1000 12 I? >? - V*
Muscochn 1<100 27 77 27 —1
NA Rare 7000 2? 20’* 20’? — ’*
North E*Dl 500 24 24 24

11
+1

Opem Ex 30500 11 11
f ■ 17400 26’* 24'* 24’* —t'J
Paudash 3000 3Va 3V? 3 V* —
Peace Rlv 275 680 675 675 -25
Pennbec 5500 11 9V? 9'? —I1*
Peso Sllv 1610 130 125 125 X18
Phoenix C 550 370 360 370 X10
Pine Ridge 6000 20 20 20 + 2
P Potash 6500 10 9 9 ... 1/,
Ranther ia 21500 24 21 22 1 1
Rouyn 4500 17 16 16 2
Rusty tk 1000 7 7 J ' a
Sapawe ’.00 7 ; 7 f 1
Sbwngn 42500 125 84 110 -4 26
Siiv Reg 2500 23 23 2.3 4 3
Silv Sumit 51500 11 10 10 — V*
Silver T 4000 46 44 45 —1
S Dufault 2000 10 10 10
Std Gold 1000 l?1* 12‘* 12V? '%
Subeo 1400 Ill 107 107 -1
SuHuoa 24.50 128 115 115
T #rhe 1000 7 7 7
1 «lismen 800 30 30 30
Terrex 1250 24 ?4 54
Tib Fxpl 1000 1 a 3
Titan 1000 4 4 4
Trenster 7000 17 * 17 17
Un ObflHkt 4000 4? 40 40 * )
Upton Cap 3000 33 31 73 —2
West Tin loon 12 12 12 - ’*
West HIM 7200 31 V» 30
Witcon 10(10 19 14 19

Tetel de* vante* t
INDUSTRIEL l RM 2O5.400 
MINES F. TPETROLES : 473,700.

BOURSE DE NEW YORK

Cour» fournis p»r U PRESSE ASSOCIEE

Valeur»
Cgm

V«nte* Haut Ba* Fer. Net
ACP Ind Xd 4?00
Addrexs 
Admirai 
A Iran AI 
Allegany 
AUI* Ch 
Amerada 
Am Can 
Am Cvan 
Am Mot 
Am Smelt 
Am Std 
Am T Tel 
Am Tnh 
Amsted 
Ancnda 
Armco S»l 
Armst CK 
Aven Corp
Babcock 
Bell How 
Beth SM 
Boeing 
Borden 
Borg War 
Bos Fdi* 
Brunwk 
Bucy Erie 
Burl Ind 
Burrghs 
calumet 
C»mo RL

7100 
imoo 
14100 
1600 

11200 
11200 
11700 
36800 

174900 
7300 

14300 
53400 
13300 
1900 
7600 
3100 
4100 

54900 
6300 
4900 

70100 
19100 
4700 
4300 
1600 

42900 
2700 
7100

.51

241*

5?
60 
25
301» 3n 
101 
24*
85'î 841* RS

57'
37

58’.
32s*

?4i*
30

10’» 101-*
74'. 74*.

58'« 
32

13'-7 13'* 13** + 
64'» 63** A3** — 
231* 27** 2?*. — 
56s» 54'. 561* - 
'* 32' » 3?lv» X

47' 7 4P* — ** 
90' : X 1* 
55’ 4 + '•

3254
48
90'» 90 
553» 541 
54a. 54 54

48 491* -y 11/*
51** 51*» 1*»
713* 72 '»
34'7 34V» + '. 

977» 4- ’ »

491.
53'*
771»
347b
98H 97'
35*» 35'/» 35V4 
43“» 4?j'4 427» 
41 40i. 40*4
14'4 13** 131/4 
29'. 28'i 78^4 
37'4 361* -JJ

15400 13” : l?7’.a :?7 ,
2500
3700

Camp Soup 9700
Can Dry 
Cdn Brew 
CPR 
Case Jl 
Cater Tr 
Celanese 
Ches Ohm 
Chrysler 
Cities Sv 
Clark Eg 
Clevite 
Coca Cola 
CBS
Coml Spiv 
Com Sat 
Con Edis 
Container 
Coot Can 
Cont Mot 
Cont OM

50
3600
2200
4700

11800
6600
2300

30400
15500
14200

2500

20’* 20',
28'. ?9 + s*

3414 34 34’■ -
2014 '
79',
75

7 7
66'/» 66 
191* 18"» 18’i
45
67*» 61’ 
69 
4?

44'4 4- ' 
67 +1

68** 68*» - * 
4T%h t

4®*» 48 V? 48*» - 7
33’4 32-4 33'4 F v
46 45 V» 46 X '

6700 112'/» 111 ’, 112’7 X 
74'/* 73*4. 741,4 +
41 ** 40’» 40'»
69'
34
37^4 32

6400
9900

16700
15300
3600
4200

300
6900

6634 67'4 —2 
34** 343,4 - '1

32
54 533/4 54 +
16'» 16’,

Cntri Data 88000
Copw Stl 
Corn Pd 
Crane Co 
Cr Zen 
Croc Stl 
Curtis* Wr 
Deere 
Det sti Cn 
Dome M 
Dow C hem

2300
12800

1400
30200

2200
5700

31700
3400
7700
4300

711»
983 4

16'» +
70 — */4
946* —3'»

773.4 263* j7 _ ?
45*» 45 45’a
45 4 443» 443»».
5'1'4 50’/? 511» . 
24** 24’. 24'7 
74’» ?4** 74**
63 621» A3
14"# 14*» 14*»..
44’ ? 43’? 43' ?
81’ ..............

6u Pnnt 7800 189 ; 156' ? 157 .
East Kd 18000 134'* 13? 134 + ’.
Eatpn Yt 5400 27 26*4 26"# - '»
El Stnr Bf 1100 53'? S3 53'*— '*
El Paso 7100 IB3. 18'? 18'*— »*
Evershrp 4200 21'* 71H 21 "« — '»
F irestn 3000 46'# <6 46 — *4
Ford Mot 28800 51V# SO’. 51 + '4
Frue Ira 4200 31 v. 31X» 31H
Gen Dyn 43700 65 67j4 64H» +1>,i
Gen Elec 7300 89'.# 88 89 — '.»
Gen Fds 3400 73*. 7?'* 73V» 4 i.
Gen Inst 18900 69'. 68 68 — P.
Gen Mills 2500 69 67'i 67'» — 1 ,
GMC
Gen P Cm 
Gen Prec 
G Tel El 
Gen Tire 
Ga Par. CD 
GHdden 
Goodrich 
Goodyear 
Granbv 
Grand Un 
G» A P 
G» No» Ry 
Gulf OH 
Gulf W In 
t-'em? 
Homstk 
Honeywl xd 
House Fin 
Hud 9 V 
III Ct lod 
ing Rand 
Ins No A 
Interlake $ 
IBM
lot Harv 
Int Nick
Int Pap 
Johns M 
int Tel T 
Kays Roth 
Kellogg 
Kennecot 
Kresge 
Kroehler 
Lib MtNL 
Link Belt 
Litton Ind

49300
8100
6700

16000
8400
9900

125900
7000

30200
1900
2600
5800
1100

24600
60800
4600
3200
9600
5000

100
4®00
3600
5000
1100

32' ? 
37'/*

773/4 76'» 77’ 
U/4 14'« 141' 
73 72’4 723
49"» 493* 491'
m$ .1?
58 57'
.10’» 29V, 30 
59*» 58V4 591 
42 » 41'» 41'1 
33** 33 
18 17’
r/‘i 32 
601» 60 
66’

X '7 
X 1* 

33 -Hi 
17’7 +• ’4 
32'4
603* + V» 
64» ? - 1 ••

57'» 34’» 32'* +2' •
38 37'/» 373,4 + ?
4J'4 45 45 — 3»
71"» 71’» 71"» -r- J*
27V* ?6’ 7 26' 7 — 3*
60'*? 60' 7 60’ j -F '4
541» 53»/* 53*»— 3,
471» 46' • 47H + '* 
717* 70'* 70'»—1 
30'* 303* 30'* 4- '+ 

6900 474A« 470 47434 +23*
13500

5200
165000

3100
6400
2700
5300

13500
1800
500

2300
500

Valeur»
Lack Aire 
Loews Th 
Mad S Gar 
Magnavy 
Maflory

Vente»
RROn
4800

13600
19800

1900

Haut Bat

Mar*»h Oil 14',00 
Marine M 
Marq Cam 
M»r*h Fid 
Martin M 
Mass F

3500
3000
2400

24300
4900

100
800

11900
4400
6800
6800

28600

.1* MrG Hll yd 1000 
>,4 Mr.lntyr* 
t.» McKee 
s* Merck 

MGM 
Minn MM 
Minn 66M 
Mohascn <D»wv
Monf Ward 18500 
Motorola 16700
Nat Cash 
Nat Dairy 
Na» Dis»
Nat Gyps 
NY Cent 
Nor PAC 
Outb Mar 
Par Prfe 
Pan Am 
Parke r>a
Penn RC 
Pepsi Cola 
Pfiier 
Phlps D 
Phil Mnr 
Pit Bnw 
Pit Pia»»
Polaroid 
Pro Gam 
Pullman 
RCA
Ralston 
Repub Stl 
Rex Drug 
Rey Tob 
Rich Mr!
Royal Dut 
Rubbermd 
Schen ley 
SCM 
Sears R 
Scott Pap 
Shell Oil 
Sheraton 
Sinclair 
South Pac 
Sperry R 
Std cel 
Std O ind 
Std O NJ 
Shjdabkr 
Sun OH 
Swift 
Teladyna 
Tenneco 
Texaco 
Tex G SI 
Textron 
Thlokol 
Tidewt O 
Time Inc 
Timken 
Trnsltrn 
Twent C 
Un Carb 
Un Tk C 
Utd Alrc 
Un Artist*
Utd Corp 
Ur. Fruit 
US Freight 
US Gyps 
US Steel 
Vanada 
Walker*
Warn l.m 
WU Tat 
West El 
Woolwth 
Xerox Co 
Zenith R

7300 
10400 

4200 
9900 
5700 
2900 
Il 800 
37300 
15400 
10900 
14100 
4900 
$800 
3100 
1700 
800 

2300 
12300 

1800 
4000 

32600 
5400 
4600 

18500 
8900 
3400 

40800 
1600 

38700 
47000 
13000 
19100 
13500 
4300 
2600 
7300 

74000 
20700 

7600 
51500 
51900 

800 
4900 

11 <00 
60300 
-33700 
70900 
12400 
22000 

900 
2000 
2300 

71800 
7100 

73700 
1100 
•500 

900 
900 

8100 
1600 
4100 

12.500
3500
1700
6900
7900

24400
23100
1SOOO
11900

36"» 16 
52". $7 
7?'» 7? 
10', 7». 
15’? 15

Cqm 
Per Net

.167* 
S?’, 
72'1 • 
30'i -

22 2 IN. 213
106'* 106 106’

RP’'4 88’.. 00’
29 28Ui 28»
76'» 75’i1 76
46’ « 45 N1 46’
3634 36 36'
87'. 06Vi 8?
48' 47'*
25'? 25 

115 111*»
98-'4 96 ‘a 
37 35 "4
46'* 45’»
38
76’»
58
21'* 
13’V
69 . 
27’. 
A3'* 
9?-
8?

36**
76
5734
21'.*

•

47’*
75 -

11? - 
97’» 
35'» 
46'» 
37'» 4 
76'?

41'
70’ 
41^*

.$5’ 4 64'4 
63 »«, 62’> 

2153.4 213»*
87*1» 87»» 
493.4 49 
517* 501 
30 29’ .
447 » 44J» 
33** 32 
37"# 37’?
80'# 8014
37' , 36*4 
29-*4 29’, 
587* SS’x 
71’» 69’* 
53** 52'v 
793# ?8S» 
67 66'?

91”?
813/4

16"»
74’»
323*
323/4

163.»
731» 
3?’4 
32 
58*i 

56 55’»
62"» 62’4
69*» 66’? 
61 6?’ ; 
50'•? 5(1 

1893. 185'-? 
25 74V?
757* 74’» 

12? 117
71 Vi 70 
25'/» 251* 

mi
108 V? 107*4 
4!'» 41
14'4 133^ 
49J4 48'« 
54'» 54’* 
69'» 69'? 

104*4 103’? 
38'? 18 
10*» 101» 
38'4 38
74'4
68 ’ 4 
44’»
41'4 
301-4
SO’»
37'4 .16'7 
SIV4 VI'4 
24’ . 2.11»

295'i 28»’4 
60"» 59'»

71
4P4 X '4 
54'» — ’•# 
6?5« '*

2'3** • 2’4 
87' 2 - 1*
49 ' ?
50'/» «•?
30 X V? 
445#
32
375* -i* 
80** + 1 4
36*i — 4 
79’?
57’/? — 1 ’4
69"« ~n#
5?*/» — V* 
291* 4- 4 
66*4 4- ! *
16*» — ’4
73' ? - v? 
12'i ~ V»
32‘a - '» 
5834 -1
55'* - "* 
62*» — V»
68*4 + ».
62'?
50H + **

186'4 ’ .
25 + ' ?
74*i '4

121M
71V,
25V 
76' 4 

108' »
41'/4 •
133/4 •
481*
547«
69- ?

104'* 1
381* x 
If)*» X 

18**
74s* f 
6 7» 4 4- 
44"» v

+ 1V

1M

30'1
49*4 50’*

.17 4- *A
5V. . 
24'-* + 

788’'; —6' 
60 — 2;

37400 107",

38’* 37’-* 37' ?
92'* 91V# 92”»+Ur»

Total das vantes : MiO.OOO

Indices des Obliqafions 
à New York

28"#
55V#

296'# + ’ ?
55$» —Ti ÎOrt lOln 18ut lOtrn lOtv

93’, 931,4 Mardi 72.0 92.1 81 8 91 9 16,1
26’ 1 26j'4 Lundi 72 0 93.7 82.0 91 9 86 8
38 v» î9’# XI Sem pa. 77 2 9< 2 83.0 91 9 86 9
42'» 4? » . Mol» pas 72.6 95 0 84.1 9? 1 88.1
62’. 63' » X1 Ve Ann pas 76 9 95.3 83 3 9? 6 88 9
17'4 17'» ’ . 1967 haut 73.0 95 6 84 9 92.4 89 4
1174 liv# «■» 1967 bas 70.1 91.5 8> 8 90 5 06 ?
5? 5? 4 '* 1966 haut 79.5 101.4 86.1 93 1 90 7

100'4 102 + '* 1966 bas 70.1 08 9 79.2 90.4 137

Bourse de New York
Wolf S*/»**, boi*»» dopuMi 

S tooncot csniôcutivot

\FAV YORK Î a physio- 
nomip flu nrarrh*' a ptr irr.. 
voisine de celle de lundi l.a 
cote a de nouveau clé dépri­
mée par la situation interna­
tionale et par les éléments né­
gatifs de la conjoncture éco­
nomique. Des tassements sont 
intervenus dès l'ouverture et 
les cours ne se sont raffermis 
que dans l'après-midi mais le 
mouvement n'a pas paru con­
vaincant et le marché a de 
nouveau fléchi vers la clô­
ture I.'activtié a etc légcie 
menl supérieure à celle rie la 
veille. L'aggravation rie la ten 
smn entre Israel et les pays 
arabes et la situation au 
Vietnam ont motive les deçà 
gemenls qui ont egalement etc 
influencés par la baisse en 
avril des commandes reçues 
par les constructeurs rie ma­
chines outils et par la nouvelle 
tendance a la hausse des taux 
d’intérrt. Les opérateurs ont 
tenu compte en outre des de 
rlarations du sénateur Mills 
selon lesquelles le deficit bud 
gétaire pourrait atteindre 30 
milliards de dollars au cours 
de la prochaine année fiscale. 
Les aciers et les chemins de 
fer ont résisté à la tendance 
générale ainsi qu'il advient 
souvent lors des graves crises 
internationales. Par contre les 
banques d'epargne ont etc 
touchées par la hausse des 
taux d'intérêt Lcr télévision; 
en couleurs ont a nouveau été 
affeetees par les prvisinns p/' 
simistes au sutrt de-, ventes 
d» cette industrie Pasmt les 
plus actives Merionnell Don 
glas, Varian Associates et 
Fairchild Camera ont été al 
ferlées par les prises de bé­
néfices, tandis qu’American 
Motors progressait une fois de 
plus à la suite, cette fois, de 
prédictions optimistes formu­
lées par la direction de la fir­
me.

INDICES à MONTREAL
Vend 
Sm p«t 
M pfls 
196' h
*967 b 
194,6 h 
19*6 b

é$»n 13uf 7b« 8p»
*61!» 146 ni 117 9? t '. / in * U, *4 
16 ■ 94 146 rj 115 t,L 15» 90 U* 7»
165 '-R 14'29 1.15.17 ’ 59 0’’ 117 11 
*6J 50 14' 67 tl* A4 *$t Si i?1 B»
168 S « 1 49 88 1,16 26 »60 6* 1 ?' »6
’ 48 99 l?p «» 109 >? U' 48 104 91
171 »9 158 41 132 H 164 02 1?9 44
136.J0 124 15 101 47 130 8? 10? 4?

INDICES à TORONTO
Mardi 
Vendredi 
Sem pa*
Mois pas 
Ann pas 
196/ haut 
1967 bas 
5V66 haut 
1966 bas

16.5.40 
166 09 
165 01 
166/0 
160 7V 
168 '5 
160.67 
175 60 
136 98

167.1? 
167 91 
15? 54 
154.3» 
165 18 
167 VI 
162.51 
IV? 48 
136 95

95 75
95 98
96 52
9.1 ?7
87 81

154 30 
156 68 , 
151 92

135.84 
V5 24

INDICES à NEW YORK
Mardi
Lundi
«•rn p.» 
Mol* p»* 
Ann p»» 
19*7 haut 
1?67 h*» 
1966 haut 
1964 ha*

»om llrt 1 Sut élHtks
4J4 ? H« 3 151 7 277 8
<ss s |09 3 152 4 3?1 6
447 7 189 9 154 5 327.0
468 1 181 0 186 8 .328 2
473 3 1/7 0 ISO 4 324 î
4 ' j 0 10B 9 159 33T0
4’-' 4 189 4 151 5 79? •
537 ? 21.3 ? 170 5 369 7
138 0 141.9 130 7 769 4

Titres au comptoir
Adminl.sfr », Truit 
AMitad Tnw»r*
A Iliad pfd
Bk nf W*»» Can
F C Mnlly wf*
B*r.kar Mi»k B
Cdn F.auily
Char ♦»/ oadif
Corp riFtupan i?7(i wk
Crown Uf<#
Consolidatad Th#»* a 
Cradiro
F. as tarn Canada Saving* 
Hafnar Fabrtr»
Harvey Food*
Industrial L if# 
int Systcoms 
I a Frevoyanr*
!. es Prévoyants 
L ondon L if#
North Teîeph 5'j pfd 
Paro
Quobet $avg* Banks 
Siabilrtv Lue 
Vedman ind 
Univ Factor»
Valero
Zodiac

Offra Dam. 
28 30
TH 2 H

- 1 00 
7? 23 ;

7 »

20 
1 70

1 75 
7? 

1 00
71 

2 00

Eonds mutuels
Cour* fourni» par 

Francis I DUPONT 4 C.a. 
430 oufest, boul. Dorchosfer

Adanac
» A If il. alrri p Inç Cont
Andreae Equity
AU Cdn fnm 
AU Cdn Div 
AU Cdn Vpo 
«Amerlran uF» 5h»
Amertf.an Growth 
Assooat# lnv#t,*or4 
Beaubran forp. 
xBn.ton Fund l.rd 
x Bullock Fund Lid 
Canaria Growth 
Canada Security 
Cdn Gas Enerqy 
Cdn Investment Fund 
Cdn Scudder Fund 
Cdn Sec Growth 
Cdn Trusteed 
Canafund
Champion Mut F of Cda 
Collective Mutual 
Commonwealth Inti 
Commonwealth inti Lav 
Corporate Investor^ 
Diversified income A 
Diversified Income B 
xDividend Shares 
Dominion Compound 
Oom Comp (non-resi 
Dom Dividend Fund 
Dominion EdU'tv Inv Lfd 
x Dreyfus 
Dynanrc Fund 
Enfare* Investment 
European Growth 
Exec inti Fund 
Exec Fund no Cda Ltd 
Federated Financial 
Eederatod Growth 
Fonds Collectif A 
Fonds Collectif B 
Fonds Collectif C 
Fonds Desjardins A 
Fonds DesjarrimsB 
Eraser Fund Ltd (The)
Gis Compound 
Gis Income 
Group Inc 
Growth OU and Gas 
Growth Equity 
Guardian Growth 
Harvard
Investors Growth 
Invest Internatl Mut 
invest Mut of Cda 
Keystone Canada 
x Keystone Cost S I 
xKeystone Cust S 4 
x Keystone CU»t K ? 
xl.exmgton Research
Le Fonds PEP
+ Mass loves* Growth
xMass Invest Trust 
Mol son M Fpnd 
Mutual B I F 
Mutual Arrumulattng 
Mutual Bond 
Mutual Growth 
Mutual incoma 
Nati usco 
Natrai Refoyrces 
xOne William Straat 
xPartidfund 
Pension Mutual 
pre* et Revenue Mut 
Principal Growth Fund 
Provident Mut Fund 
xPutnam Growth 
Radisson R I).
Regent Fund 
Poyfund
Savings investment 
xTV Electronics 
Timed Investment Fund 
United Accumulative 
Universal Svos Equity 
xWeliington Fund Inc 
Western Growth 
York Fund nf Cda 
». EN ARGENT AMERICAIN

Offre Dem
2.55 2 '9
8 94 9 67 
3 49 3 8' 
' 77 8 6?
9 74 10 48 
* 82 7 45
1.81 4 t

4 48 7 08 
5.34 6 41 

1? 91 43 15
9.14 9 99

15 34 14 81
4 6' 7 .14
4 86 6 14

1) 79 12.27 
4 08 4 45

16 90 16 90 
7.05 7.73 
4 70 5.14

54.70 57.43
7.15 7 77
4 33 6.88 

10.73 11.76 
1081 11 85

5 91 6 48
1 47 1.61
5.26 5 78 
3.67 4 03 
4 15 4 73 
4 14 4.50
3 19 3 47
6 08 6.3.3• 16.03

1.8 44 15.59
: .8 20

6 10 6 97
7 09 7 44
7 44 7 0't
8.1? 5 60
7 18 0.03
7.13 7.76
S 1? 5 20
0 44 9.TR
4 9? 
4 74 

11.7(1 11.76
8.57 9.37
3.97 4 34
4 00 4 30

15.8? 
S 94 6.51
6.52 7.13
9.44 10.54

10.11 10 99
7.2? 7.85
5.30 5 74
8 40 ? 1

2? 2» 24.2.1
7 30 0 06
7.23 7.09

16 19 17.49
4 24 4 41

1? 00 13 99
36 88 »8.45
3 49 .9 74
.5.40 8 44
8 4' .8 9?
8 49 8 90
5 00 6 34
4 27 6.86

11 84 12 34
6 38 4 97

16.27 16.27
13 A’ 14 93
11 45 1? 5»
7.36 8.04
4 23 4.61
4.59 7.17

13.40 14.64
4 55 500
9 08 992
4 97 5 11
7.33 8.01

10 73 11.69
4 57 4 60

10 33 11.29
5,37 5 07

12.85 18 06
8 28 5 73
t 48 4.00

BOURSE DE MONTREAL
Cour» fourni» par ta PRESSE CANADIENNE

Cqm
Vente» Haut Bat Fer Net

2827 $10’* 10’» 10’»
6571 132 # 3?H 3?’* •

pr 25 $40 40 40 —
85? $26 26 26

2775 60 57 60 4 2
200 $10 10 10

Valeurs
Abitibi 
Alcan 
Alcan 4’,
Algoma 
Alliance 
Ang CP 
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PIEROF CARDINAL. C A

2345 •»♦, Wélanqtr
Mrtntréal — 729-S126

PROVOST & PROVOST
Compfablt» «qréét

ROGER PROVOST. C.A 
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feu vert |ean-Paul Cofsky

Les "chirurgiens" du plein air
C« n’est pas une mince tâche pour de* édu­

cateur* de remédier aux vice» de "fortnes” occa­
sionné» par des millier* d’heures passées béatement 
devant un écran de télévision, dans toute» sorte» 
de poses possible» et inimaginables, et de tenter un 
redressement nécessaire au plein épanouissement 
du développement biologique d’un entant d’une 
quinzaine d’années.

Mais t’est exactement à ce travail de chirur­
gien du plein air que s’exercent les administra­
teurs du Centre EDPHY (éducation physique).

Ce centre EDPHY, situé à Val Morin, dans les 
Laurentides, à environ 45 minutes de Montréal, est 
sous la direction d’Yvan Dubois, diplômé en édu­
cation physique, et instigateur de ce projet révé 
et réalisé par lui, dont on fête cette année le pre­
mier anniversaire.

Et comme Yvan Dubois le déclare lui-même, 
dans une province pas comme les autres, il fallait 
un centre pas comme les autres. Le sien est axé 
sur "les besoins physiologiques du jeune”. C’est là 
la particularité du camp EDPHY.

La "colonne vertébrale" du camp
La mise en oeuvre réussie d’un programme 

aussi ambitieux et le succès d’une telle entreprise 
reposent spécifiquement, il va sam dire, sur la 
qualité du personnel relié à cette tâche.

Et marque/ tout de suite ici d'une étoile d’or 
l’effort déployé dans ce sens par les administra­
teurs du Centre EDPHY. A la lecture de leur dé­
pliant on note plus de 20 spécialistes attachés 
en permanence au camp.

Ces spécialistes dirigeront les jeunes dans les 
différentes disciplines suivantes: voile, équitation, 
judo, athlétisme, handball, escalade, basketball, 
gymnastique, natation, plongeon, canotage, base­
ball, ballon-volant, hébertisme, ski nautique, ani­
mation sociale, tir à l’arc, tennis, crosse et orien­
tation (lecture de cartes géographiques).

le n’inclus pas ici le domaine des activités 
spéciales, qui pissent des auditions musicales a la 
visite de la pisciculture de St-Faustin, de la visite 
des chutes de Val Morin a celle de la Tour à feu, 
des sessions d’arts plastiques aux cours de pre­
miers soins, etc.

De Tordre et du bon sang!
E’n réponse aux questions des parents, pour les 

rassurer sur deux points essentiels, je vous dirai 
qu’on apporte au Centre EDPHY un soin tout 
particulier à la santé des enfants et que la dis­
cipline et l’ordre sont le pain quotidien d’une 
journée bien remplie.

L’horaire quotidien, pour les 4 A 12 ans, de 
meme que pour les 15 à 17 ans, est strictement 
observé et tient tout ce petit monde occupé d’une 
étoile a l’autre. Réveil à 7h.l5 et coucher à 8h.30 
(pour les moins de 12 ans) et à 10h.30 p.m, pour 
les 1 7 ans et moins.

La santé des enfants ’ Une infirmière est tou­
jours sur les lieux cl un médecin de la municipa­
lité de Val Morin est toujours prêt à offrir ses 
services le cas échéant. Sécurité î Tous les édi­
fices sont munis d’extincteurs chimiques et un 
veilleur de nuit assure la protection de tous les 
campeurs. Surveillance des enfants ? Lin moniteur 
par groupe de 5 enfants.

La saison s’étend du 25 juin au 17 août. Ren­
seignements additionnels: Direction du Centre 
EDPHY, IIS Desmarteau, Laval-des-Rapides, 
P.Q.. — Tel.: MO 9-9068 - Val Morin : 322-301 1.

Diagnostic et $ $ $
Tl v a enfin le dernier point à traiter, le 

diagnostic du $ $ $. Combien cela coùte-t-il ? Et 
les parents de se demander: "Avons-nous !e« 
moyens de payer ce "luxe” à nos enfants ?”

Je réponds pour Yvan Dubois. Tout d’abord 
ce n’est jamais un luxe d’investir dans la santé 
de nos enfants, puis je cite ses propres paroles 
afin d’éliminer certains doutes: "Enfin nous enten­
dons respecter notre devise,” le plein air acces­
sible à tous "et je vous répète qu’il ne faudrait pas 
qu’un souci d’ordre pécuniaire soit un handicap 
sérieux à la venue de votre enfant au camp 
EDPHY. Toute demande d’admission en ce sens 
fera l’objet d’une étude spéciale.”

Il ne me reste plus qu’à suggérer deux choses 
à tous les parents du Québec: emmenez vos en­
fants a l’Expo et conditiscz-Ies au camp EDPHY 
pour profiter d'un été extraordinaire.

Et de grâce, par les beaux jours qui viennent, 
sortez-les de la grande noirceur: fermez toutes 
les TV qui en font des dos courbés et des aveugles.

Cincinnati connait 
son plus fulgurant 
départ en 10 ans!

CHICAGO — A la façon 
dont les Reds de Cincinnati 
brûlent les étapes dans leur 
course au championnat de la 
ligue Nationale depuis le dé­
but de la saison, c'est à croire 
qu'ils se sont fixé un objectif 
a atteindre dans les plus brefs 
délais, bien longtemps avant 
la date du 4 juillet qui permet 
souvent aux experts et pseudo 
experts de désigner le vain­
queur probable.

On sait que le dicton popu­
laire veut que le club qui est 
en tête a cette date remporte 
presque automatiquement le 
championnat de la ligue. Mais 
les Reds ne se fient pas aux 
dictons: ils veulent tout sim- 
plement donner tout ce qu’ils 
ont dans le corps au cours de 
leurs 45 premières parties, 
prétendant que s’ils dominent 
leurs adversaires de façon ab­
solue dans ce laps de temps, 
l’élan qu'ils auront acquis les 
conduira automatiquement au 
championnat.

C'est là l'opinion de leur gé­
rant Dave bristol. Actuelle­
ment les Reds affichent la 
meilleure moyenne de la ligue 
Nationale avec une marque de 
26 victoires contre seulement 
12 défaites. Il s’agit là de leur 
plus rapide début de saison en 
10 ans.

Los Reds disputent un pro­
gramme double aujourd’hui 
aux clubs de Chicago qui sont 
la sensation de la ligue pré­
sent,emen!

"Ce qui nous aide, de dire 
Bristol, c'est qu'il n’y a pas rie 
prima donnas au sein de notre 
équipe .le n'en aurais que 
faire d’ailleurs.

Ce qui surprend les experts, 
c’est la brillante tenue des 
Reds, même s'ils sont affligés 
de l’absence au jeu de deux 
de leurs étoilés, blessées, le 
joueur de troisième but Deron 
Johnson et celui du deuxième 
coussin, Tommy Helms. Ces 
deux étoiles sont au repos for­
cé depuis le fi mai.

H y eu! meme une période 
de six parties consécutives 
sans la présence dans leur ali­
gnement do Vada Pinson, leur 
joueur vedette de champ cen­
tre.

PARIS — Simple messieurs,
1er tour: .lan Kodes (Tchéco­
slovaquie!, bat Robert Maud 
( Afrique-Sud i, 6-1, 6-2. 6-1;
Martin Mulligan (Italiei bat 
Eric Lolier (France) 6-1, 6-1, 
6 2; Tom Okker (Hollande! bat 
Ernesto Aguirre (Chili), 6-2,
6-3. 6-4; boh Hewitt (Af.-Sud 
bat Edionne Zulueta (Equa­
teur) 6-1. 6-0. 6-3.

Simples dames, 1er tour — 
Mlle Liellrig (France) bat Mlle

‘‘Nous n’avons pas d’étoiles 
montées en épingle”, de dire 
Bristol; nous avons 25 bons 
joueurs de baseball qui don­
nent toute la mesure de leur 
talent Voilà la raison de nos 
succès présents.

Bristol donne tout le crédit 
qui lui revient à son instruc­
teur du personnel des lan­
ceurs, Mel Harder, un ancien 
lanceur-étoile lui-même.

Le personnel des lanceurs 
des Reds comprend ; Gary No­
lan. 18 ans, dont la fiche est 
de 3-1, Gerry Arrigo, 4 0, Mel 
Queen, un ancien joueur de 
champ extérieur, 5-1. Tous ces 
lanceurs, qui épaulent le ren­
dement des vétérans comme 
Jim Maloney, Sam Ellis et Bill 
McCool, avec en plus Ted 
Abernathy, .sont la clef du 
succès des Reds, selon leur 
instructeur.

Nolan est une agréable sur­
prise, de dire Bristol, qui s’a­
méliore de joute en joute tan­
dis que Queen perfectionne 
très rapidement son répertoire 
de lancers variés. Ce dernier 
possède une balle réellement 
rapide.

Arrigo ne se laisse plusaga- 
eer par une décision douteuse 
d’un arbitre, non plus qu’il se 
laisse démoraliser par une er­
reur de l’un de ses coéqui­
piers. Et ce Abernathy qui 
continue de me surprendre, 
d’avouer Bristol, Plus il lance 
souvent, meilleur il est

Une autre raison de nos 
succès se nomme Pete Rose.

Pete Rose en est à sa troi­
sième position en trois ans 
avec les Reds. 11 évolue pré­
sentement au troisième but. 
Il vient de réussir des coups 
sftrs au cours de ses 17 der­
nières parties et sa moyenne 
est passée à .310. Son jeu au 
champ est de plus impeccable. 
Aucune erreur.

Voilà les raisons qui font 
espérer aux Reds de Cincinnati 
le championnat de la Ligue 
Nationale cette année, selon 
Dave Bristol, qui en est à sa 
première année comme pilote, 
ayant remplacé Don Heffner 
au mois de juillet Tan dernier.

Fay Urban (Canada) 1-6, 6-4, 
6-1.

Simples messieurs—1er tour; 
Ken Fletcher (Hong-Kong) bat 
Patrice Beust (France) 5-7, 3-6,
6-2, 10-8, 6-2; Jan Koukal (Tché­
coslovaquie) bat Bora Lewan- 
dowski (Pologne); 6-4, 6-3. 4-6,
6-4; Alexandre Ivanov (U.R.S. 
S.' bat Vittorio Crotta (Italie):
4-6, 1-6, 8-6. 6-0. 6-4; Nicola Fie- 
trangoli (Italie) bat Don Candy 
(Australie); forfait.

HIER
LIGUE NATIONALE

Cincinnati à Chicago (rem.) 
Los Angeles à New York (soir) 
S Francisco à Philadelphie (s) 
Pittsburgh à Houston (soin 
St-Louis a Atlanta isoir)

LIGUE AMERICAINE
Kansas City a Californie (soir) 
Chicago a Minnesota (soin 
Boston a Detroit (soir)
Washington à Cleveland isoir) 
New York à Baltimore (soir)

AUJOURD’HUI
LIGUE NATIONALE

Los Angeles à New York (soir) 
S Francisco a Philadelphie (a) 
Pittsburgh a Houston (soin 
Cincinnati à Chicago (2) 
St-Louis A Atlanta (soir) 

LIGUE AMERICAINE 
Chicago A Minnesota 
Boston à Détroit (soin
Washington a Cleveland (Hoir) 
New York A Baltimore isoir)

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

G P Moy. Diff.
Cincinnati 26 12 .684 __
St-Loute 20 11 .645 2%
Pittsburgh 19 14 .576 4Vj
Chicago 18 15 .545
Atlanta 18 16 .529 6
San Francisco 19 17 .528 6
Philadelphie 15 19 .441 9
Los Angeles 14 21 .400 lOVa
New York 11 20 .355 111A
Houston 11 26 .297 14%

LIGUE AMERICAINE
G P Moy. Diff.

Déirolt 21 H .fi5fi —
Chicago 20 n .645 '•a
Kansas City 17 17 .500 5
Baltimore 16 16 .500 5
Minnesota Ifi Ifi .500 5
Boston Ifi 17 .485 •V 3
Cleveland 15 17 .469 fi
Newr York I 18 .438 7
Washington 14 19 .424 7J2
Californie 15 22 .405 8L,

■*% «"•

Orlando Cepeda

En raison d'une poussée de 16 
points au cours de la semaine 
dernière, Orlando Cepada, ob­
tenu des Giants de San Fran­
cisco par les Cardinaux da 
Saint-Louis, est grimpé au 
deuxième rang des frappeurs 
de la ligue Nationale. Il a 
réussi huit coups sûrs en 18 
apparitions au marbre et sa 
moyenne est maintenant de 
.373, Il est tout de même à 
une distance respectable du 
meneur Roberto Clemente, des 
Pirates de Pittsburgh, dont la 
moyenne au bâton est de .392! 
Clemente, qui a déjà évolué 
pour les défunts Royaux de 
Montréal, de la ligue Interna­
tionale, a récolté 10 coups 
sûrs en 25 présences au bâton.

En Coupe Davis ei 
aux internationaux 
de tennis de France

ATHENES — C’est finalement par 3 victoires à 2 
que le Chili s'est qualifié hier pour les demi-finales du 
groupe A de la zone européenne de la Coupe Davis où 
i! rencontrera l'Union soviétique.

En effet le dernier simple interrompu hier par la 
pluie alors que le Grec Gavrildis menait 6-2, 6-3, devant 
le Chilien Drigiuez a été remporté par ce dernier 2-6, 
3-6, 6-1, 6-1, 6-1.

Nancy Greene, noyau de l’équipe 
canadienne de ski de 10 membres

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES
AVOCATS | BREVETS D'INVENTION

McCarthy, monet 
& IOHNSTON

Avocat* et Procureurs
Edifire IBM 

Tél : 878 4581
Adrrsie têléqrftphiquf> CICCOM

5. Place Ville-Marie
)f«n Monet Peter M fllaikie
Geralc McCarthy Donald J Johnston

Suite 445, Montréal 2

Brevets d’invention
MARQUES de COMMERCE
MARION ROBIC £ ROBIC

ci-devant
Marion & Marion

2100, rue DRUMMOND 
MONTREAL. 25 288 2152

À CANADA DACTYLOGRAPHE INC.
vous y trouverez dactyloqraphet, 
machine* A calculer, A photocopier. 
A additionner, à dicter, duplicateur*. 

| horloqr* de temp*, salle* de montre 
spacieuses de meubles de bureau, 

! etc,, atc^ en somma •

Lisez et faites 
lire Le Devoir TOUT POUR LE BUREAU

tll ST ALEXANDRE - üsi sm 
STATIONNEMENT

ASSURANCES

EN ASSURANCES
POUR LES CONSEILS, LE CHOIX DE VOS POLICES ET 
LA SURVEILLANCE DE VOTRE DOSSIER 
FIEZ-VOUS TOUJOURS A:

Horace Labrecque & Fils Limitée
’ (fondée en 1911)

1411. RUE CRESCENT. MONTREAL — Tél. 849-2371 

Courtiers d'Assurence Agréé»
______________________

BANFF. — Seize skieurs ont 
élé choisis hier pour s’entraî­
ner en vue de former l'équipe 
canadienne aux Jeux olympi­
ques d'hiver 1968.

L’instructeur John Platl a 
révélé les choix lors de l'as­
semblée annuelle de l'Associa­
tion canadienne de ski ama­
teur.

Les skieurs sont; Peter Dun­
can. de Mont-Tremblant, Scott 
et Wayne Henderson, de Banff, 
Dan Irwin, de Fort William. 
Michel Lehmann, de Montréal. 
Bill McKay, d'Edmonton, Keith 
Sheppard, de Lac Louise, Bob 
Swan, d’Ottawa, Rod Hebron, 
de Vernon, et Gerry Rinaldi, 
de Kimberley. C B.

Les skieuses sont : Nancy 
Greene, de Rossland, C -B.. An­
drée Crépeau, de Sherbrooke, 
Karen Dokka. de Vancouver, 
Judy Leinweber, de Kimber­
ley, Garrie Mathcsnn, de Mont­
réal. Stéphanie Townsend, de 
Banff

Parmi eux. sera choisie une 
équipe de six skieurs et qua­
tre skieuses.

On a également choisi les 
membres de l’équipe B qui s’en 
tiendra aux competitions cana­
diennes et américaines, soit : 
Currie Chapman, de Chelesea, 
Bert Irwin, de Kamloops, Jac­
ques Roux, de Montréal. John 
Ritchie, de Fort William, Da­
vid Bruneau, de Montréal, An­
dré Pomerleau, de Thetford- 
Mines, Emily Ringheim, de 
Revelstokc, Anne Rowley, 
d’Ottawa. Marilyn Kelly, de 
Banff et Susan Clift, de Mont­
réal.

Substituts
Les skieuses substituts sur 

l'équipe A sont ; Tony Sevcns-

Nancy Grecne

ma. de Kimberley. Betsy Clif­
ford, d’Ottawa, Judy Crawford 
et Diana Gibson, de Toronto, 
Bev Chambers, de Fort Wil­
liam, Dents Creighton et Diane 
Culver, de Montréal.

Les skieurs substituts sont : 
Wayne Colburn, de Calgary, 
Kelly Flock. Paul Peyto et 
Steve Bevker, de Banff. Doug 
Lcig, de Guflph, Bob Laver- 
dure et Jacques Gadbois, de 
Sherbrooke, Walter Scofield, 
de Ste-Adèle. Graham Hess et 
Dan Daley, de Toronto, Ron 
Brough et Bill Savoie, de Qué­
bec, Jean Crépeau, de Sher­
brooke, Denis Deslauriers, de 
Charlesbourgh, Ed Roze, de 
Vernon. Bob Roy. de Toronto, 
Mike Culler et Neil Baker, de 
Montréal, Dan Irwin, de Fort 
William.

l’ar la gauche, 
alignez-vous !

PARIS. — Ce sont finale­
ment des peines de suspension 
avec sursis qui ont été infli­
gées aux athlètes internatio­
naux Français Michel Jazy, 
Pierre Toussaint et Jean Luc 
Salomon, coupables d’avoir 
participé les 13, 14 et 15 mai 
a des réunions non coordon­
nées par la fédération fran­
çaise d'athlétisme.

Le comité directeur de la 
FFA. après avoir pris connais­
sance des explications fournie»

par les athlètes incriminés, a 
en effet pris les sanctions sui­
vantes: Michel Jazy et Jean 
Lue Salomon: un mois de sus­
pension avec sursis; Pierre 
Toussaint: quinze jours de sus­
pension avec sursis. Quant à 
Michel Bernard, coupable seu­
lement de n’avoir pas demandé 
une dérogation, il s'est vu 
frappé d'un avertissement.

Les présidents de clubs de 
quatre athlètes se sont vus rap­
peler au respect des règle­
ments.

A Richelieu ce soir

Arc-en-ciel en fera voir de
toutes les couleurs à R. White
Le très habile Roger White, 

l'un des meilleurs conduc- 
teurs-entraineurs au Canada, 
aura une inscription de trois 
chevaux dans la finale de l’am­
ble Grattan Bars, qui sera dis­
putée ce soir au Parc Riche­
lieu. L’événement groupera 
dix partants, représentant huit 
intérêts de paris et qui se 
disputeront une bourse de 
$11,087.

Quick Kid, Muncy Again et 
Sorry seront tous trois sous 
les couleurs de l’écurie de 
classe qu’est celle de White. 
Quick Kid, eet as ambleur. 
propriété de Moe Israël et 
Eddie Woloz, a hérité de la 
quatrième position de départ 
et. il semble que le rejeton 
rie Kimberly Kid sera bien 
difficile à vaincre.

Par contre, A.G Mir, le ra­
pide rejeton de Duane Hano­
ver de l'écurie des frères 
Adrien et Gérard Miron, pro­
fitera de la position de départ 
la plus convoitée. Compte tenu 
du fait que A.G.Mir est re­
connu comme meneur de pelo­
ton, il ne devrait éprouver 
aucune difficulté à prendre les 
devants, de cette position. Il 
sera piloté par Marcel Dostie.

Cette finale devrait être une 
des plu intéressantes des der­
nières années de cette classi­
que. Outre A.G.Mir et les trois 
cheveux de White, les autres 
sont Arc En Ciel, Wild Chan­
ce, Captain Forever, Just Plain 
Easy et Dilly Bob.

Parmi ceux-là. Arc En Ciel, 
qui sera conduit, par Henri 
Filion ..semble être celui qui 
a le plus de chances de l’em­
porter Il a été battu de jus­
tesse la dernière fois, ne cé­
dant que dans le dernier droit

Mejia n’y 
sera pas

CALI (Colombie) — L’ath- 
tôle colombien Alavaro Mejia, 
révélation de la deuxième se­
maine pré-olympique et vain­
queur du marathon de la 
Saint-Sylvestre, souffrant de 
douleurs aux jambes, ne par­
ticipera pas aux Jeux pana­
méricains de Winnipeg.

Mejia, qui avait déjà souf­
fert de telles douleurs, a dé­
cidé de le rendre en Union 
Soviétique où il a été invité, 
en août prochain, afin de se 
faire examiner et soigner par 
des spécialistes russes.

Un surplus 
de $47,200 
à la CAHA

La CAHA a révélé hier qu’en 
1966, les recettes des séries 
éliminatoires des coupes Allan 
et Memorial s’étalent élevées 
à $441,382, soit $278,526 chez 
les juniors et $168,856 chez les 
seniors.

Après avoir déduit les loyers 
des arenas, les dépenses et 
$42,528 comme sa part des re­
cettes, la CAHA a divisé le sur-1 
plus entre les équipes juniors | 
impliquées.

Les Oil Kings d’Edmonton, | 
détenteurs de la coupe Memo- j 
rial, ont récolté $20,271, les j 
finalistes de l’Est; les Gene­
rals d’Oshawa, $12,789; les 
Bruins d’Estevcn, $10,106; Ha­
lifax, $6,273: Shawinigan, $3,- 
654; Cornwall, $4,212; Fort 
William, -$2,990; New West­
minster, $2,507; et Winnipeg, 
$450.

I^s Miners de Drumheller, 
détenteurs de la coupe Allan, 
ont reçu $10,397; les finalistes 
de l’Est, les Castors de Sher­
brooke, $10.144; Guelph. S2. | 
786; Morrisburg, $5,153; Monc­
ton, $1,358: Selkirk, 2.082; 
Kimberley. $2,872; et Calgary, j 
$1,924. La part de la CAHA 
s’est élevée à $24,603.

L’association a accusé un 
surplus net de $51,373 en 1966.

Par ailleurs, les tournois in- ; 
ternationaux ont rapporté; 
$187,948 pour 38 matches im-i 
pliquant les Selects de Moscou 
et les équipés nationales russe, 
tchèque et polonaise.

De plus, le tournoi du Cen­
tenaire disputé à Winnipeg en­
tre le Canada, la Russie, la 
Tchécoslovaquie et les Etals- : 
Unis a donné des recettes de 
$73,958.

Après déduction des dépen 
ses et une allocation de $37,847 
pour l’équipe nationale, la ; 
CAHA a accusé un surplus de 
$47,200.

Aucune
hâte

ROME — “Je n'ai pas en­
core décidé quand je partirai 
pour les EtaLs-Unis”, a déclaré 
M. Bruno Amaduzzi, gérant de 
Nino Benvenuti, champion du 
monde de boxe des poids 
moyens, qui doit se rendre à 
New York pour fixer la date 
du match-revanche entre l’Ra- 
Hcn et l'Américain Emile Grif­
fith.

‘■Je me rendrai aux Etats- 
Unis, a ajouté M. Amaduzzi, 
non seulement pour rencon­
trer les organisateurs du Ma­
dison Square Garden, mais 
aussi pour des raisons per­
sonnelles.

Henri Filion

et terminant le mille en 2:03 2. 
Il ne s’est d'ailleurs jamais 
placé plus loin que deuxième, 
en trois départs cette année.

St-James Street et Star Ace, 
qui tous deux ont remporté la 
victoire dans la troisième tran­
che, ne sont pas éligibles. Les 
conditions du Grattan Bars sti­
pulent que tout chetal doit 
participer à deux tranches 
pour être éligible à la finale. 
Les deux n’ont qu'un seul dé­
part a leur actif.

La huitième course au pro­
gramme soulignera le cham­
pionnat mondial de régates, 
qui doit avoir lieu cet été à 
Valleyfield. Les courses de po­
neys sont très populaires dan» 
cette municipalité et. à l'in­
tention des nombreux ama­
teurs de cette région, qui visi­
teront le Parc Richelieu, is 
direction de la piste présen­
tera une épreuve de poney» 
à 7,15 heures p.m.

INSCRITS AU PARC RICHELIEU

PREMIERE COURSE 
TROT — Condition* — St.lftO

' Bevy Spirit M Dostie 3
3 Kawartha Butch Glngraa 7-3
3 Honey Brook Syl 4
7 Robb-N-Lee T. Horton 9-2
5 Diller Harbor R Caldwell 6
4 Todd Flemington Watters «
8 Bunny Mtr A. Hanna 8
6 Nancy Van Ken McTavish 10 

Aussi éligible :
Top Return B. Côté

DEUXIEME COURSE 
AMBLE — Conditions — $1.200

3 High Darneau J. Wiener 3
5 Yankee Doodle Boy Bourgon 7-2
0 Kenland Lass J Gordon 4

1 Good Scot M Turcotte 9-2
4 Armbro George Desjardins 6
2 Colonel O Vo!o G Hess 8
8 Squire Dean M Heroux 8
7 Our Duchess R. Caldwell 10

Aussi éligibles :
Coeur D’Or O. Filion
Queen’s Realm an Lareau 

TROISIEME COURSE 
trot — \ réclamer — $1,400 

7 Famous Sun M. Turcotte 3
1 Miss Alma Mir Lareau 7-2
5 Kilter U Hanna 4
4 Kingston N. Bardler 9-2
2 Scotch Irish B. Côté 6
3 Murigan C, Du pré 8
6 Airy’s Pride MacTavish 10

QUATRIEME COURSE 
AMBLE — A réclamer — $1.000

4 Nlck Herbert G Filion 3
1 Ivv Castle Lareau 7-2
5 Leny Bov Y Plouffe. 4
R Paco Byrd L. Turcotte 9-2
3 White Flame G. Raymond fi
2 Joaedale On Top Paradis R
fi Jos Brooke A Bédard R
7 Osborne M Lefebvre 10

Aussi éligibles :
Meadow Andy R. Hardier
Doctor Joe C. Dupont

CINQUIEME COURSE 
AMBLE — A réclamer — $1,000

2 Star Regal Y. DesJardins 3
4 Mountain Wa y G. Hess 7-2
5 Niagara Chance Bouvrette 4
3 Milts Esquire M Héroux 9-2
1 Galant One G. Lachance fi 
fi Peskv D 8
8 Bordervlew Sally S Grisé 8 
7 Stewart's Clan Gauthier 10

Aussi éligibles :
Treasured Pick L Bourgon 
Page Mar Mlc G. Flllon

SIXIEME COURSE 
AMBLE — Conditions — SI.108

4 Arawana Scott B. Côté |
? Willow Creed Carmichael 7-1 
3 Ida Kav G. Filion 4
2 Adio Phillis Y. Plouife 9-2
5 Joan Mir 8. Grisé S
7 Captain Ken McTavish S
8 Chevy Ridge Marty. Bardter 8
6 High Darling J. Wiener 10

Aussi éligible :
Vera Win C. Poulin

SEPTIEME COURSE 
TROT — Conditions — $1.1400

3 Annbro Earl L. Bourgon S
1 Rushing Brook M Brosseau 7-a
4 James Vance G. Lachance 4 
8 Fred Scott Jr J. Lahaie 9-2
5 Butchle B A Hanna fi
fi Imprimis M Turcotte 8
7 Honest Pete F Leboeuf 8
2 Paris Demon McTavish 10

HUITIEME COURSE
AMBLE — A réclamer — $1.300

1 Beautiful Katy Baillargeon 3
3 Sunset îsee M C Paradis 7-3
5 Rasy A be P Caldwell 4
2 Pee Wee Adio* Brosseau 9-2
7 Mr Souderteker lareau fi
4 Gem Direct M. Lefebvre 8
6 Louie G C Pelletier 4
8 Honey Reed 

Aussi éligibles :
F. Leboeuf 13

Hobo Lem Y. Flouffe
Cindv Bonn M. Turcotte

NEUVIEME COURSE 
FINALE GRATTAN BARS 

Bourse $11,087
4(3) Arc En Ciel H. Filion 1 
1(4) Quick Kid R. White 7-J 
1 A(5) Muncy Again White 7-2 
1B<7) Sorrv R. White 7-2
2d) A G. Mir M Dostie 4
3(2) Wild Chance Barrieau 8 
fi( 8) Captain Forever Poulin 13 
7(9) Just Plain Basy. B’kmyer 13 
8(10) Dilly Bob MacTavish 13
6(6) Two Bltts C Dupont IS

DIXIEME COURSE 
AMBLE — Conditions — $1.200

1 May's Choice B Côté 3
6 Bordervlew' Roy Lefebvre 7-2
4 Hearthv Dares 4
3 Barbara Bel M Gtngras 9-2
fi Uhuru Baill&rgeon 6
7 Judv Chief G D. Oillls 8
8 NorthW’ood Combat. Bergeron 8
2 Regret. A Bédard 10

Aussi éligibles :
Speedv Sam Gauthier
Avon Darky Lareau
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HORIZONTALEMENT

1— Petite ville de la province
2— Renvoie les rayons — Ar­

rose Turin
3— Trouble intérieur — Com­

me certains Etats
4— Donne la raison— Voyelle 

doublée
5— Gorge de poulie inversée 

— En Chaldée — Pour le 
cheval

6— Attirer l’attention
7— En arrière — Image pieu­

se
8— Pronom — Rendre plus 

dur
9— Copiée — Refusa de dire 

out
10— Equivaut à rien — Infini­

tif — Victimes qui paient 
pour d’autres

11— Couverture
12— Transpire — S'oppose 

avec succès à
VERTICALEMENT

1— Travail de départ
2— Agite — Mouvements de
2— Transpire — S’oppose 

l’onde
3— Utilisée en bijouterie — 

Article
4— Propres — Sensation désa­

gréable
5— Petite baie — Ventile
6— Dont les cheveux sont en 

désordre — Ville antique
7— Névé en (nus sens — A 

l'audace de

8— Infinitif — Acheteuse»
9— Personnel — D'un verbe 

pronominal signifiant pat> 
la fort

10— Pour la fin du repa*
11— Guettée — Négation
12— Tenter — Philosophe »t 

savant hollandais

Solution d’hier
Horiiontelement

1— HYDR OQUEREC
2— AVION — SNOB
3— TEMPERATURE 
•1ISIS - ETEND
■v—V - N - FLANE - TU
6— ETUI - INDIGO
7— MAT - SE - ELANS
8— EPI - KREMLIN
9— NEC) — NEE — OU

10— TENTER — VIS
11— FRUIT — IRA
12— DOS - EL — LES
Verticalement

1— HATIVEMENT
2— YVES — TAPEE
3— DIMINUTION
4— ROPS — TF
5— ONE - SKIER
6— RELIER - RUE
7— USA - AN — EN — IL
8— ENTENDEMENT
9— BOUTEILLE

10— ERRE - GAI — VIE
11— ENTONNOIRS
12— DU — USA
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^Peloton et (bchappées
Le< 6 Jour» prnfe»»ionnrl ft If» * heure» ama­

teur qui viennent de débuter au Forum avec un 
«uccè» vraiment extraordinaire ne doivent pas 
nou* faire "j-lisser” sur la belle victoire (au 
«print «il vous plait !) de Jean Garon «ur Jac­
ques Lepage au Critérium Dow qui s’est déroulé 
dimanche dernier à Montréal-Nord. Marinoni, 
qui aurait bien aime gagner cette course, s’est 
vu battu sur le fil d’arrivée par ceux-là mêmes 
qu’il avait sortis du peloton, c’est-à-dire Garon, 
lepage, Racine et Beland "Je ne sais pas si c’est 
moi qui vieillit, devait-il dire après son sprint, 
ou bien si ce sont ces gars qui pédalent de plus 
en plus vite . .

Après avoir été stoppé par de douloureuses 
crampes au GP de Laval, Pierre Grimard, décidé­
ment pas chanceux, a fait deux chutes qui l’ont 
contraint a l’abandon. De quoi l’ami Pierre sera- 
t-il x ictime samedi prochain ? Nous espérons sin­
cèrement qu’il sera, au contraire, parfaitement 
en mesure de donner tout ce que nous sommes en 
droit d’attendre de lui après une montée très 
régulière et un savoir faire qui ne trompe per­
sonne. Incidemment, l’épreus'e sur route de sa­
medi prochain St-Anselme-Lac Etchmin et retour, 
est exactement le tracé qui devrait lui permettre 
une belle performance.

r

L'équipe de Faggin et Bugdhai continue de surprendre tous les amateurs de cyclisme 
aux présents Six-jours en conservant obstinément la tète du peloton maigre la forte 
opposition qui leur vient des neuf autres équipes de calibre mondial Pas moins de 10 
coureurs font partie des 12 meilleurs écureuils au monde présentement.

Si l'équipé de Faggin et Bugdhai mène le bal et s'acharne à mener le peloton selon ses 
caprices, il faut tout de même avouer que les plus sensationnels pistards sont les 
deux Belges Emile Severyns et Patrick Sercu qui donnent le frisson aux milliers de 
spectateurs par leurs prouesses au guidon. Aux sprints ils semblent les maîtres |us- 
qu'ici.

fl! f&À

.«r..:.*-

A. Lepage, Grimard, Cortello et Béiand que l'on voit 
sur notre photo, il convient, désormais, d'ajouter le 
nom de Akhem qui vient de se joindre au groupe 
Excellente recrue pour Jules Chabot, l’entraineur de 
l'équipe de La Patrie.

LES AMATEURS AU FORUM

On s’attendait bien à ce que le public des 
b Jours réserve une vibrante ovation au sympa­
thique Emile Severyns ainsi qu’à d’autres popu­
laires figures de la course professionnelle, mais 
quelle surprise d’entendre ces cris et de consta­
ter l’intérêt de la foule pour les pistards ama­
teurs ! 11 est certain que les Kobot Faquin et 
Eyamie se rappelleront longtemps les acclama­
tions dont ils furent l’objet durant cette fameuse 
première heure Amateur 1967; et c’est pas fini ! 
Pas fini, non plus les chute» qui, au rythme où 
elles se produisent cher ces débutants, ne vont 
pas en laisser beaucoup sur la piste pour l’ultime 
ronde de dimanche soir , , . Mais il faut que le 
métier rentre.

Je pense, à ce titre que François Faquin sera 
encore "debout” car il en a surpris plusieurs par 
«on aisance et sa décontraction sur les planches. 
De plus, il a la chance d’avoir pour partenaire 
Jack Simms qui n’est pas un débutant et qui, à 
titre de membre de l’équipe américaine, a connu 
pas mal de pistes de ciment ou de bois, et quelle 
puissance ! En voilà un qui aurait rapidement sa 
place parmi les pros et qui songe d’ailleurs à le 
devenir après les Jeux de Mexico.

• Le grand champion Patrick Sercu n’a pas 
attendu pour servir au public du Forum 
quelques morceaux de son répertoire ... ce 
qui lais»e présager un drôle de concert avec 
Post, Faggin et Beghetto,

• U ne manque que Altig, Simson et peut être 
aussi De I.nnf pour avoir, au grand complet 
l’élite des pistards réuni» sur une même piste.

• Jean Grac/yck, dont, ce sont les véritable» 
débuts en Six Jours, avait un trac fou, au 
moment du départ. Pour rien au monde il 
ne voudrait lui, routier, causer des accidents 
parmi les pistars. Indiscutablement, il sem­
ble se faire à l’anneau de bois beaucoup plus 
facilement que ne le fit Darrigade.

• L’équipe Faggin-Bughad qui était en 4e place 
lundi soir a fait une belle remontée pour se 
retrouver en tète le lendemain à 1 5h.

• Antonio Gomez del Moral est le premier por­
teur du maillot jaune au Tour d’Italie qui 
a commencé dimanche dernier; del Moral est 
du groupe espagnol KAS. Merckx est en 4e 
place, Altig 6e, Aimar 10e et Anquetil en 
14e avec 1 min. 29 de retard.

Le Sprinter

RESULTATS
au
PARC
RICHELIEU

*>Rr,MlÇ.1UL COURSE
TXtte-h Bardlt. 4 40 2.70 2 40
Rleket Mtr 4 20 3 30
W T Donltn 
Tempt 2 10 

DEUXIEME

4 00

cot’R*r
3>l»wav 17.70 8 40 4 60
Klamath Boni ao so 12 40
Shadv Adlo* 16 .20
Tampa : 2:0A
Part doubla ; Ji.VT AO

TROISIEME t or R se
Touakesa 3.30 2.30 2 40
Bubv Blackstone 2 60 2 40
F W Adloa 2 80
Temo* • 2 05.2

QUATRIEME cm R SE
.30Ools a O 7 60 4 70 4

Ptnkv Jamle 11.60 5 40
Rcotonla 3 40
Temp* : 2:09
QutnelU $99 70

CINQUIEME ('OIMUSE
aoAhadvcUl# Su mm 5 10 3 20 3

In Chorus 4 40 3
Lavnas Bill S 20

SIXIEME COURSE
4 bta rhist M 3 90 ■Î90 2 50
7 Biln or» S 10 3 40
7 Shaffer Diamond 3.00

T*mpe 2 0" 1
SEPTIEME COURTE

3 ptiber Mar Mk 9 40 4 50 3 30
4 Ivanhoe Hanover 7.00 4 90
1 Falrald#* Star 3.40

Tempe 2:08.2
Qulnella : $23.40

HUITIEME COI RSE
5 Prectalon ' Mlr 3.50 2 90 2 50
4 Buzz Johnston 7 00 3 70
6 Meadow Byrd 3.00

Temps 2 07 4
NT l VIEME COI RSE

6 Swing Baav 3 70 3 10 2 :>o
4 Leader Lobell 8.40 5 00
3 Paddv Ttrk 3 60

Temps 2 03 1
DIXIEME COI R SE

4 Show Roy 5 30 2 90 2 40
A Willow* Bov r* 4,90 3 70
» ftrntt* Top r>t 3.20

Temw : T! W > 
Exact» ; 12: 60

Severyns rend des comptes à Faggin 
L’équipe belge demeure au sommet

par Roger LABONTE
Il n’y a pas eu beaucoup 

d'action ce soir, heinf Tel fut 
le cornmenlaire fait par un 
amateur au sortir du Forum 
hier soir. Et. un loustic de lui 
répondre à brûle pourpoint . 
vous ne vous attendiez certai­
nement pas a ce que les cy­
clistes seniretuent! Effective-

Lo« Angeles 4<>0 010 200 7 6 1
New York 000 000 000 0 5 1

Drysdale et Roseboro: Estrada. 
Lamftbe il), Hamilton ifir, Taylor 
181 et B. Shaw (9) et Sullivan, 
Grote 18 i.
G-Dr y «dale i4-3r P-Estrada <l-l>

-O
003 102 000 8 11 2 
122 400 OOx 0 13 0

Brlles (2i, Woode.shiek 
ifil, Wlüis (8) et Mc- 

Blnslngame. Jarvls (3j, 
(4), Hernandez (7) et

St -Louifl 
Atlanta 

Carlton, 
i4». Jastrr 
Carver; 
Ritchie Oliver. 
G-.Iarvia 
Circuit* 
St-Louis

4-1) P-Brlles (1-1)

- Brock (9)
Atlanta - Oliver (3)

-O
R Francisco 000 030 100 01 5 9 1 
Philadelphie 100 100 020 00 4 9 3 

Bolln. Llnzy (8). Henry (31 i et 
Haller L. Jackson. G, Jackson 
|7>. Farrell (8i et Dalrytnple. 
G-Linzv (3-1) P-Farrell i3-2) 
Circuits ;
San Francisco - Brown 14) 
Philadelphie - Taylor (1)

•O
Pittsburgh 000 200 100 3 « 0
Houston 012 O.SO 00x P R 1

O'Dell, ÎjAW (5), Blass (Ri. Mc- 
Bean 8i et May; Dlerker, Schnei­
der (8i et. Bateman.
G-Dlerker (5-2) P-O'Dell (4-1)

-O
Washington 000 OOO 001 0 1 3 0
Cleveland 000 010 000 3 4 7 1

Richert. Baldwin iR». Prtddy 
(9) et Camilli; Bell. Balley (10) 
et Azcue
G-Balley (2-0) P-Priddv (0-2) 
Circuits r
Washington - Peterson (1) 
Cleveland - Brown (1) Cot&vito (2)

•O
New York 000 000 0(H) 0 4 0
Baltimore 010 000 OOx 15 0

Stottiemyre. Wornaeh (8) et Ho­
ward: Bertaina. Watt (fl) et Et- 
chebarren.
G-Bertaîna (1-1)
P-StotUemyre (3-4)

ment, pour qui a l’expérience 
de ces courses de six-jours, 
c'est ce dernier qui avait rai­
son Car. il est bien évident 
que les pistards n'y mettent 
pas toute la “gomme” dans ces 
premières journées qu'ils pas 
sent plus ou moins à étudier 
les contours de la piste et à 
surveiller attentivement leurs 
adversaires.

Il est néanmoins un fait qui 
saute aux yeux dès ce.s premie­
res heures des Six-jours du 
Forum, et c’est la place qu'en­
tendent occuper les Belges 
Sercu et Severyns, d'ici la fin.

\u cours de la journée 
d'hier, ils n'ont offert aucun 
quartier à leurs adversaires. 
Sercu s’est fait le grand triom­
phateur autant dans les sprints 
que dans les épreuves typique­
ment canadiennes que consti­
tuent les “miss and oui”, sor­
te d’épretfve où les chiffres 
pairs ont a lutter pour le pre­
mier rang a\anl de s'opposer 
aux chiffres impairs. La jeune 
révélation belge a récolté 100 
points dans ce genre de com­
pétition, tout comme d’ailleurs 
ses deux plus sérieux ooneur- 
rnts, les sensationnels cou­
reurs Giuseppe Beghetto et 
Klaus Bugdhai. Si l'action de 
Sercu s’était arrêtée là, il n’y 
eut rien de particulier à dire. 
Mais, sa présence s’est d’au­
tant manifestée dans les 
sprints, qui, soit dit en passant, 
sont un facteur énormément 
important lorsqu'une égalité 
subsiste aux derniers moments 
de la classique.

Sercu. en révélation qu’il fut 
sur les pistes d'Europe, depuis 
un an. s'est illustré de belle 
façZon, depuis dimanche au 
Forum.

C'est lui qui permit à son 
coéquipier Emile Severyns 
d’amasser plus de 140 points 
dans les sprints, tout en ai­
dant son équipe à ne souffrir 
d'aucun tour de retour, privi­
lège dont seule l'équipe for­
mée de Faggin et Bugdhai 
peut aussi se vanter. C’est, 
ainsi qu'au terme rie la soirée

d’hier, l’équipe Severyns Sercu 
occupait le premier échelon 
au classement général, sur un 
pied d'égalité avec celle de 
Faggin Bugdhai, pour ce qui 
est des tours gagnés.

Une courte éehauffourrée 
s’est néanmoins produite, au 
cours de la soirée d'hier, me­
me si notre harieau pré cité n y 
a vu que l'occasion d’une soi­
rée perdue, ou a peu près. 
File a éclatée entre Faggin,

En faisant la roue et 
en prêtant l'oreille !
• La nouvelle vedette des 
présents Six-jours est le 
jeune Belge Patrick Sercu. 
Ce n’est toutefois pas un 
débutant. Sercu en est à ses 
lOèmes Six Jours, ayant 
couru à neuf reprises re­
prises déjà avec Bugdhai, 
dont la dernière à Milan, 
Italie. Il se prépare actuel­
lement aux championnats 
mondieux d'Ams te r d a m 
qui auront lieu en août et 
où il espère décrocher deux 
médailles d'or.
• Son partenaire Emile Se­
veryns a déclaré que les 
Six-jours de Montréal sont 
actuellement les plus for­
midables au monde, réunis­
sant autant de cyclistes de 
calibre international. "Au 
moins cinq équipes sont 
également capables de dé­
crocher les honneurs de la 
présente compétition” a 
avoué le champion de l’an 
dernier.
• Gratcyk est certaine­
ment l’un des plus coura­
geux cyclistes au Forum. Il 
souffre d’une profonde la-

Bugdhal, Severyns et Post. Au 
plus fort des échanges qui 
commencèrent par un "tassa­
ge” progressif de Severyns 
dans la rampe par Leandrn 
Faggin, Severyns a gratifié 
son adversaire d'un coup de 
poing Un peu plu.» tard, Bug­
dhai est venu prêter main 
forte a son coéquipier en as­
pergeant Severyns d’un sceau 
d'eau. Puis ee fut au tour de 
Peter Post. d> mettre son 
grain... d'eau, renversant un 
sceau d'eau sur la cabine de 
Severyns Sercu, au passage. 
L'incident n'eut heureusement 
aucune suite fâcheuse.

Classement des Six-Jours
Voici quel était le classement, en début de 

soirée hier au Forum, lors des présents Six-|ours :

1

Tours en 
arriéré

— Severyns - Sercu 0

Pts aux 
sprints
MO

2 - Faggin . Bugdhai 0 103
3 Bianchetto - Beghetto 1 124
4 - - Kemper - Oldenburg 1 75
5 — Engen - Lykke 1 59
6 Pfenninger - Post 1 r y
7 — Lelangue - Seews 1 50
8 — Baensch - Bonner 3 1 11
9 — Raynald - Grazcvk 3 41

10 — Remhold - Renz 3 29

L’Homme 
la Maison

La Maison olympique, pre­
mière exposition internationale 
du mouvement olympique, a 
été inaugurée à l'Expo 67 hier 
alors que ses directeurs ont 
insisté sur son caractère in­
ternat ional.

Parmi les souvenirs dont elle 
est parée, on remarque une 
statue de bronze de Paavo Nur­
mi, héros finlandais des Jeux 
olympiques 1920. 1924 el 1928, 
prêtée à la Maison pour la 
duree de l'Expo.

au jeu glorifié dans 
olympique canadienne

çération à la cheville droite 
blessure subie lors de com­
pétitions en Espagne, et 
non encore cicatrisée.
• Chez les amateurs il 
faut souligner la perfor­
mance extraordinaire de 
l'équipe père (52 ans' et 
fils de Eyamie. d'Ottawa, 
performance qui révèle une 
condition parfaite.

“U ne s'agit, pas d’un Temple 
de la Renommée", a spécifié 
Ilenk Hoppener, directeur de 
la Maison olympique et de 
l'Association olympique cana­
dienne lors de la cérémonie 
d'ouverture.

“Nous nous sommes abstenus 
d'insister sur la participation 
canadienne et avons tente d'a 
riopter un point, de vue inter­
national autant que possible,

“Cette Maison n'est pas ré­
servée seulement a l’AOC, 
mais aussi aux autres discipli­
nes sportives qui veulent se 
joindre a nous' , a ajouté ,1a 
mes Worrall, président de 
l’AOC, qui a précise que la 
Maison serait permanente.

Hoppener a déclaré que la 
Maison sera le centre nerveux 
du mouvement olympique au 
Canada.

"Sans l’aide d'un nombre in 
calculable de gens de façons 
non moins calculables, nous 
n'aurions pu réaliser un tel 
projet pour moins de S1.500,- 
000." On prévoit, en effet, que

le coût du projet ne dépassera 
pas $500,(HH).

Il a décrit le maire Jean 
Drapeau, qui assistait a la 
cérémonie d'ouverture e n 
compagnie d'autres directeurs 
de l'Expo, comme "un cour­
tier à la fois honnête et par­
fois pas trop honnête” qui 
a uni les efforts de l'AOC 
et la Hudson's Bay Co., qui 
a contribué $250,000 ao coût 
rie l’édifice

Le thème de la Maison
nlv ntpjique <est rHomme au
.leu. )(■quel se nuarie bien a
celui ide L Expo: Terre des
lliimmi -s, K lie c«uilirnl des
oeuvre:v (Cart r•t d<■s livres qui
so rapporte) au mouvement
olvmpiique.

Au (•ours de1 Ta cérémonie,
des nuuiailiems d’airgcnl. com-
mémorant kJS 60 ;années d’ae-
M\ lté* olympiq[U es au Canada,
ont éte pn»se ntéî; au rnairo
Drapea U. a Bia ber t F. Shaw,
SOUS-C0 inmi.s*>ai re général de
l’Expo et à ILn g h Sutherland,
gérant adjoi nt de la Hudson
Bav.

La AC H A amende sa constitution afin de 
renflouer son prestige et son autorité

SASKATOON — La ACHA a 
élargi son champ de juridic­
tion hier, amendant sa consti­

tution afin de suspendre auto­
matiquement les membres qui 
en appellentront de ses deci-

Entente de 5 ans entre 
la LHN el la ACHA

SASKATOON — Une enten­
te de cinq ans avec la ligue 
Nationale de hockey, pavant 
la voie à un nouveau genre de 
hockey amateur, a été ratifiée 
hier lors de la 51e assemblée 
annuelle rie LACHA.

Sujet à 93 amendements de­
puis sa présentation originale 
le 18 août, la contrat va élimi­
ner la commandite directe dos 
clubs amateurs par les pros.

Ainsi les listes de réserve, 
de négociation el des camps 
d'entraînement ainsi que les 
formules A, B et C, employées 
par les pros, disparaîtront gra­
duellement

Gordon Juckes. directeur à 
l'exécutif de LACHA, a pré- 
cisé qu'aucun joueur ne pour­
ra devenir professionnel avant 
d'avoir complété son stage ju­
nior. A partir de la saison 
1968-69, la limite junior sera 
20 ans an 31 dèrembre.

La nouvelle entente ne per­
mettra pas aux pros de rappe­
ler ries joueurs d'âge junior. 
De plus, LACHA et sa filiale 
impliquée devront donner la 
permission aux joueurs de fai­
re un essai professionnel pen­
dant les séries éliminatoires 
inter filiales.

La LNH et LACHA forme­
ront un comité conjoint de de- 
veloppemenl. dont le principal 
but sera de préparer un pro­
gramme pour augmenter le 
nombre ci améliorer le cali­
bre ries joueurs amateurs en 
Amérique du Nord. Ce comité

sera composé de cinq mem­
bres, chaque organisation 
ayant la majorité à tous les 
deux ans.

BUDGETS
Ce comité établira des bud­

gets pour les fonds adminis­
tratifs de la CAHA. les fonds 
de développement de« joueurs 
et les fonds de repêchage à 
même l’argent fourni par la 
LNH.

Les chiffres mentionnés d'a­
bord s'élèvent à $250,000 pour 
le développement des joueurs, 
$57,000 annuellement pour 
l'administration, $3,000 pour 
chacun des 72 premiers joueurs 
repêchés et $2,000 pour les sui­
vants.

L'argent récolté au repêcha­
ge sera distribue par la CAHA 
comme boni aux équipes qui 
auront concouru au dévelop­
pement du joueur repêche au 
cours des six dernières années.

Un joueur repêché ne sera 
pas obligé de devenir profes­
sionnel, demeurant agent libre 
jusqu'à ce qu'il signe un con­
trat.

Les équipes professionnelles 
devront verser le montanl sti­
pulé au repêchage même si le 
joueur choisi a évolué pendant 
plusieurs saisons chez les se­
niors ou intermédiaires.

On peut mettre fin à l’en­
tente ou l'amender avant son 
expiration en 1972 avec le con­
sentement mutuel des deux 
parties ou sur un avis rie deux 
ans par l'une ou Laulra des 
parties.

sions devant les tribunaux.
S'en remettant au projet sou­

mis par l'avocat Martin Freed­
man. les délégués a la 51e réu­
nion annuelle ont approuvé una. 
nimeinent les amendements in­
sistant suri e fait que la ACHA 
était une organisation autono­
me, dont les membres de­
vaient accepter tous les règle­
ments et décisions du comité 
exécutif.

Comme l’affiliation à la 
ACHA est purement volontaire, 
les amendements précisent que 
le comité exécutif est absolu­
ment libre de suspendre les 
membres.

En somme, ies délégués ont 
convenu que. afin que la ACHA 
fonctionne avec efficacité et 
dans le meilleur intérêt de 
tous ses membres, ces derniers 
doivent se soumettre en tout I 
temps aux décisions du comité | 
exécutif.

Eu cas de mésentente, on 1 
pourra en appeler au comité 
exécutif, dont les décisions se-j 
ront finales et sans autre ap­
pel. Ainsi, tout appel aux tri- j 
bunaux sera considéré comme ! 
une violation passible de sus­
pension immediate.

Cette suspension sera levée ! 
seulement si un tribunal décou- j 
vre que la ACHA ou son comi- 
!é exécutif a agi rie mauvaise 
foi et ne s'en est pas tenue aux 
reglements de la justice natu­
relle.

Les nouveaux reglements 
donneront au comité exécutif 
le pouvoir de suspendre les \ 
droits de tout membre de par­
ticiper a tout sport organise 
par la CAHA et ses filiales si. 
dans son opinion, ee membre i 
a affiché une conduite préjudi-1 
ciable au bon renom du hoc- i 
key.

Le comité exécutif aura éga­
lement le dernier mot dans , 
linterprétahon, la defmilion 
el l'explication de la conati-1 
tution. De même, 11 pourra i

renverser la décision de tou­
te filiale ou tout directeur.

Enfin, les amendements pré­
voient l'admission des femmes 
comme membres de la ACHA

Ces amendements ont résul­
té de la décision du Spurs de 
Calgary, de la ligue. Senior de 
l’Ouest , qui. eu février der­
nier, ont eu recours aux tribu 
naux lorsque 1a ACHA a ren­
versé une décision de la filia­
le de l'Alberta, qui avait recon­
nu l'éligibilité de deux joueurs 
des Spurs.

Un juge de la Cour suprême 
de l’Alberta a également re­
connu Léligiblité de deux 
joueurs et a qualifié Linterven- 
lion de la ACHA comme "ou­
trepassant sa propre consti­
tution”. L’appel de la ACHA 
a subséquemment été rejeté.

DEFIEI IA CIRCULAIION DE LEXPO 
avec une HONDA

C est le moyen le plut rapide.,.
Moins disponri iriisr qu'un 
ri autobus (ou qui» la mar-
uht'). Il nu vous m roÜtP que 
$fl.48 pour 300 milli'v

» . , 5100.50
Prix a partir de 5 0/

Venei nous voir aujourd'hui et "ZIP" à travers la circula­
tion demain.

H G* MD A
CITY LTD.

QUARTIERS GENERAUX DE HONDA A MONTREAL
1824 ouest Stp-( a(hprino 

boni l.abHl*, Chomedt*
*11.'.
«JM-2862

OUVERT TOUS IES SOIR JUSQU'A 9 
LE SAMEDI JUSQU'A 4 P.M.

P.M.

Berlitz enseigne l'Anglais 
rapidement et efficacement
Brirlitg est l'école de langues la plus expérimentée, la plus progressive 
ef la plus universelle. Chez Berlitz, renseignement est de toute premiète 
valeur. A Laide de ses techniques les plus nouvelles, Berlitz vous 
garantit la maîtrise de l'anglais, de l'espagnol, de l'italien ou de ('allemand 
en un temps record. Prenez immédiatement rendez-vous pour une 
leçon-test gratuite.

ECOLES

Berlitz
Langues vivantes

288-3111
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HORIZONS INTERNATIONAUX

L’impasse sur la non-prolifération 
subsiste à la conférence de Genève

GENEVE. — Lr> huit semaine» de délai 
qua se sont accordées Américains et Soviéti­
ques pour présenter é Genève un projet de 
traité de non-prolifération des armes atomi­
ques, n'ont apporté aucun résultat tangible 
et la conférence du désarmement continue è 
marquer le pas.

Les concessions faites au cours de cette 
période par les Américains à leurs alliés euro­
péens, Allemagne fédérale et Italie notam­
ment, n'ont aucune chance d'être acceptées 
telles quelles par l'Union soviétique. L'URSS 
maintient ses exigences fondamentales, c'est-à- 
dire contrôle des pays signataires membres 
de l'Euratom par l'agence de Vienne, inter, 
diction des essais nucléaires pacifiques et 
durée illimitée du traité éventuel sans clauses 
restrictives.

Malgré le désir évident des Etats-Unis — 
en partie motivé par des raisons de politique 
intérieure — de parvenir au plus vite a un 
projet commun, acceptable aussi bien pour 
l'URSS que pour les pays non-nucléaires, la 
diplomatie américaine semble prise dans une 
alternative, dont les deux termes paraissent, 
a ce stade, difficilement conciliables. Cepen­
dant, on continue du côté américain à mani­
fester un certain optimisme et l'on affirme 
qu'il n'est pas imp'ossible qu'un projet corn-

Les Etats-Unis devront-ils ''choisir" 
entre le Moyen et l'Extrême-Orient!

WASHINGTON — Les Etats- 
Unis devront faire un choix 
entre le Moyen-Orient et l’Ex- 
trème-Onent en fonction de 
l’importance de leurs intérêts 
dans ces deux parties du mon­
de. a déclaré hier le sénateur 
Stuart Symington, démocrate 
du Missouri, en sortant de la 
réunion a huis clos de la com­
mission des affaires étrangères 
du Sénat qui a entendu le 
secrétaire d’Etat Dean Rusk 
exposer la position du gouver­
nement américain sur le 
Moyen-Orient.

Le sénateur du Missouri a 
déclaré qu’à son avis le 
Moyen-Orient est politique­
ment et économiquement plus 
important pour les Etats-Unis 
que l'Extrême-Orient 11 a 
souligné, en parlant avec les 
journalistes, qu’il n'y a aucune 
raison pour les Etats-Unis "de 
faire le gendarme partout dans

E-U: pas de 
négociations 
commerciales 
à l'automne

WASHINGTON. — Le repré­
sentant spécial du président 
Johnson pour les négociations 
commerciales, M. William 
Roth, a indiqué hier oue les 
Etats-Unis n'envisagent pas de 
commencer dès l'automne pro­
chain des discussions sur la 
suppression des barrières non 
tarifaires comme l'a suggère 
M. Jean Rey, représentant de 
la Communauté économique 
européenne aux négociations 
du Kennedy round.

Interroge a ce sujet au cours 
d'une conférence de presse 
consacrée aux résultats du 
Kennedy round, M. Roth a dé­
claré qu'après le 30 juin, les 
services qu'il dirige vont en­
treprendre une étude appro­
fondie de la politique commer­
ciale américaine, notamment 
en ce qui concerne les rela­
tions avec les pays en voie de 
développement et le problème 
des barrières tarifaires. Cette 
étude, a-t-il poursuivi, conti­
nuera certainement jusqu'en 
1Ç68 et ce n'est probablement 
qu'après son achèvement que 
les Etats-Unis pourront enta­
mer des négociations sur les 
obstacles non tarifaires au 
commerce.

Le principal négociateur 
américain è Genève a d'autre 
part indiqué que l'accord con­
clu sur les céréales serait sans 
doute approuvé rapidement et 
facilement par le Sénat.

En ce qui concerne la sup­
pression de I' "American Sel­
ling Price", il a déclaré que 
l'administration pourrait la 
proposer au Congrès dès après 
la signature de l'accord glo­
bal, le 30 juin, et il a exprimé 
I espoir que le Congrès pour­
rait se prononcer cette année.

le inonde libre en tenant comp- 
i<- de l’aide minime que leur 
fourni.-ocnt leurs allies”. M. 
Symington estime que les en­
gagements militaires des Etats 
Unis a travers le monde sont 
trop vastes et qu’une décision 
devra être prise si jamais la 
erisc du Proche-Orient se trans­
forme en guerre et si les Etats- 
Unis, en tenant compte de 
leurs engagements militaires, 
décident de défendre Israël 
contre une éventuelle agres­
sion de la République Arabe 
Unie, Le sénateur démocrate 
a déclaré cependant que pour 
le moment il n’y avait aucune 
indication de la part de l’admi­
nistration pouvant, laisser pen­
ser que les Etats Unis agi­
raient militairement au Pro- 
che orient, mais, a t-il ajouté, 
'I n’y a aucune indication du 
contraire.

L’immense majorité de la 
commission des affaires étran­
gères du Sénat a indiqué hier 
au secrétaire d’Etat Dean 
Rusk que les Nations unies 
devraient, d’une manière ou 
d’une autre, être amenées à 
jouer un rôle dans le regie 
ment de la crise au Moyen- 
Orient.

M. William Fulbright, pré­
sident de la commission, qui 
a donné cette indication à la 
presse à l’issue de lîi réunion, 
a déclaré que la situation au

Proche-Orient est un cas clas­
sique dans lequel doivent in­
tervenir les Nations unies en 
raison même des importants 
intérêts internationaux qui 
sont en jeu dans cette partie 
du monde.

Le secrétaire d’Etat Dean 
Rusk a simplement déclaré 
à l'issue de son audition que 
la situation était “très délica­
te Le chef de la diplomatie 
américaine a seulement ajouté 
que la commission avait passé 
en revue dans le détail la si­
tuation au Proche-Orient.

M. Fulbright, de son côté, 
a souligné que la situation 
créée par le président Nas­
ser est “très critique” et que 
les Nations unies devraient re­
revoir l’appui total des gran­
des nations du monde qui ont 
des intérêts dans cette région.

Se référant particulièrement 
à la position de l’Union so­
viétique, le sénateur de l’Ar­
kansas a déclaré: “Il me sem­
ble que les intérêts soviéti­
ques sont parallèles aux nô­
tres. que l’URSS ne souhaite 
pas une confrontation directe 
et comprend qu’il s’agit d’une 
situation dangereuse”. M. Ful­
bright a indiqué en effet qu’à 
son avis si les hostilités s’ou­
vraient au Moyen-Orient, il 
est clair que les grandes puis­
sances seraient, nécessairement 
impliquées.

M. Brown e\ lord Chalfont 
dirigeront les pourparlers 

de Londres avec la CE.E.
LONDRES — M George 

Brown sera chargé “en consul­
tation avec le premier minis­
tre”, de la coordination des 
négociations entre la Grande- 
Bretagne et les trois commu­
nautés européennes, indique 
un communiqué officiel de 10 
Downing Street. I,e chef du 
Foreign Office, ainsi que d'au­
tres ministres directement in­
téressés, participeront aux né­
gociations chaque fois qu’il 
sera nécessaire, ajouie le com- 
inu niqué.

Lord Uharfont, qui vient 
d’etre nommé ^négociateur à 
Bruxelles, sera assisté par unn 
délégation de spécialistes di­
rigée par Sir Con O’Neill, 
sous-secrétaire d’Etat adjoint 
au Foreign Office. Les fonc­
tions- de Lord Chalfont au Fo­
reign Office — désarmement 
el Amérique latine — seront 
assumées par M. Kred Mulley, 
ministre d’Etat et premier ad­
joint de M Brown, à qui l’on 
pensait généralement que M. 
Wilson confierait la conduite 
des négociations avec les 
•’Six’’.

Ce changement ne signifie 
pas que le premier ministre 
- qui reste prêt a se rendre 
lui-même a Bruxelles si ne­

cessaire — a maintenant déci­
dé d "abaisser le statut" du 
négociateur britannique à Bru­
xelles, déclare-t-on à White­
hall

L'annonce “surprise” de la 
nomination de lord Chalfont 
à quelques jours du “sommet” 
des Six à Rome a pour objet 
de souligner que le gouverne­
ment britannique ne doute 
nullement que les négociations 
commencêront comme prévu, 
en dépit des déclarations du 
président de Gaulle, estime-t-on 
dans les milieux politiques. 
Cette attitude, rappelle-t-on, 
a été officiellement adoptee 
le jour même de la conférence 
<le presse du general de Gaul­
le, et réaffirmée par M. Wil­
son lui-même ainsi que par 
M. Brown.

A Genève, le négociateur 
britannique, lord Chalfont a 
declare hier • “Lfne Europe 
forte, économiquement et poli­
tiquement saine, est un élé­
ment essentiel de la stabilité 
internationale. U n e Europe 
technologiquement avancée est 
vitale pour le développement 
des ressources scientifiques, 
non seulement au bénéfice d : 
l’Europe mais aussi a celui du 
reste du monde".

Nouvelles brèves...
... d’organisations 

internationales
NATIONS UNIES L’As­

semblée générale, au lieu de 
clôturer mardi soir les tra­
vaux de sa session extraordi­
naire qui s’était ouverte le 
21 avril, s'est ajournée au six 
juin. Cette sorte de prolon­
gation de la session a été 
rendue nécessaire par le fait 
qu’il n'a pas encore été pos­
sible de choisir les orne mem 
bre» du conseil des Nations 
unies pour le Sud Ouest afri­
cain.

NATIONS UNIES -- Par 90 
voix contre une, (Albanie) 
avec onze abstentions. l’As­
semblée générale a prié le
comité spécial pour les opé­
rations de maintien de la paix 
de poursuivre ses travaux sur
les divers aspects du problè­
me et de faire rapport à la 
prochaine session régulière de 
’Assemblée, cet automne.

NATIONS UNIES L’As­
semblée générale a décidé 
mardi que la conférence des 
Nations unies sur l'exploration 
et l'utilisation pacifique de 
l'espace se tiendra à Vienne 
du 14 au 77 août 1968 au lieu 
de septembre 1967 comme 
il avait été prévu.

En présence de délégués de 91 pays:

LBJ inaugure la conférence 
sur T'eau pour la paix"

M ASHINGTQN — Le prési­
dent Johnson a lancé un nou­
vel appel hier pour un accrois­
sement des efforts internatio­
naux visant à l’exploitation 
et au développement des res­
sources hydrauliques du inon­
de. 11 a promis le plein sou­
tien des Etats-Unis à ceiÿ ef­
forts qui. a-t-il dit. doivent 
être dirigés par les Nations 
unies et les organismes inter­
nationaux.

S’adressant à la séance inau­
gurale de la conférence sur 
L 'Eau pour la paix” convo­
quée à l'initiative des Etats- 
Unis, le chef de l'administra­
tion américaine a préconisé 
la création de centres régio­
naux pour étudier le problème 
de l'eau dans les diverses par­
ties du inonde, et y trouver 
des solutions adéquates. Il a 
annoncé que des conversations 
entre techniciens américains 
el indiens commenceront le 
mois prochain pour élaborer 
un programme d'expériences 
visant à provoquer des chutes 
de pluie artificielles en Inde

De son côté. M. Philippe de 
Seynes. sous-secrétaire général

des Nations unies pour les af­
faires économiques et sociales, 
a souligne que le problème de 
la pénurie d’eau est particuliè­
rement dramatique dans les 
pays en voie de développement 
qui n’ont généralement pas les 
moyens de le résoudre. La 
conservation des eaux est une 
responsabilité internationale, 
atil'affirme.

Le professeur Bertrand de 
.louvenal, invite par le gouver­
nement américain à prononcer 
un des discours d’ouverture a 
exprimé l'espoir que cette con­
férence aboutirait à de nou­
veaux développements techno­
logiques consacrés au bien- 
être de l’humanité.

("est oet espoir qui lui s 
permis de participer à la con­
férence alors qu’"une pluie 
mortelle tombe du ciel" et 
donne un son étrange au mot 
paix dans ce programme “eau 
pour la paix", a-t-il dit dans 
une référence évidente aux 
bombardements du Nord Viet­
nam. I.a conférence qui réunit 
des délégués de 91 pays se pro­
longera jusqu’au 31 mai.

HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX

Londres veuf 
parlementer

Jusqu'Ici considéré comme un chancelier de transition,

mun américino-soviétiqu* soit déposé dans 
"quelques semaines".

Au cours de la séance d'hier, la délégué 
Indien, M V.C. Trivedi, tout en assurant le 
comité des 17 du désir de son gouvernement 
de parvenir a un traité de non-prolifération 
effectif, a réaffirmé l'opposition de son pays 
a un traité qui, d'une part, freinerait le déve­
loppement de la technologie nucléaire des 
pays sans armement atomique et qui, d'autre 
part, ne comporterait pas de clauses précises 
de désarmement nucléaire pour les puissances 
atomiques.

Quant à M. Pavel Winkler (Tchécoslova­
quie), il a surtout insisté sur les dangers d'une 
anarchie atomique, au cas ou aucun traité 
de non-dissémination ne viendrait contrôler 
la production et l'emploi des matières fissi­
les. Il a indiqué à ce sujet que la fabrication 
de 8,000 megawatts d'énergie électrique par 
une source nucléaire produit quelque 4,000 
kilogrammes de plutonium, comme produit 
résiduel. Selon, M. Winkler, les experts esti­
ment qu'en 1970, la fabrication de l'électricité 
par des sources nucléaires produira 10,000 kgs 
de plutonium et 100,000 kgs en 1980. Cette 
quantité pourrait suffire é produire 2,000 bom- 
bcs "A" en 1970 et 20,000 en 1980. M est donc 
évident, a conclu le délégué tchécoslovaque, 
que toute perte de temps pourrait avoir des 
conséquences irréversibles.

avec Pékin Kiesinger s’installe à la tête de la CDU
LONDRES — La Grande- 

Bretagne a proposé hier a la 
Chine de “discuter d’une ma­
niéré raisonnable des ques­
tions d’intérêt commun aux 
deux pays”, annonce-t-on offi­
ciellement.

Cette proposition a été faite 
à l’issue d’un entretien que le 
chargé d’affaires de Chine, M. 
Shen Ping, a eu, à sa requête, 
avec M. William Rodgers, sous- 
segrclaire d’Etat au Foreign 
Office.

Un communiqué du Foreign 
Office déclare a ce sujet que 
M Ping "a élevé une énergi­
que protestation verbale con­
tre les prétendues atrocités qui 
continueraient a Hong-Kong et 
a demandé une réponse aux 
requêtes formulées a ce sujet 
par le minislcre chinois des 
affaires étrangères le 15 mai 
dernier”.

"La protestation du chargé 
d’affaires a été vigoureuse­
ment rejetée”, ajoute le com­
muniqué qui poursuit: “Il a 
été toutefois déclaré à M Ping 
que le gouvernement britanni­
que était prêt a discuter d’une 
manière raisonnable de lotîtes 
les questions d’intérêt commun 
aux deux pays".

Pendant ce temps la situation 
est redevenue calme hier a 
Hong Kong où de nombreux 
aulobua abandonné* par •leurs 
chauffeurs dans les rues de 
■la ville constituent les seuls 
rappels de l’agitation de ces 
jours derniers.

BRUNSWICK — Une nouvelle étoile est née au 
firmament politique de l’Allemagne d’apres-guerre et 
selon toute vraisemblance elle y brillera longtemps. M. 
Kurt Ceorg Kiesinger, qui est apparu en décembre der­
nier comme un chancelier de transition s’est imposé 
définitivement à son parti. La CDU l’a hissé hier, a la

fin de son quinzième congrès, sur le pavois en l’élisant 
président national. Il remplace a ce poste l’ancien chan­
celier Ludwig Erhard, élevé à une présidence d’honneur 
qui marque la fin de sa carrière politique et de son mythe 
"de père du miracle économique allemand’’.

La démocratie chrétienne a 
de nouveau a sa tête en Alle­
magne une grande et forte per­
sonnalité, Elle en a besoin pour 
maintenir sa cohésion et assu­
re. son succès électoral Dans 
le passé le Dr Konrad Adenauer 
avait assumé ce rôle de chef 
d’une manière empirique grâce 
a son autorité et à son grand 
âge. Le chancelier Kiesinger a 
dominé le congres par son ha­
bileté. son talent d’orateur, le 
charme de sa personnalité. 
Mais il a voulu aussi consacrer 
son pouvoir dans les textes. 
Malgré les réticences d’une mi­
norité agissante et le travail 
de sape de certains rivaux, il 
a oblenu du parti toutes les 
modifications des statuts qu’il 
avait demandées. II sera assis­
té d'un secrétaire général, M. 
Bruno Deck, comme les con­
gressistes le voulaient. Mais 
il n’y aura pas de dualité en­
tre le chef du gouvernement 
et le parti Le chancelier sera 
le "patron”. M. Heck restera 
ministre de la famille comme 
le demandait le chancelier, qui 
a tenu essentiellement à ce 
que son adjoint fasse partie de

l’exécutif et soit asterint à la 
solidarité ministérielle 

Le congrès s'est résumé à 
cette "prise de possession” du 
parti par le chancelier. Les 
congressistes, bien mis en con­
dition. n'ont absolument pas 
évoqué les grands problèmes 
internationaux 'entrée de la 
Gde-Bretagne dans le Marché 
commun, relations Est-Ouest, 
sommet de Rome, etc...) Ils ont 
a peine discuté les rapports 
avec Berlin-Est. la réunifica­
tion, les problèmes économi­
ques. financiers et sociaux aux­
quels le chancelier avait pour­
tant consacré les deux tiers de 
son discours-programme de 
deux heures. C’est exactement 
ce que voulait M. Kiesinger 
dont la polilique consiste actu­
ellement à ne pas faire de va­
gue. Le chancelier, s'il a évo­
qué les grands problèmes de 
l’heure, a fait preuve d'une 
prudence extrême II a paru 
mettre l’accent sur la nécessité 
de l’union politique de l’Euro­
pe. mais il n'a fait aucune pro­
position précise à eet égard en 
prévision du sommet des Six à 
Rome. Il n’a pas non plus, com­
me son impétueux ministre des 
finances M. Franz-Josef Strauss,

évoqué la “tragédie" d'un nou­
vel échec de ia candidature bri­
tannique au Marché commun, 
ni critiqué le général de Gaulle 
pour le freinage qu'il impose à 
l’intégration des Six Le dis­
cours de Lindau du leader de 
l’aile bavaroise de la démocra­
tie-chrétienne n’a suscité d'ail­
leurs aucun écho parmi les con- 
gressistes et M Kiesinger l’a 
superbement ignoré.

Le chancelier a simplement 
répété que la candidature bri­
tannique était la bienvenue 
mais si la Grande-Bretagne 
veut épouser l’Europe, elle de­
vra accepter toutes les discipli­
nes de la Communauté et res­
pecter ses acquêts depuis le 
traité de Rome M. Kiesinger 
s’est gardé ainsi les mains li­
bres pour la conférence de 
Rome et sa prochaine entrevue 
du mois de juillet avec le gé­
néral de Gaulle.

“Le grand but. de l'Europe 
d’après-guerre - l’union poli­
tique — semble se situer en­
core dans un avenir lointain. 
Mais je suis absolument con­
vaincu que les Européens ne 
peuvent se borner a un Mar­

ché commun et à une Com­
munauté économique", avait 
notamment déclaré, hier ma­
tin. le chancelier Kurt-Georg 
Kiesinger.

“Les peuples européens doi­
vent unir leurs forces en vue 
d’une action politique commu­
ne et d’une solidarité mon­
diale, quelles que soient les 
méthodes employées pour y 
parvenir. La force actuelle de 
la Communauté, a souligné le 
chancelier, ne peut cependant 
etre assurée que si les candi­
dats y entrent avec les mêmes 
droits et les mêmes devon's, 
animés de la volonté d’en at* 
teindre tous les objectifs.”

“Nous coopérerons étroite­
ment dans nos efforts euro­
péens avec tous nos voisins de 
l’ouest, particulièrement avec 
la France, avait précisé M. 
Kiesinger Celle coopération 
est valable également en di­
rection de l’est de l’Europe, ou 
nos efforts ont pour but de 
préparer un ordre européen 
comportant une solution équi­
table de la question alleman­
de.”

Québec, terre des défis relevés!

L’Université LAVAL a besoin de vous 
comme vos enfants ont besoin 
de LAVAL
Nous étions à l’étroit avec 8,000 étudiants cette 
année et nous en attendons 20,000 en 1972, voici un 
défi que vous devez relever, avec nous.

Pour assurer à vos enfants une place et une 
instruction de qualité, l’Université Laval a lancé une 
campagne de souscription... 
à l’échelle nationale... 
dont l’objectif est de $35,000,000.

Quand devez-vous souscrire? .
Maintenant.
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Université Lava! 
Service de l’expansion 
Québec, 10
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L'accélérateur nucléaire 4* 
•a faculté des Sciences 
place Laval à l’avant-garde 
de la recherche scientifique 
au Canada
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